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AVANT-PROPOS. 



ViET Ouvrage est, à la fois, destiné à faire 
connaître les antiquités de la ville de Saintes 
et de son territoire , qui sont demeurées inédites 
jusqu'à ce jour, et de reproduire quelques-uns 
des monumens des Santones , déjà décrits , mais 
qui paraissent susceptibles de nouvelles expli- 
cations* 

Vinet (i), Veyrel (2) , Braunius (3), Zeiller (4)^ 
Chastillon (5) , Thévet (6) , Maichin (7) , Blon- 
del (8) , Montfaucon (9) , Mahudel (10) , Cay- 
lus (11), La Sauvagère (12), Dulaure (i3). 



(1) L'Antiquité de Saintes et de Barbe^^ieux ^ et note» sur Ausone» 

(2) L^tndice du cabinet du sieur Samuel Veyrel, etc. 
. (6) U#bi pf ^cipuarum cdondi thentrum , etc. 

(4) Topogriiphia Gallîœ, etc. 

(5) Topographie française , etc. 
(^ Cosmographie , etc. 

(7) Histcûre de Saintonge > Poitou > Aunis et Angoumois. 

(8) Cours d'architecture. 

(<s^ L'AAtîqiHlé expliquée. Supplément , tome lY. 
(10) Mémoires de l'Académie royale des belles-lettres. Tom. HI. 
m-4^. 

(il) Recueil d'antiquités égyptiennes^ grecques et romaines, etc. 

(13) Recueil d'antiquités dans les Gaules , etc. 

(i 5) Description des principaux lieux de la France^ etc. 
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Cvm) 
Bourignon (i), et en dernier lieu MM. Mil- 
lin (2) et de Laborde (3) , ont donné la descrip- 
tion des antiquités de Saintes dont l'existence 
était connue au moment où ils ont écrit. Ce 
volume doit faire suite aux ouvrages de ces' 
savans ; et peut-être , sous ce point de vue , ne 
sera-t-il pas sans quelque intérêt pour les amis 
des beaux arts et de l'archéologie. Presque tous 
les monumens inédits dont nous parlerons ont 
été découverts sou« nos yeux , et nous n'avons pas 
été étrangers à leur conservation. La démolition 
d'une partie des murs de la ville en 181 5 , et les 
travaux exécutés pendant les années i8'i6 et 
1817, pour aplanir et niveler, en abaissant 
le sol de plusieurs toises, les terrains vagues 
compris entre la citadelle, la place des Corde- 
liers , la grande route ou chaussée de Bordeaux , 
et le chemin neuf qui y aboutit de la Charente , 
ayant mis à découvert une partie du sol de la 
ville romaine de Mediolanum Santonum (4) , et 



(i) Recherches sur les antiquités de la province deSaintonge,.etc. 
(3) Voyage dans les départemens du midi de la France, etc. 
(3) Voyage pittoresque en France. 
(4^ Ce local , destiné à une place d'armes , avait été boulerersé 
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offert aux lÀiateuvÂ d'atotiquités^uneiminë al^wt 
dante à!e;xf>loiter. , M, Laiaiéi lïiinistrede Tinté*- 
rieur, iosjtruit, parlé compte paarticttlier/quenou» 
liiiiQli pen^iméseb par.nos.motiçéiiiinsérées dan^ 
les iAnhal^, encyclopédiques , Ides résultats' de 
ces premières investigations , et désirant qu'une 
direction) utile fût donnée à la suite de'ceè 
fouiller , 'noùs'chai^eèi , au cdmftiencemet^t dé 
18Ï7 ude les'conduire et d'en surveiller leâtrâ- 
va<)ix; et il nefiis donna «àicette occasion ; le titlné 
d'jnspecteur^conservateûr des riionuriïerts d'an-^ 
tiqtiité. du département ide la Charente - ïnfé-^ 
r(i/çui:ie; (i), fonctions' doot notrs fùfwes ies^pré'^ 
iùmv$ invèsitis ,. et qu'on a depuis jugé' éoftve^ 
nable d©. cendre communes à d^utr^sjperBonnè* 
ç^tàid'atsitfèsdépartemehs. : r; i • 

. .Ji^loux de répondre à là < confiance' ec à ta- 
tenle d'un ministre éolairé et patriotié, qui'ye** 



: ": --i I ' — •-» 



aux diverses époques de destruction de cette cité; et plus récemment 
lorsque , soiiis le i^gne d'Henri IV, le lieutenant de roi de Pcrn , 
en élevant, par ordres dfc^pnnce ,. le» Aoavdlb^.fértiikatiàiift <id 
J^aintes, lit amonceler dajt^s c^ liçujes débJlaû prx>JireUapt dç ^es tra- 
vaux '/et partiçblièrement les .terres des fossés. . . ; f 
! (!) Yoyék , if ce sujet ) lé rapport de la côijinrîssiôb^âfes iHémoi't^ 
çt des atijtigt^té^ de Fr4^àçé!del;A^cpidénHeqnpy»)«)dV9>in9erip<iob(9 
et belles-lettres , au, Ministre de l'ijatérieur, cité, plus bas,- page 
Xriï/notei»; '' ' : ' * '^^ ■-■lyV 1. ';)!•; • • 

b 
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naît de -nous confier cette faoïiôrable mission , 
nous -donnâmes tous nos soins à la continuation ' 
de ces travaux intéressans. Dans plusieurs rap^ 
ports successiÊt^ adressés au ministère et à PA* 
câdétnie royale des inscriptions et belles4ettre8 , 
nous rendîmes compte au gouvernement , . et à 
(Cette docte, eompàgnîe , des nouvelles découi^cr-^ 
Mî6 '<ïui ayaientîété le fruit et lé'prixde nos te* 
cbarcKes , et nous obtînmes la formiatibn d'tiiS 
causée où seraient réunis toiis les- niohuménfi 
d'architecture et de sculpture qui pouvaient- re- 
cevoir ce^tedèstinàtidn i . ainsi: que> les médaillée 
et les atitres antiques que lai fouille 'avait' rah aii 
jour» L'oiivifage que nous publions aujourd'hui ; 
el dstns lequel ont été refondues nos précé- 
dentes notices imprimées, n'est que lâ= réunion 
de ce$ divers. rapports sur lesquels l'Académie , 
à l'invitation de M. le ministre de l'intérieur î 
avait bien voulu donner ses observations et faire 
connaître son opinion, ce qui nous a souvent 
mis à ,même de rectifier la pôtre. 

' Noiik '^âisisfeons avec autant d'empressement 
qy^p ,4^ ■' pMisir çe| te occasipin ; d'exprimer à cet 
iîlùisftre av^opsi^e dé l'érudition , à qui a été 
spéciaïéii^eht 'confié le dépôt des saiqes doc- 
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c 3ir y 

trînës àe Tantiquit^ , toute notre recoiinaîs^ 
sance de rintérét et des «ncouragemens qu'il 
à daigné nous accorder dans cette circon- 
stance. Que l'hiommè d'état qui offrit dans lest 
momens les plus pîérilJeux., et qui chaque jour 
présente encore ialliance d'un grand carac- 
tère et d'un: beau -talent ; que cet orateur ci- 
toyen qui a justifié dans sa personne la belle 
définition donnée par le prince de l'éloquence 
romaine de celui qui se voue à la première 
et à la plus noble des professions (i) , trouve et 
accepte également ici le tribut respectueux de 
notre gratitude» Et vous aussi , ombres illusn 
très et chéries de nos maîtres et de nos amis , 
Visconti , Millîn et Tersan , agréez cet hom- 
mage de l'affection aussi tendre que reconhais^f 
sanre de l'élève dont vous vous plaisiez à diriger 
les études , à éclairer les doutes , et à fixer lé^ 
incertitudes dans le vaste domaine de l'érii-* 
dition archéologique; vous surtout bon, spi-ï 
rituel et docte Millin , que nous laimâmes si 
tendrement , et que nous regrettons si vivement 
chaque jour de notre vie, puissent ces âccens 

(i) P^ir bonus dicendi peritus. Cicéron. de Oratore. 
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(un) 
favre» tressaillir vos mânes généreux, eti atteti*^ 
danfc qu'une voix éloquente , et qui Vous fut 
chère, aussi ( i ) , célèbre dignement , dans le 
teihple.des Musé&i vos nobles, qualités^ çt.vos 
honôrableis et utiles travaux ! ■ 

- Le nom de ces liommes doctes se^reprodujt 
souvent dans cet ouvrage ; nous nous sommes 
fait un devoir de rappeler leurs opinions suf nos 
monumens , soit quelles présentassent , l'auiD-, 
rite «d'une décision, où qu'elles )no(rHssent 
qu'une simple conjecture, telles que celles de 
l'ingénieux abbé de Tersàri sur quelques em- 
blèmes du christianisme naissant, et particuliè- 
rement sur V/^scia, 

- Nous avons encore des remercîmens à faire" à 
nos honorables compatriotes., MM. de Réals, 
maire de Saintes ; de Brémond-d'Ars, ami et col- 
laborateur de Bourignon ; et" Moreau , biblio- 
thécaire de cette ville , pour l'assistance et les 
bons offices que nous avons reçus d'eux, soit 
pendant lé cours de notre mission , soit dans la 
rédaction de notre travail. Notre patrie doit au 



(i) M. Dacier,. secrétaire perpétuel de l'Académie royale des 
belles-lettres. 
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( xiir ) 
«èle'^çldké cIm >pFertiiçr là corisèrvatioh' de plu- 
sieurs de ses inohumens,et le dernier a bien voulu 
«'oceupeP)d^;des¥iner ceux dont nous offrons la 
gravure dai^$ les planches de cet ouvrage (i). 
. Nous eni^aiWïpns. augmenté beaucoup le nom* 
bre,,en reproduisant ceux déjà publiés dans l'es- 
timable Recueilde M. de La Sauvagère, mais 
on pourra les. consulter dans son livre même 
que nous n'avons pas au laprétention derefaire^ 
et dont le nôtre n'est que la suite et le supplé-f 
ment. Nous en dirons de même relativement à 
celui de Bourignon , dont les recherches et la 
science .archéologiques n'ont peut-être pas 
été ; appréciées avec assez de justice,, et qui 
s'est acquis , par ses écrits , des droits réels à 
l'intérêt et à la reconnaissance de ses conci- 
toyens (2). 



(i) Ces planches ont éié gravées par M. Vëran, jeune aiiisre^ 
plein d'honnêteté, de zèle et d'inteUigence , que nous saisissons avec 
plaisir cette occasion de recommander à Fintérêt et h la bienveil- 
lance des gl:ns de lettres et des amis de l'antiquité. 
. (?) La considération que cet ouvrage n'est que la continuation 
de ceux de ces deux auteurs , nous a empêchés de parler avec quel- 
que étendue de plusieurs monnmens de l'âge romain déjJi décrits par 
eux , tels que le bel aqueduc du Douhet , la tour ou le phare de 
Broue , position de la côte de Saintonge , voisine du S antonum por- 
tas de Ptolémée, et de quelques camp9^ voies ^temples, édicules^ etc; 
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Notre but spécial a été , dans ced otiVrâge , de 
traiter des antiquités romaines de SaintfJs et du 
département de ladharente-Inférieure'; cepen- 
dant nous n'avons pas cru devoir passer entiè- 
rement- sous silence les monumens qu'on est 
convenu d'attribuer aux Celtes ; mais le terri- 
toire des Santones n'offre qu'un petit nombre 
de ces monumens que l'on retrouve û fré^ 
quemment dans FArmorique et dans d^autres 
contrées de la France ; le peu de ceux qui exis- 
tent dans l'ancienne province de Saintonge » 
sont connus sous les dénominations vulgaires 
de Motte aux Fées , Pierre - les>ée , Pierre-' 
debout^ et désignés par les antiquaires sous le» 
noms de Tumulus , de Mallus , de Dolmen , 
à^ Menhir , àe Peulvan (i). . 

Les édifices du moyen âge , appartenant au 
département de la Charente-Inférieure , et à la 
ville de Saintes en particulier, peuvent donner 
Heu à des descriptions intéressantes, et nous 
en avons déjà recueilli les élémens dans deux 
mémoires adressés à TAcadémie rovale des 
bellesrlettres ; le premier, sur les construction^ 



"3 



(i) Let plos remarquables de ces ntoiiiinien.s tont le terri«r dt 
la fée de Conrcourij et la [Aerre4evée de OttrtM:; 
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religieuses » telle» que les églises , abbayes , mo- 
nastères , etc. f du département ; et le second , 
traitant des constructions civiles et militaires , 
.comme châteaux et tours gothiques , murs de 
villes , etc. (i) ; mais cette matière serait le sujet 
d'un ouvrage à part, et l'on voit qu'elle ne sau- 
rait entrer dans le cadre que nous nous sommes 
proposé en parlant des mon^men8 d'une ^âutre 
époque de l'art. 

Il est remarquable que , depuis quelques an* 
nées , l'étude et les recherches de nos antiquités 
nation^^les occupent nos meilleurs, esprits. 11 
faut, attribuer ce goût à plusieurs: causes; à la 
conquête des chefs-d<Bavre de l'Italie y iç plus 
noble, trophée de nos victoires , et qui n placé 
sous nos yeux tant de. modèles et d'objiet0:>de 
comparaison! des monuimens de la statuaire et 
de la sculpture des anciens ; aux écritsida docte 
Visconti qui fut aussi une conquête glorieuse 

(i) Noas BTons é^aleinent eii rhonneuf de communiquer ,' en 
même temps, à cette docte compagnie deux autres mémoires, Tun 
feur les monumens ,. usages , croyances, superstitions, etc., etc: ^ 
département de la Charente-Inférieure , dont on petit attribuer l'ori- 
gine aux Celtes ( il est imprimé k la fin <le cet ouvrage ) : l'autre 
sur le cours de voies romaines qui traversaient son territoire , avec 
l'indication des mansions, des mutations, etc., etc.'' 
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(TVI) 

pour, notre patrie ; au voyage que son con- 
frère et son émule, Ml Millin , exécuta en 1804 
dans les départeniens méridionaux, si riches 
en débris de la magnificence et du goût des 
Romains , voyage qu'il publia bientôt après en 
4 voL in-8", et qui présente une reconnaissance 
et un inventaire aussi complet que savant de 
nos trésors en ce genre , souvent dignes d'entrer 
en parallèle avec ceux de l'Italie.et de la Grèce; 
enfin ^ a iix cours publics d'archéologie que le 
même érudit ouvrit et continua avec tant de 
succès, pendant plusieurs années, à la biblio- 
thèque du Roi, et qui attirèrent tant d'élèves 
susceptibles de devenir ^eux-mêmes des maîtres 
daiis- ces matières , leçons reproduites dans ses 
«ombijéux oavrageis (i). 

'■ Mais leigoût de l'archéologie, il fa ut le dire; 
au^ofuvd'luii . si répandu ,' a sa source principale 



j, (i). Toutefois « e^ recqnnaissant la salutaire influence de cesdeux 
^crîvains et de quelques-uns de leurs contemporains . encore exis^ 
tans, sur ce ge^re d'études. et de recherches , parmi nous , on doit 
h. la justice et h )1a, vérité de dire qu'antérieurepieiltiÀ leurs ou-r 
vrages , les écrifp.de, Monlfaucpn, de Caylus et d'aub'es savant, 
français, pu étrangerj» , avaient déjà .appqlé iu>tre intérêt sur ce» 
sortes de travai^^, .-....;•. 



Digitized by 



Gooigle 



C xyii ) 
et première dans les immenses .travaux et les 
utiles directions de TAcaJérnie royale des in- 
scriptions et belles-lettres qui , tout à la fois , a 
attiré l'attention el les sollicitudes des autorités 
et des citoyens sur la conservation et la restau- 
ration des antiquités de chaque localité , a sti- 
mulé le zèle de nos gens de lettres et de nos 
sociétés savantes de la capitale et des provinces 
à les étudier et à les décrire (i) , et a appelé sur 
leurs travaux l'intérêt et les récompenses du gou- 
vernement (2). 

Les encouragemens du ministère produisent 
l'effet qu'il en espérait , et ils obtiennent déjà un 
grand commencement de succès. De savantes 
investigations , des fouilles fructueuses ont été 
ordonnées et exécutées dans plusieurs déparle- 
mens. De tous côtés , les préfets , des académies , 
des gens de lettres ont transmis au ministre de 

(i) Elle a été utilement secondée dans cette entreprise par la So- 
ciété roy-ale des antiquaires de France. 

(a) Voyez le rapport, déjà cité , de la copimission des mémoires de ' 
l'Académie royale des inscriptions et belles-lettres, en date du 
ao novembre 1Ô18, adressé au Minisire de l'intérieur , publié par 
ordre de son excellence , et joipt è 84 lettre circulaire , du 8 mai 1 8 1 9 , 
adressée aux Préfiets , à 1» suite de lacpjelle se trouve la - série des 
questions proposées dans chaque département , par cette illustre 
eompagme. 

C 
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( XVIII ) 

l'intérieur et à l'Académie royale des belles- 
lettres, des observations et des renseignemens sur 
les monumens qu'ils avaient sous les yeux. Il en 
est de précieux ; plusieurs offrent un degré re- 
marquable d'intérêt ; aucuns ne sont sans un 
certain mérite et sans quelque ^utilité. L'Aca- 
démie des belles-lettres recueille ces documens 
et les fait passer à sa commission des mémoires 
et des antiquités de France , chargée de lui en 
faire des rapports à chacune de ses séances par- 
ticulières, au fur et à mesure qu'ils lui par- 
viennent. 

' ' L'impression de ceux de ces rapports et de ces 
mémoires, qui en seraient jugés dignes, en tout 
ou en partie , est une chose désirable, et qui entre, 
sans doute, dans les intentions d'un ministère 
ami et protecteur des arts et de la gloire na- 
tionale ; cette publicité, donnée à ces sortes de 
travaux, est le plus sûr moyen, et peut-être le 
seul d'arriver au but que s'est proposé le gou- 
vernement en les provoquant. On sent tout ce 
qu'un tel recueil bien fait offrirait d'intérêt aux 
nationaux et aux étrangers. 

c< Rien n'est à dédaigner , a dil dernièrement 
■d un de nos publicistes les plus estimables , dans. . 
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« Jes fragmens de Fantiquité; et ce qui n*êût 
» offert qu uii médiocre intérêt , étant isolé , 
» devient précieux comme faisant partie d'un 
» ensemble ou servant à le compléter. Une 
» Statistique antique des villes et provinces de? 
« Gaules serait un monumient à élever, mai^ 
» il ne peut être construit par une seule main ; 
9 il faut être du pays , ou s'y être naturalisé , 
t> pour bien connaître les localités , les tradi^ 
» tions , les vestiges dé monuraens qui oifri- 
» raient le sujet d'un tel ouvrage (i). 9 

On aurait , peut-être , désiré plus d'ensemble 
et de liaison entre ses diverses parties , dansoeluî 
que nous offrons au public. Mais il est nécessaire 
de faire observer que ce n'est ici qu'un recueil de 
dissertations séparées et distinctes , quoique 
réunies en un corps de volume. Il n'est donc pas 
étonnant qu'on y remarque, à côté de beaucoup 
de répétitions et de redites , le manque de cette 
unité de plan qu'on doit exiger dans un ouvrage 
divisé par chapiti'es , mais qu'on ne peut de- 
mander ni trouver dans une collection de mé-» 
moires sur div^s sujets d'antiquité , lors mém^e 



mm^^^m^mrm 



(f) Revue encydopédique^TomeVI, page 192. 
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(XX) 

qu'ils ont rapport à un seul pays et à une seule 
ville , et qu ils paraissent faire suite les uns aux 
autres. 

Un reproche plus grave et dont il nous serait 
bien autrement pénible de devenir l'objet , c'est 
celui de ne pas avoir apporté toute la réserve , la 
discrétion et la mesure convenables dans la dis- 
cussion et la controverse de certains points de 
critique , soit historique , soit archéologique , qui 
touchent aux antiquités ecclésiastiques ; mais , 
forts de nos intentions et de notre conscience y 
nous osons nous flatter de ne point avoir en- 
couru ce blâme fâcheux. Personne n'est plus dis- 
posé que nous à respecter tout ce qui est digne 
de nos respects et de notre vénération ; et , si dans 
notre dissertation purement littéraire sur le 
temple dd Jovis Ceraunius des Santones , nous 
avons fait ressortir l'analogie et l'apparence d'i- 
dentité qui existent entre ce surnom de Jupiter et 
le nom de St. Céroine , sous l'invocation duquel 
ce monument du paganisme, devenu église chré- 
tienne, fut placé, nous répétons ici que nous 
n'avons émis que des doutes et de simples con- 
jectures , proposés avec toute la circonspection 
que demande ce sujet. Nous croyons cette décla- 
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ration nécessaire dans un temps où certains 
ouvrages relatifs aux antiquités , semblent avoir 
été entrepris dans un esprit hostile contre la 
religion chrétienne. 

On a placé à la fin de cet avant-propos uri 
errata qu'il est indispensable au lecteur de con- 
sulter avant de parcourir cet ouvrage , pour rec- 
tifier les fautes d'impression assez nombreuses , 
et quelquefois graves , qui se sont glissées à la com- 
position, nos devoirs d'état et d'autres empéche- 
mens dont il serait superflu d'entretenir ici le 
public , ne nous ayant pas toujours permis de 
surveiller les épreuves autant qu'il eût été néces- 
saire : ce sont, du reste, de ces négligences dont 
l'auteur a encore plus à souffrir que ses lecteurs. 
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ERRATA des principales fautes qiU se sont glissées dans ^impression 

de cet ouvrage. 



Pag. 5, lig. i3, att{qiie\ lisez ^ attiqae. 

Pag. 8» lig. SI > mercare ; lisez ^ Mercure. 

Pag. 17, lig. 18, turibulum \ lisez ^ ihiuribulum. 

Pag. 106, lig. 17 , soit méoie celai de la rësarrection de Tmitié^ Usez^ soit 
même de la résurrectioD de rinilic. 

Pag. 11^9 note (i), Vnvmi X^i0^9(0%m T«f Suriipi lisez , Ua-Çit x^tr^vt 0fV TiVf Xmrif, 

Pag. lad ei lan, Eckhoel ; lisez, Eckhel f (de même partout où il j a Winckel- 
manu i lisez Winkelmann ). 

Pag. ia5, lig. 6, ♦lAirrOY; le caractère grec que représente ici ces deux IT 

nestf as le gamma , mois le pi de forme aDtiqoe ou primitive , dont 

Tusâge cessa immëdiatemcnt après le règne de Philippe , et fut 

remplacé par le n moderne $ sur des médailles de villes , frappées 

« sons Alexandre , on lit «lAinnos ( nom de magistrat )• 

Pag. i33, lig. 14 c( i^> ajoutez, le revers de celte inscription porte la for- 
mule vothre suivante. C. Y» S. Ij« M. 

Pag. i56, lig*^7f offinderint; lisez, qffeiiderint. 

Pag. i56f note !2,.Baooaroti; lisez Buonarroti. 

Pag» iQ) y ligne première et suivante du même paragraphe; lisàz, a enfin, 
a Yascia , nécessaire aux arts mécaniques , èi on le considère comme 
» la hache et la doloire des charpentiers ; à la confection du mortier , 
I) sjl est pris pour le rable des maçons , et à la construction des 
» fossés et k Tagriculture , lorsqu'il a la figure du pic, de la houe et 
» du hoyau , ainsi que les monumens le représentent tour à tour. » 
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ANTIQUITÉS 

DE LA VILLE DE SAINTES, 

ET DU DËFABTElIEliT - 

DE LA CHARENTE-INFÉRIEURE. 

LETTRE 

ji MM. les Membres de V Académie royale des 
Inscriptions et Belles-Lettres* 



M 



ESSIEURS^ 



Chargé^ ^ dans ses dernières années ^ par son Excdile^ee 
le Ministre de Tintérieur de Tinspection des monumens 
d antiquité du dlépartement de la Charente Inférieure , 
et particulièrement de la direction des fouilles qvii vien- 
nent d a voir lieu à Saintes « le Mediolanum des Santones . 
peuple qui fit d^abord partie de la Gaule celtique ^ et 
qu'Auguste réunit à T^quitaine ^ nous avons rendu compte 
dans deux notice imprimées en 1817 , et dans noire cor- 
respondance avec TAcadémie^ des premiers résultats des 
ti*avaux dont la surveillance nous avait été confiée : cette 
lettre, messieurs, est destinée à vous en faire connaître 
la suite. Nous y avons joint la gravure des monumens les 
plus intéressais dont cette opération a procuré la décou- 
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verte, et qui sont encore inédits. Nous revFendrons , dans 
le cours de leur explication, sur quelques descriptions 
dé$à publiées danâ nos Notices. '. > l 

On a continué à déblayer , et Ton a entièrement mis à 
découvert les parties existantes du temple d'ordre dorique 
dont nous avons parlé dans notre première notice, et 
dont nous donnei^ons un détail plus exact et plus étendu 
dans une dissertation a part sur ce monument mtereissant. 

Nous ferons également Tobjet d'un article séparé de 1% 
description des Thermes de construction romaine , décou- 
verts dans cette ville, et que nous avons aussi fait pou* 
naître précédemment à l'Académie. 

11 pistait probablement un temple pu un^ ^hapelV ^^ 
Neptune dans le capitole des Santones y peuple commer- 
çant et navigateur dont une grande étendue de territoire 
était baignée par TOcéan , sur lequel il possédait un port 
renommé ( le Santonum portas ). Une belle frise en marbre , 
trouvée à .Saintes , vient à l'appui de cette conjecture. 
Parmi des rinceaux et des enroulemens , f on y Voit 
sculptes des dauphins (i). 

' La planche II , N.* a , offre une- figure en relief,' 'dra* 
prée, posée sur un pied dix)it , qui parait avoir appartenu 
à un arche corinthienne , ornée ^'enroulemens de ceps 
de vigne avec leurs pampres et leurs fruits, et de brànthes 
de lierre r cette statue qui est acéphale , et à laquelle il 
manque une partie des extrémitésinférieures et du tronc^ 
représentait une Bacchante , peut-être avec les attributs 



(|i) IX^os la VtUa HadrîaMi» k TtroUi op reinar<iQe cies ehftpîteaax< avec d«t 
dauphins, qui onl apparlenu an temple de Neptune de celle Villa. On doit 
aussi de semblables chapiteaux à Nocera dé paganifrès de Maples* 



:f^ 
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é^s Cistophores ; le btas ^roit tombe le long du corps ; 
eïle a à la rnaîn un ^cep, auquel pendent des grappes de 
raisins : on ne peut décider de lattitade du bras gauche , 
qui est détruit; mais il est yraisemblable que cette main 
tenait le thyrse , ou la cista mystica , corbeille sacrée , 
contenant les choses mystérieuses consacrées à Bacchus (i). 

On reconnaît bien dans ce fragnoent statuaire la dispo- 
sition et le jet des draperies , qui sont d un bon style : à 
sa droite on ¥oit une partie de pilastre corinthien. 

Le Pf**. î , de la même planche ^ donne la gravure d'une 
archivolte et d'un fragment de pilastre du méoie ordre 
avec son chapiteau. On juge à leur style et à leurs propor- 
tions qu ils ont appartenu au même monument que le 
numéro précédeiyt; le pilastre est décoré d'enroulemens 
de ceps, doia pendent des grappes de raisins avec leur 
feuillage , et sur la bande de Tarchivolte sont sculptées 
des brandies d'acanthe, fleuri. Dans la partie du même 
membre d archîtecUire , dite le coin de larchivoUe , on 
voit figurés un daup^n ou , peut-être , une de «es coquilles 
^oiannes que les anciens y plaçaient qnei<][iiefb46 , et une 
corne dabondance. 

D'après le genre de décoration et les attributs que Ion 
remarque sur ces deux mprceaux ^ on ne saurait douter 
qu ils «t'aient iait partie dun monument consacré à Boic- ' 
chus , soit temple , soit chapelle , oratoire ou antre ; ils 
sont du meilleur teimps de ji'ar,t chez les Rojmainis. ils ont 
été extraits du mur de THôpital géi»éral en ^%l%. 



(i) Les Canepfaores oa Cistophorea portaient ordinairement cette cor* 
beine Mirleor tète, comme «elle de PoljclètCi et quelquefois h la main , i la 
hantenr du sein ; on la Toit aussi figurée à leurs pieds sur }es monumens. 
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Nous remarquerotis ^ au sujet de ces jfragmens déjà dé- 
crits, et de ceux dont nous avons encore à parler, quoa 
reconnaît trois époques de Fart (i), bien caractérisées, 
dans les monumens d'architecture antique de Saintes,. 
V. Celle du siècle d'Auguste et de Tibère j 2^. ceH'e des 
règnes d'Hadrien et des Antonins ; 3°. celle de Dioclétien 
et de Constantin. Les beaux fragmens d'ordre dorique 
(PI. I; I : PI. II; 2.), et Tare de triomphe (2) d^ 
Germanieus , qui se distinguent par leur noble simplicité 
et leur style sévère , appartiennent à cette première épo- 
que. Les frises et les chapiteaux coriothiezis , remarqua- 
bles par le luxe et la variété des ornemens (.PL I; 4 • 
PI. m ; I , 3 , 9. ) , se rattachent à cette seconde époque 
oii l'art des Phidias et des Vitruve s éloigna de son carac- 
tère mâle et grave , et perdit en véritable grandeur et en 
majesté y ce. qu'il acquit en grâce et «n élégance^ image 
des mœurs efféminées de ce temps dont il peiâat.le carac- 
tère (3). L'ordre des bains, ( PL III 5 ta. ) , ainsi que nous 
aurons encore l'occasion de le remarquer ailleurs , atteste^ 
avec la troisième époque> l'ignorance ou la négligence 



(i) Dans la période qui 8*te8t> écoalëe clepais Néron josqu^attx Antonins , Ton 
remarqnc des traces sensibles de la corruption da goût en architecture y les 
. iarchîtectes et les sculpténrs se plurent à prodiguer les ornemens de détail ,. à 
multiplier les bas-relîe£s , les cannelures , on accoupla les colonnes, etc. ;. 
aussi les édifices de ce temps , quoiqult j en ait de très-beaux , ne sauraient 
être recommandés comme modèles* . . 

(a) Corinthien. Nous en donnerons ailleurs le plan , Téléyation i les coupes» 
la description et Thistoire comme monument. 

(3) Il ne s*agit ici que de la subdivision de Ydge romain sous les emj^ereurs , 
et non des grandes époques de Fart architecturaL 
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dès règles^ et l'absence du goût, précurseurs de la 
barbarie (i). 

Nous pensons que les monumens romains des Santones 
appartenant à la seconde époque , sont dûs à lempereur 
Hadrien , qui visita les diverses provinces des Gaules (2) , 
et qui se plut à décorer leurs cités de temples et d'autres 
édifices publics. 

Nous croyons pouvoir reconnaître cet empereur voya* 
geur (3) dans un personnage à cheval , en costume mili- 
taire y vêtu du Paludamentum , passant devant une porte 
xeintrée , et paraissant faire son entrée dans une ville 
(PK IV ; I.). Ce beau fragment détaché dune frise ou d un 
attique y et dont les sculptm*es sont dans de grandes propor- 
tions y était encastré dans la partie du mur de ville servant 
de clôture à THôpital général : il est maintenant déposé 
dans une des salles delà bibliothèque destinées à lat^oUec- 
tion des antiques recueillis sous nos yeux en 18 16 (4). 

Les deux frises corinthiennes provenant des édifices 
qui décoraient la capitale des Santones (planche III; 
I 9 g. ) , sont du même style ^ et dans le même goût de 
dessin que celles trouvées dans les ruines de la Fontaine 



(i) Winckelmann termine l'âge antiqnede rarebitectare à Constantin ; mai» 
Dnfresnoy en prolonge la dorëë d'an siècle. 

(3) Hadrien vint dans les Çaules en Tan lai de J.-C. 

(5) Cette 6gare offire de Tair de tête de ce prince dans quelques-uns de se» 
portraits , surtout par Tarrangement et la disposition des cheveux sur le front. 

(4) Le pe>8onnage représente sur ce bas-relief» empereur ou triomphateur , 
ne peut appartenir à une époque antérieure k Hadrien , le premier des César» 
qui laissa croître sa barbe , et qui y rétablit cette mode abandonnée depui» 
plusieurs siècles à Rome. Le style de cette sculpture annonce qu^elle ne peut 
guère être d*un temps postérieur aux Antouins» C'est un ouvrage du deuxième 
siècle. 
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de Nism^ y et qui ont ^partena auK baitis bâtis par l«s 
Romains dans cette ville ^ probablement souà le règ&6 
d'Antonîn le Pieux. 

Nous atons parlé , dàn* nos notices imprimées , de» 
fouilles du cimetière des Santones ^ faites sous nos yeor, 
et de quelques monumens et inscriptions qui y ont été 
rendus au jour. Ce cimetière servît pendant un très4ong 
espace de temps aux: inhumations deshabitans de Saintes ^ 
ce qui est assez indiqué par les différentes manières dont 
les morts y ont été confies à la terre* Dans cette curieuse 
exhumation ^ on a mis k découvert des os calcinés , du 
charbon de bois , et une teri^ grasse , woîre et quelquefois 
fétide. Parmi ces débris étaient des lacrymatoires , dM 
lampes sépulcrales , des vases de terre et divers petits 
meubles et bijout en or , argent ^ bronze , k fusage du 
défunt ^ et placés avec lui sur le bûcher, des médailles 
impériales romaines , etc. 

Nous avons renaarqué que la couche de oeadre était 
toujours supérieure è celle des charbons. ï^es sépulcres 
étaient à peu près À un mètre de distance les uns des 
autres (i). On a également trouvé des cadavres en pleine 
terre , à nu , et seulement avec la monnaie de passage (aj ; 
d'autres étaient dans des cercueils de pierre et dans des 
tombes bâties en maçonnerie. A' coté des tombeaux ap- 



(i) Dans les derniers tamps da pa^anissie, an Keu debrùferlescnort^oiife 
contenu de les étendre sur «n lit de 4)hiMrbMis. laes chrrfiieas «lUqxlèrent et 
conservèrent long-temps cet nsi^e, qaî ose cessa totalemenit , ^ -ce ^'on croÀt , 
qne daqs le i5*. «ièck. Celte circonstanoe des «harboos mélës »«x «ssemens 
dans les tombeaux^ ne peat donc fix^er positivement aoriadale^ aes i 
«éptdoraos» 

(a) Particulièrement celle de la consécration d*Aagaste , petit bronze. 
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p»rtev^9D]; «p. pAgtDÎ»»^ ^ oo 4^ a reqonpM des preni^ers 
e^tWm- Plu«»ei»« 4e ces tQi¥U>4»Mx ©p pierre «vfti^pt, é^ 
enlevés à 1 époque de la construction des qouv^je^u^ n^urs 
de vi)l0, eQ i6o^ , et eoaplQyés commç m^tfmm^ ; on les 
2| FetTQPY^ lors de ]^ démolition de ces inéna^s coni^trufi^ 
tiMi9« Sur quel<|U9^ups , du» travail Jwrbax'e , op r^njar- 
qu^ des figures gauloises vêtues du sagum > et tenant 
une bourse à la loaiq (Planche VI). On a découvert plu* 
sieurs monuitneiis analogues à Dijon, à Cussy , à Châlops, 
à Beaune et dans d'autres lieur de lancienne province de 
Bourgogne (i). Quelquefois les personnages représentés sur 
ces sépulcres grossiers avaient aussi à la main une coupe ^ 
des fruits. Feu M. de Tersan ne voyait, dan§ ces différena 
symboles qui accompagnent les images des défunts > que 
des emJ>liii2es chrétiens , sous la forme d^9quels op ca-* 
ehait Im çacremens. Ces bpurseï^ mystérieuses pouvaient 
aussi laire allusion aux trésors célestes , dont ceux qui 
abandonnaient cett^ terre devaient jouir danç une nou* 
velle vie. Les allégories placées sur les tombeaux des 
premiers chrétiens sont extrêmement variées : on y a jus- 
quici porté trop peu d attention : l'étude des monumens 
de lantiquité offre un champ inépuisable aux découvertes 
et à Tobservation^ 

Nous navons vu qu un seul tombeau sur lequel fût 
sculptée la figure de XAscia^ emblème que Ion croit avoir 
été emprunté au paganisme par les premiers chrétiens 



f i) Mont&Qcon et M. GrÎTând , dans ses Mémoires de feo Pasomot , et daa» 
MS montimens antiques de l'ancienne Gaule , en ont publié qoelqoes-ans* 

De pareilles scolptores ont aussi été trouvées à Bordeaux , à Basiieux pris 
Longwy , etc. 

/ 
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qui en changèrent le sens mystérieux et symbolique ; il 
est probable que cet instrument représente la croix sur 
leurs tombeaux. 

On a recouvré , dans les derniers temps , à Saintes y 
plusieurs statues et figurines en bronze , en marbre y en 
terre , etc. Nous avons eu sous les yeux quelques-uns de 
ces monumens. Voici les plus intéressans : i^. Une Diane 
chasseresse, en pierre , d'environ deux pieds de hau- 
teur , trouvée dans un puits de construction romaine , et 
qui avait été encombré de fragmens de monuniens an- 
tiques j à une époque , sans doute, fort reculée. Cette statue 
avait éprouvé des mutilations , et était séparée en deux 
morceaux. 2°. Une idole égyptienne dlsis, en terre cuite, 
couverte de caractères hiéroglyphiques (i). Cette petite 
figure a les mains croisées sur la poitrine ; elle tient dans 
la gauche une petite baguette , et dans la droite, outre le 
fouet ordinaire , un ruban auquel est attachée une tiaiblette 
par derrière Tépaule gauche ( Planche I; 2.). Quelques 
années auparavant^ un pareil monument en bronze avait 
déjà été découvert dans cette ville ; Bourignon en donne la 
description. 3^. Un mercure en bronze de trois pouces de 
haut, les extrémités inférieures manquent. (PI. I; 3.). 
Cette jolie figurine et llsis ont été acquises par M. Guil-» 
lemot de la Rochelle , qui a bien voulu nous communiquer 
ces deux statuettes (2). 



(1) On a remarqaë que les iiiérogl jphes graves sor tootes les figariues sont 
absolument les mêmes , et n^offrent aacanes yariantes. Od voit , au cabinet des 
antiques de la bîbliotbèqne du Roi , un moule de potier de ces figurines avec 
les bandes faiëroglypbiqnes. 

(2) M. Guillemot possède une collection précieuse de mëdailles , de pierres 
|j;ra?ëes ^ et d'aulnes objets d antiquités. 
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Dstns les morceaux de sculpture que la fouille a remis 
en lumière y nous en ayons distingué un y gravé dans cet 
4>uvrage (PL IV; 3. ) , et qui peint avec une grande 
vérité la nature naïve de lenfance. 

Cette tête est remarquable par ce sourire de gaieté qui 
fait tirer légèrement les angles de la bouche en haut. 
Dans ces sortes de figures , dit Winckelmann (i) , on voit 
toujours la physionomie caractérisée par un profil com- 
mun et aplati ^ ou par un nez enfoncé dans le visage y ce 
qu'on ti'ouve ici. Les Grecs nommaient lamour crtfioç , le 
camard (a). 

Ces traits expriment le sourire gracieux et malin du fils 
de Vénus , et en général la grâce enfantine : c'est ce que 
les Italiens modernes nomment grazia correggesca , la 
grdce du Corrège. 

Parmi les médailles découvertes sous nos yeux depuis 
nos notices imprimées y nous avons remarqué : 

I*. Une celtique petit bronze. On y voit une tête nue, 
sans barbe , tournée à gauche; légende ANNICCOIOS. 
Au revers, le sus galUcum (3) : dans le champ et à 



(i) HUloire de Tart. Tom. H , page 34. 

(a) Anthologie, Page ifii^ L. 6. 

(3) Le sanglier , on plnt6t le porc de» Gaolois. Ces animanxse tronTaient en 
grand nombre dans les Gaules , et ^lisaient la richesse des habitans qoî en ële- 
taient des tronpeanx dans les canïpagnes^ ib parconraient même les yilles , 
comme on le Toit dans l^pltre lo d*Au8one , ou parmi les embarras de Bor« 
déanx , il repi^ente nn piéton éclabonssë dans la rae par la fnite dW cochon 
tont cotiTei^ de boue. . 

Sus bdideniafugit. • . . . 
Ces animaux conserraient toojonrs nue fërocitë qni les rendaient redpQtables. 
On trouTe souTcnt le sus figuré sur les médailles gauloises^ , 
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V^xergue 9ont deux symboles sauveu^t reproduits, sur les 
i(nédaille$ceUiquçs. h^ premier test une espèce d^trigi^h 
tra j et le ^eçoud resseir^ble à une piante : cordon pei?la. 
Nous en donnons ici la. gravujc^ (PL IIl^ ii.). Cette mé- 
daille , messieurs , est également inédite ^ et «je fait p#int 
partie de la collection Hu Roi. 

a^ Plusieurs belles épreuves d une autre médaille cek- 
t^ue y mêmes métal et modujlje ^ aussi incoamie au cabinet 
4e 8. M. ^ et que. uous avons. £aLt graver pour la pi^e- 
mi ère fois eu 18&7 (i). Ces derniers tjpes nous, ont sejvyi 
à rectifier les premiers découverts. Nous ne ferons que 
i:appeler ici cette médaille. Tête jeune,, sans barba, à 
droite: en regajcd , klégende AT£CT(mi (a).itUnanir 
mal puissant ( cheval ou b<euf }^ naarcbant à droite »ur 
une terrasse : dans Taire une rose : dans lexergue une 
espèce de fleuron grec. ( PI. V j 6. ) 

3<». Un grand nombre d'exemplaires d'une médaille de 
la tkiéme nation, déjà connue et publiée , mais olïrant 
deft variétés renuirquables de types et de modules qui 
n'ont pas enpoi*e été observées*^— Tête jeune, sajau^ barbe, 
tournée à droite : en regard , la légende CONOVIOS. 
R. Un Kon appuyé contre un arbre qui ressemble à un 
palmier : sous les pattes de devaxUs du lion une tête de 



(1) Notices, tor Lea BioimnNwn A^moAifàiém d^c0«verts , à SmaIô*^ •& i6i5 , 
1846 et 1817 \ ~ ei totlra à ML k cb«nF«Iiftr MiUin mu hm méd«ill0 gmlMt 
biédite, déjà oities. — Aaaalei^encrfdopMiqiiM» 1^17.. 

(>) Nofi pettSMft qtt il fiiiH lîrt> ATECTO RIX ; cmMI» demèMtjUabe, SaA^ 
gine celtique on teotoniaue , et qoî est le fiex des Latina, le Rick des Alle-^ 
mands , indique la qualité de la personne > dont le Qoia propre, comme ceux 
dW grand nombre de personnages gaulois sur les monnaies 1 et les monnmens 
se termine en O ; tels sont les noms de J^rsingêto^Rix iTtcûdù'-RiM au Xtc, 
iubno^Rix ou Rex ( monnaie d<e 1V>umaj.). 
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teiifift«i(i)i DâM PéUerin etMbnnMoû lit CONOVtDSv 
ëihs iesMén^ifes ée r Aeddétnle de Toulooèe GONOYTO^ 
dans Eckel , CONOVIOS , comme ici. M. Mim» ligàit 
CONO¥iO. U esi àremdrqfOM- que la tête de cette me- 
daâlle tessemble beaucoup à celle du triumvir Maro^Âu* 
toin«(PLV; a.). 

Touiesces Aiédaîlled sont de coin romain ^ et ont été 
frappées; depuis la conquête des Gaules par Jules-^ésar. 

Nous lie passerons pas ici sous silence , messieurs , une 
m<4Eitiaie mérovingienne , en or ( comme toutes celles 
connues sous cette dénomination ) y trouvée dans nos 
Ibuilles. Du côté de la fiance est figurée une tête barbare , 
portant une couronne peilée , tournée à droite : légende 
PARDVCIO. M. Une croix posée sur un piédestal : lé- 
gende TEOTHARIO. ( PI ill; i5.) 

Teathario on Teoihéirius pouvait être le nom du mo-f 
nétair^^ et ParêHùio celui de quelque lieu inconnu des 
Gaules oii cette monnaie avait été frappée. Nous remar- 
querotis quelle n'exista pas non plus dans la collectîoii 
royale du cabinet des antiques. 

Il y a quelques années qu'on déterra dans les environs 
de Samtes une autre monnaie mérovingienne ^ ou ti^^ 
de sol dW I de la première race , représentant , du 
côté de la face ^ un personnage en buste, vêtu de la 
trab^My et dont la tête est diadèn^e : légende Jb S AN- 
TONIO ; et sur le revers une Victoire ^es ailes éployées, et 
tenant dans la main droite une espèce de sceptre, au lieu 
de palme : pour légende [p^ AUSONIUS. Feu Bourigon j 
qui avait acquis cette médaille inédite , ne doutait pas 

(f ) Ce «ymbole manque «nr fiMdv^eft eoiiif dd cette pnonoaMB. 
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qu'elle ne fit du consul Ausone ^ dont une dés iimisoiid ée 
campagne 9 ^Oi^erus y était située sur le territoire deà 
Santones (i). » , . 

Un dessin peu fidèle ^ sans doute ^ de cette- médaille 
ayant été communiqué à feu votre €k)nfrèi:e et mmn 
respectable ami , M. Millin , ce savant crut d'abord 
y voir une de ces- monnaies ^ gauloises de Tépoque où 
les Romains commencèrent à dominer dariacitf payiS;^ i^ 
le nom à'Ausonius qu'on y lit lui parut devoir être celui 
d^un chef des Suntones ^ la terminaison en us n'étant pa» 
rare sur les médailles gauloises (2). , > 

Ne pouvant attribuer cette méprise dun*hQnmji0«tftMS& 
savant dans la numismatique , qu a Tinfidélité des de^^iqs, 
mis sous ses yeux , nous lui adressâmes ainsi qu'à TAcaH 
demie , une empreinte soignée de cet antique ; il n'hésita 
pas alors , ainsi que M* Yisconti, à y reconnaître uqc de 
ces n^onnaies désignées sous la dénomination de mérovin* 
giennes : le mot Santonis pour Santones (3) est le nom de ce 
peuple ou de sa ville capitale (4) ; le nom d Ausonius est 
celui jdu monnayeur ( monetarius ) ^ selon l'usage du temps* 

(i) Oo Toit , dans ses ouvrages , qi^Hl affeçtionDaîl de prëdîleciioii ce s^our!^ 
où l'on croit qu'il se retira même dans les dernières années de sa Tie» et ou il 
finit ses jours yers Van 393. Voyez , infrà , notre dissertation Sur là position de- 
Notferus* » . i .,( . 

(a) Unf médaille gauloise ^^ Miribuée aux SantoneB y/porte la légend^t'r Q^ 
P O C* Quintus dociiis» Une monnaie piéroyingienne , publiée par le Blanc-, 
nous.fait connaître un monétaire de ce nom, DOCCIO MONET. DOCCIO MO. 
Bou^igon a prouvé que la première de ces médailles était tout au moins in- 
certaine. : " - ' 

(3) Sûr l^s monnaies autonomes. des ^'o/s/o/ie^, on Ut^ANTONQS.ei S^â^ 
TOlSOC. 

(4) On sait que vers le z^*. siècle ] les' Villes~cb'è!s^ieu abandonnèrent leur noift 
particulier pour prendre celui de leurs peuples*. ' .. ' . 
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La Yifitoire est r^résçntée sur 1m médailles de Théode- ' 
bart y comme sur la i)ôtre(i). • « i 

lioos partageâtes le sentiment de vos deux! savans 
confrères sur cette médaille qui .manque au cabinet du' 
Roi y et dont nous publions ici ^ pour la première fois , la 
description et la gravm^; elle doit être ajoutée à celles déjà 
connues appartenant aux anciens babitans de la ^ain-^ 
tonge(2)* ( PI. lïl ; lOw ) - »i . 

^ous avons mis sous vos yeux y messieurs , une em* 
preinte d'une belle pâte antique* de verre , provenant des 
fouilles de Saintes. L'Académie y a va Ulysse reconnu, 
par son chien Argus, sujet homérique souvent reproduit 
sur les pierres antiques (3). Une cornaline engagée dans 



r 



(i) La Victoire figurée sur le reTers des médailles de Théodebert est 
comme dans la nôtre , yiie de face , et les ailes éployées : elle tient de la main 
ditoiie .une croix en forme de basle purOi et de lagaocbe on gldi>e égaltment 
surmonté d'une croix. 

(ià) Il en existe une , publiée par Leblanc , qui offre de Tanalogie arec notre 
Aasonius ; cVit une monnaie d W du ménie module , également classée parmr 
les méroTingiennes y le tjpe de U firce préstnteune tète également ceinte d'un» 
diadème de perle y et celui du revers une croix surmontée d*une ancre : légende 
4- SANCTONIS : dans le cbamp la lettre A. initiale peut-être du nom du mo« 
nétaîro AUSÛNIUSJ ( Leblaivc , Traité historique des monnaies de France y 
page 58..) Le m^tSanctonis pour Saniùms^ est autorisé par ce jets de Martial i 
• • • • Sancionici genila est Cœsonia Rufi. 

Lib. 9 : Epig* ^O* 

(3) Une belle pierre gravée, dont M. Millin a donné la description , repré- 
sente également tJljsse reconnu par son fidèle Argus. Le Roi d'Ithaque » apppyé 
sur mr long bâton, est Têtu* comme dans notre antique. Le chien parait être de 
Fespèce des lévriers. L'artiste a figuré deux palmes , Tune à droite et Tautre à 
gauche du héros voyageur, en place de larbre qu'on remarque ici. Nicomaque^ 
célèbre peintre, fut le .premier, selon PHne, qui représenta Ulysse avec le- 
chapcaa pointu que Ton vMt ordluaiMnaent aux figurés d«* ce hér^s, et qua* 
Ton remarqua sar Boire pâte«. 
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le chaton d'une bâgiw en ter doré ^ aitraite des «néttiMi 
fouiHes ^ office un oiseau à huppe y petchi sur un e^ de- 
vigne : le travail en est soigné. . .« 

Deux plaques en broiMie ont ^é trouvées da»s leS' 
ruines duCapttole ; Tune représentet Faustine jeune , ooifFée 
comme dans ses «lédailles; et Tautre^ Commode vêtu 
en Heii^ule- dont il prit le n>om et les attributs. La tête' 
est couverte du mufle du lion de Néwée. M. Guillemot 
a acquis ces deut mopcean^. L'Académie a paru douter 
de leur authenticité. M. Griviifud de la Y ineelle ^ dans son 
RecueU deâ monumens antiques de la G«^(i), a publié < 
Une belle pievre gravée ^ ^ui représente cet empereur 
avec les mêmes attributs. 

On a également extrait des fouilles de Saintes une belle 
pâte de verre représentant cette même Faustine avec la 
légende DIVA F AUSTINA ; MM. Visconti et MUUn , dans 
un rapport fait à VAcadémie^ ont eru y reconnaître Tem-^ 
preinte d'un ouvrage moderne du seizième ou du dix-sep- 
tième siècle. M. Visconti avait sous les yeux une cornaline 
qui paraissait en être le type original. 

On a découvert plusieurs vases antiques de cette belle 
poterie , rouge et noire ^ que les modernes n'ont pu imi- 
ter parfaitement ; ils sont enrii^s d'ornemens du meilleiw 
goût (a). 

Les empreintes srgillaires qu on remarque sur plu- 
sieurs^ nous ont appris les noms de leurs auteurs ^ 
CAIUS. MACARL FLORI. (3)O.M. UVi.QU NIGÇÏl. 



(i> PI«AoheXXXVU , de 80» iMMÎU 

(s) ParlimlièrenMot da gnirbmdet iéb liflcra » {AmU eoosAAfiëe à E^fooki*. 

(3^ Aprèi ces génitifs » il faut soas entendre opui p %^ i 
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Od «aijLquU^y «VAit plusietira ttuariKifkatures àe éétte 
potQFU /daitS' le$ Oaalea. Les prifunipiilM ^QBHues^ étaient 
à hyoïk^ k Gergovia. ^ à Lî^nes»^. à Bavai*; <m ae saurait 
guère douter qu'il a en eiiôtât auà$i une à Saintes, d'apiès 
les immeo^Sea débiris quon y atroutéB entassée sur dive» 
points. C<?s fabriques de poteries furent dans... tou& les 
temps uftie branche importante de comnMree et d'indus^ 
trie de la eapitale des Santwies ; elle s y s'était maintenue 
)usqii'au seiaième siècle ^ époque oii Tillustre potier cfe 
Saintes 9 Bernard de Palissy, fit refleurir cet art daais ses 
murs; il y subsiste enoore avec avantage. 

Nous^ avoitô vu exti*aire des fouilles un grand nombre 
de petits meubles , ustensiles ^ bi)o%uc employés à la pa^ 
rure des indivi<l«isdes deux seties ^ ou à des usages do^- 
mestiqikes ^ tels que des bagues y des fibiriies y des aih 
gjwUea de tête (i) dent les daelies romiEurnes se servaient 
peup <déœéWr et partager lemrs eheveua , et en fixer les 
tresses et lés bandes :^ des cnitters ^ des lampes ^ des styles^ 
des bulles ^ etc. Les analogues d^ lapiépartr de ces objets 
se ttouyânt gravés et publiés- dans mi giland nombre de 
Recueils d'antiquités ^ nous ne les reproduiront l^as'ier. 

Ifouiri aîirotis remarqué un morceau d'os ou' dlvolre'de 
quatre pouces de loBgue^tr et d'un po«oe de^ diamètre ^ ift 
est roBd ^ ereux y percé de deux trous y et parait avoir faift 
partie de la flûte nommée Tibia par les anciens, parce que 
les premières furent faites avee fos de la jambe dun âne. 

(i) Gai' ÂginHcs fuient DMuiiéet^ ÎHêorimmalis* €t$maii9i JHscêrmtnêbtm^ 
Acu$* On lit dans CUndien , ^ . 

Yarrair SèM-JéièiM, PtaéenM , T«rt«lUeÉr •! kf^ikém, jp^leM dé •éi 
\ de léte. 
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On sfait que les dîfïérens morceaux dos ou dlvoîre 
composant l'ensemble de cet instrument , se réunissaient 
au moyen d'une an te ou fiche de bois qui se plaçait in* 
térieurement dans l'endroit oii les deux tuyaux devaient 
se joindre lun à Vautre. On en voit la description sur plu- 
sieurs bas^reliefs antiques , et sur des fresques d'Hercu- 
lanum; ces flûtes servaient ordinairement dans les funé-^ 
railles. Le lieu oii celle-ci a été découverte ( le cimetière 
des Santones) peut faire présumer qu elle a été employée 
à cet usage. 

a**. Une amulette en bronze , qui paraît avoir été des- 
tinée à être suspendue au cou (i) ; elle est composée d'un 
anneau ; à l'un des côtés s'élève une main fermée ^ dont 
le pouce ressort entre Tindex et le médium. Cette main^ 
dont on trouve la description dans plusieurs cabinets ^ 
désignait le geste employé par les courtisanes pour 
appeler les pàssans ; il est encore en us^^e en Italie- et en 
Espagne ; de l'autre côté est un pballus : ceà deux figures 
se réunissent vers le fond de Tanneau sous une touffe de 
poils ^ au bas de laquelle se trouvé représenté le même 
organe (a). , . 

' 3^ Ilnpetit'meîkble en bronze dont il est diif&cile dUn- 
diquer 4'usage spécial : il a la forme d une aiguille ^ oi|> 
d'un J style ', terminé à l'une des extrémités par viii^four'^ 



Il [ 



i ) " 



^i)Ces amulettes ^onttoimnes sons le nom de bras-ityjjhoM^uesi Le^ andeni 
aitacbaienl pkièîears Tertas à ces espèces de>taltsiiiftiiaoa FAseiKi i dont I\iâage 
subsiste dans la Sicile et dans la Fouille, • w 

(a) On voit un antique tout^à-fiiit semblable , gravé, ^ns les Mémoires de 
FÂoadémie des Sciencea deT^ukmse, tome HI, etdécrit «par M.*de Montegut, r 
|>age 286-7. 
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chetteà deux branches: environ trois pouces de longueur, 
(PL III; 14.) 

4**. Une bague en fer, unie, sur laquelle est gravée la 
lettre M «Cest sans doute un anneau de mariage. (PL III; 5.) 

La description que donne Pline de ces sortes de bijoux 
convient parfaitement à celui dont nous offrons ici la gra- 
vure. ( PL III ; 5. ) Nunc sponsœ annulus ferreus 
mittitur isque sine gemma (i). 

5^. Une espèce de fibule formant un demi-cercle 
aplati à lextrémité supérieure, et une charnière à laquelle 
laiguille est attachée. Le bas se termine en un tuyau qui 
reçoit la pointe de Taiguille. Caylus et MM. de Montegut (2) 
et Grivaud ont publié les analogues de ce petit meuble. 

Deux autres fibules. ( PL III ; 7 et 8 ). 

On a beaucoup disserté sur l'emploi des cuillers anti- 
ques , en argent et en cuivre , que l'on découvre fi^équem- 
ment ; les uns ont pensé qu'ils étaient destinés à prendre 
Tencens dans Xacerra pour le verser dans Tencensoir ( tu^ 
ribulum)*^ d'autres les ont appliqués à Fusage de la chi- 
rurgie ; enfin on a pensé qu'ils servaient à la fois à répan- 
dre et à étendre la cire en fusion sur les tablettes des an- 
ciens , et en même temps 9 tracer des caractères ^ leur 
extrémité se terminant presque toujours en pointe , et 
ayant la forme d'un style. On peut leur assigner à la fois 
ces différentes destinations. J'ai vu de ces ustensiles dont 
la partie concave ou le récipient avait des rainures 
en long par oii s'échappaient la cire liquide ou l'encens 
pulvérisé , à peu près comme le sucre en poudre de nos 



(t) Piîn. hist. nat. lib XXXm, cap. i. 

(a) Mëmoiret de rAcadémie des scienoet de Toulofue* 
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cuillers modernes. On sait qu'il était ordonné aux prêtres 
de triturer Tencens et les autres parfums^ mêlés avec 
rhuile 5 avant de les brûler sur les autels des dieux. 

Le jardin de ITiôpital général de Saintes, qui occupe 
arec les bâtimens de cet hospice une partie de la monta- 
gne du capi tôle des SantaneSj renfermait, il y a quelques 
années , un grand nombre de débris de sculpture et d'ar- 
chitecture j ayant appartenu aux monumens romains qui 
décoraient ce même capitole ; ils ont été décrits par MM. la 
Sauvagère , Bourignon , Millin , et dans la Notice sur les 
antiquités de Saintes que nous avons publiée en 1817 , 
époque où ces vénérables reliques furent transportées à 
notre demande et par nos soins dans les salles du Doyenné 
de cette ville , avcîc la bibliothèque ci - devant centrale , 
et aujourd'hui communale , et les cabinets de physique y. 
d'histoire naturelle et des médailles. 

Le mur de clôture de cet hôpital , l'ancienne muraille 
ou ceinture fortifiée de la ville , est en entier composé 
de quartiers de pierres de taille d'une énorme grosseur^ 
les unes taillées sans ornemens , les autres couvertes de 
sculptures , et qui dans leur premier emploi étaient liées 
ensemble par des tenons de fer dont on voit encore la 
place. 

Tous Içs fragmens entas^s dans cette construction pro- 
Tiennent des temples et édifices publies de Tâge romain 
qui décoraient Mediolanum; les assises supérieures de 
ce mur qui renferme tant de trésors , ayant été démo- 
lies en 181 5, ont mis à découvert un grand nombre 
d'inscriptions votives et sépulcrales , de cippes ^ d'au- 
tels, de bas-reliefs, de statues tronquées, et difierens 
membres d'architecture des ordres grecs et romains. Ce 
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qu on a pu eu conserver est réuni aux autres morceaux 
d antiquités que nous avons fait recueillir dans le Musée 
de Saintes; mais on doit regretter que la plus grande 
partie de ces restes précieux de la grandeur et de la 
magnificence de nos ancêtres ait été brisée 6t employée 
comme moellons dans les nouvelles constructions faites 
à cet hospice. 

Ce mur très-épait cOAtient , dans totlté 6a profondeur 
et dans toute sa hauteur y plusieurs rangs parallèles de ces 
fragmens ; par un raffinement de barbarie y on a affecté 
démettre en dehors comme parement le côté brut et non 
sculpté de ces pierres monumentales ^ et de placer eil 
dedans et dans Vépaisseur de la muraille la partie dei 
sculptures : il serait vivement à désirer que son excellence 
le ministre de Tintérieur ordonnât de fouiller cette mine 
féconde d antiquités y oii sont enfouies et amoncelée^ tant 
de richesses en ce genre y et qull Ht les fonda de cette 
entreprise. 

Ce mur, aujourd'hui en ruine, ^enace de crouler et 
d*écraser les maisons qui lui sont extérieurement adossées. 
On le démolirait, et on le reconstruirait ensuite avec 
dautres matériaux qu'offriraient en abondance , et à peu 
de frais, les carrières voisines. 

L'entreprise que nous proposons , messieurs , et dont 
l'exécution serait peu dispendieuse, est digne d'occuper 
votre attention et d'intéresser les amis des beaux*arts« 

Nous l'indiquons ,. en même temps , à la sollicitude des 
magistrats locaux t comme mesure de précaution et de 
police , dans l'état de dégradation de cette vieille clôture. 

Daignea» agréer , nrassieurs, etc. 
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DISSERTATION 

SUR 

UN TEMPLE DE JUPITER 

DES SANTONES. 



Aj' EXISTENCE d'un temple de Jupiter dans la capitale 
des Santones est attestée par les actes de l'église de 
Saintes^ par une tradition constante , perpétuée jusqu'à 
nos jours , et par divers nionumens et inscriptions relatifs 
au culte de Jupiter, découverts dans cette ville en différens 
temps ^ entr'autres par le marbre suivant : 

D, M. 

lOVL AVG, 

SACERDOS. CINTV 

GENVS, ET 

CATIVS. V. IMP. 

F. V, S. 

L. M. (i) 



(i) MM. Seguîer ( de Nismes ) el Millin lisaient ainsi cette inscription : 
Deo Maaîmo , lOVl AYGnsto SÂCERDOS CINTVGENVS ET CITIVS 

\otum IMPerîo Yecere , yotum SolçeruiU Ubenter Meriio , ou ( pour éviter la 

répétition du mot \otiim ) , ew IMPerto , etc. 
Dans Bourignon; Yçtuîn IXBerio Fecerunt ^ yotam SolpefOes hibenies 
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qu'ont successivement publiés Veyrel, la Sauvagère , 
Bourignon. Nous croyons avoir retrouvé les restes de cet 
édifice dans une ruine antique au nord de la ville romaine 
de Mediolanum. Cette ruine est celle d un temple du pa- 
ganisme, qui fut depuis converti en église chrétienne, 
sous le vocable de SainUCéroîne ou Séroine^ nom qu'elle 
porte encore. 

D après lopinion la plus accréditée dans le pays ^ ces 
débris , bâtis avec le mortier des Romains^ et parementés 
en petites pierres-eubiques , indices certains d'une cons- 
truction de ce peuple , ont appartenu à un Panthéon^ Ce 
qui a pu y donner lieu est la conservation de sept ou huit 
de ces petites niches oii Ton plaçait les statues des dieux, 
La Sauvagère a pensé que ce temple avait été consacré 
dans le principe à Minerve , sur la foi d*une inscription 
votive à cette déesse , découverte à Saintes dans le seizième 
siècle , ainsi conçue : 

MINERVAE-C 

SECVNDVS. FLORVS 

SECVNDI . V. L. M. 

MAGIRRA . (i). 



'tHerîtd f ou, ex IMP^io Feceruni Yoium Sohitum f oa yoio Solemni hibero 
'Munere » et encore , yoio Suscepio hîbens Merîeo, 

C'est-à-dire : « Au Dieu très-grand , ou suprême , Jnpîter Augaste , le prêtre 
« Cintngenus et Catius, ont accompli leur vœu de boB gré ( librement), 
« après en avoir reçu Tordre en songe. » 

(i) Voyez Yeyrel, la Sauvagère ^ Bourignon. Peut-être le nom de Magirra 
avait-il été oublié dans cette inscription , et on l'aura ajouté bors d'œuvre , 
pour prouver qu*il avait contribué k Paccomplissement du vœu de C* Secundus 
F/orus , ce qui est pourtant insolite. — Manuscrits de Séguierf 

Bourignon Ut et traduit ain^i ; MINERVAE , Caius SEÇVMDYS FLORVS ,. 
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Maïs Bourignon a déjà fait sentir la faiblesse de cette 
hypothèse , Finscription dont il s'agit , n ayant pas été 
trouvée sur le sol même de ce monument , ou dans les 
environs, mais dans une autre partie de la ville antique , 
au pied d'une tour des anciennes fortifications y démolie 
lors du nouveau système de défense de cette place créé 
sous Henri IV. 

Il est bien plus probable que ce temple est celui que 
les Santones avaient élevé au souverain des dieux , avec 
le surnom de Ceraunius^ Kipomao^ ou Kepoaivio^ y porte foudre 
ou qui lance la foudre , le même que le Jopisfulminator , 
le Jupiter tonnant ou fulminant des Romains. Le Jupiter 
Ceraunius des Santones fut transformé plus tard en un 
Céroine ou Séroine , Ceraunius , Seraunius et Seronio (i) , 
martyr y lorsque cet édifice sacré passa des usages du culte 
proscrit à ceux de la religion qui s'établissait sur ses 
ruines. 

Il faut rattacher Fépoque oii le temple de Jupiter Ce- 
raunius fut converti en église y à celle oii le christianisme 
devint la religion des Césars et de l'empire , sous les 
règnes de Constantin et de ses premiers successeurs. On 
voit ces princes s opposer à la destruction des monumens 
du paganisme y dans la capitale et dans les provinces de 
leur vaste domination , et changer seulement la destination 



SECVNDI ( sous -ENTENDU FILIUS ) , yoQitUbens -^êrito. MAGIRRA 

( SOUS-ENTENDU POSVIT ). 

Cest-ik-dîre : <c Caius Secondus, Floras , fiU de Secondas, « lait on Toeii à 
« Mînenre de son gré et avec dignité : Magîrra Ta accompli • » 

(i) Gallia chrisiîaMi , tom. II. Le nom de St. Saloine a prévalu depuis, par 
^corruption , parmi le p«npU. f^id^ infrà. 
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première de ces édifices. CoDStontin défendît de démolir 
les temples hors des villes ; celui dont nous nous occu- 
pons se trouvait classé par sa position dans cette excep- 
tion : ceux placés dans leur enceinte passèrent à Fusage 
du nouveau culte. 

Si, dans quelques édîts, Honorius et Arcadius autori- 
sent la démolition des temples situés hors des villes , qui 
n'auraient pas été mis à la disposition des chi^étiens , 
pourvu qu'on agisse sans attroupement et sans bruit , par 
d^autres dispositions, en permettant qu on abatte les statues 
des dieux, ils recommandent qu'on conserve tous les tem- 
ples pour ep employer les locaux à des établissemens 
d'utilité publique : ils veulent aussi qu'on respecte celles 
de ces statues qui décorent les lieux publics dans les 
villes ; mesure sage et conservatrice des chefs-d'œuvre 
de l'art, à laquelle on ne dérogea complètement que sous 
lempereur Théodose II , aux sollicitations de l'eunuque 
Chrisiapus. 

Plus tard , on voit avec plaisir le roi Théodoric , le plus 
, grand monarque de son siècle , faire rassembler les monu- 
mens de l'Italie renversés et dispersés ^ et ordonner que 
leurs débris seront employés à de nouvelles constructions. 
Telle fut l'origine du gothique en Italie, confondu sou- 
vent et mal à propos avec Farchitecture sarrasine et mo» 
/esque. Cassiodore rapporte Tédit de ce Prince , un des 
actes les plus honorables de son règne 

D après les actes de l'église de Saintes , Charlemagne 
aurait Joint à l'ancienne église de Saint-Céroine, dont nous 
venons de parler , de nouvelles dépendances , y aurait 
fondé un monastère , et l'aurait doté. Les moùumens de 
cette pieuse fondation ^ et ceux précédemment existans suir 
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ce local , auraient également été détruits , en 864 j V^^ 
les Normands , qui réduisirent la vîUe de Saintes en un 
monceau de cendres (i). 

Pour ce qui concerne ce premier monument , si ToU 
s étonnait de voir établir , dans une ville des Gaules sous 
la domination romaine , le culte d'une divinité grecque , 
ou du moins portant un surnom appartenant à cette langue, 
il faut se rappeler que lesSantonos, comme ils écrivaient 
leur nom sur leurs médailles , même depuis la conquête 
de Jules-César , se prétendaient d'origine grecque , ainsi 
que plusieurs autres peuples des Gaules; que cette termi* 
naison grecque se retrouve dans plusieurs de leurs noms 
de lieux et d'hommes , tels que le mot Santonos ^ déjà 
cité , Antros^ île de l'Océan sous leur dépendance , Arwos 
qu'on lit sur leurs médailles et que l'on croit être le nom 
d'une de leurs peuplades habitant le littoral de l'Océan ; 
que quelques-uns même de ces noms sont entièrement 
grecs, tels que ceux d^Eu-^trope^ Eu-stèle (a), appar- 



(i) Voici ce qaW lit aa SDJet de cette ancienne église, dans la Gallia ChriS'^ 
tiana ^ dëjà citée, tom. II, pag. io549 au chapitre Ecclesîa Santonensis ^ 
^^St. Bibiamis 9 seu Viçiaims (St. Vivien, second ëvéque de Saintes , et que 
Ton croit avoir été le saccessear immédiat de St. Eutrope) , <(..•• monestarium 
«c condidîe, ( 5'^ Bihianus ) , juœta urbem ( Santoniccan ) , sub titulo Scuicti Pétri ; 
« nunc est priorattis y conifentualis canonicorum regular. SU\ Augustini qui 
4c Tmnc unitus est Seminario Clericorum, Oîim non longé ab hoc monestario , ei 
<c adjunctum Cœnobium S* Seronio , martyri Sanionensi dicatum j temporibus 
<c CaroU Magni , quem illuc orcUionis causa venisse , dum Santonis moraretur 
ce leglmus » 

(a) E*w-7p»»»«'; benè vertens , benè coni^ertens , le bon convertisseur, titrç 
qui convient parfaitement ii St. Eutrope, af6ire des Sar^ones. E*v-«^»iAii, la 
bonne ou la belle colonne. Ste. Eustèle , convertie à la relrgion clirétienne 
par Eutrope, peut être effectivement considérée comme une colonne de lajoi 
chez ces peuples. 



Digitized by 



Google 



(=5) 
tenant à leur histoire religieuse ; qu'on découvre chei eux 
des monnaies grecques et des colonies d'Orient ; que les 
Philippes d'or y sont communs ; que leur absjnthe santo* 
nique {i)éXdÀt fort connue des Grées, dès lés temps les plus 
reculés , et en usage dans tout l'Orient , oîi ils l'expoi^- 
taient eux-mêmes ou par l'intermédiaire des Marseillais ; 
qu'enfin tout porte a croire qu'ils avaient fait partie des 
expéditions de Philippe, d'Alexandre, et avaient servi 
-dans les armées de Sigovèze , de Bellovèze et de Bren* 
nus j avec les Boiens leurs voisins , et que c'est par 
«uite de cei commerce et de ces expéditions qu'ils avaient 
riapporté chez eux , avec des noms et des monnaies de 
la Grèce , quelques divinités appartenant à cette nation, 
telles que le Jupiter Ceraunius ^ l'Isis grecque , etc. 

Le monument de Saint-Céroine, malgré son état de * 
-dégradation , est encore intéressant pour les habitans de 
Saintes , soit à> raison de sa première destination , soit 
parce qu'il a été, selon toutes les apparences, leur pre- 
nûère église chrétienne, et qu'on y célébrait les saints 
mystères avant que celles de Saint-Pallade ou Palais , et 
Ae Saint * Eutrope , ne fussent élevées. Je ne parle pas 
de Saint • Pierre , qui n'est tout au plus que la qua- 
trième dans Tordre d'ancienneté. Il serait bien à désirer 
• que l'on prît des mesures pour assurer la conservation 
de ce qui reste de cette vénérable ruine ; malgré l'état 
actuel de dégradation du temple de Saint - Ceroine , on 
reeonnaît encore l'emplacement et la forme de son hémi- 
4;ycle, orné de plusieurs niches ménagées dans l'épaisseur 
de la maiçonnerie , et sans doute à plusieurs rangs. Il ne 

(i) Si»fT*vov^ Piçscoride; Ubp III , cap* a8» 
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tubsiste pins , comx&e nous rayons dit ^ qu'une partie cle 
celles du preinier. On trouve cette même forme de coas- 
trucûoQ employée dans plusieurs monua^ns semblables 
des anciens ^ et en particulier dans le temple d'Ax>ollon 
des Yolces-Tectosages, à Toulouse^ devenue depuis 
1 église de la Daurade. 

Georges Brauuius , dans un dessin des principaux édi- 
fioes de Saintes, dont il a orné le plan de .cette ville (i) , 
-donne à ce temple un portique composé de quatre co«- 
loqnes , et surmonté d^un fronton. Peut-être tout cela 
eKistail-il encore de son temps t anais il nen reste pluKS 
aucnnes traces ; on ne distingue sur quelquies pans de 
murs très-dégradés aucuns ornemens intérieurs ai exté- 
rieurs. Si le gouvernement ordonnait des fckuiUies sw le 
loc^l du temple de Jupter Ceraunius et aux environs y elles 
ne pourraient quetre fructueuses; elles mettraient A dé*- 
couvert les £ondemens de ce monument j et nous en fe- 
raient connaître les foruies exactes y ain^ que lu distri* 
bution y et peut*étre Tusage des constructiot» accesMATfis 
à cet édifice qui se trouvaient répandues autour^ et qui 
occupent un emplacement asses considérable. On voit que 
les terres se sont fort exhaussées au*<iessiis du sol antique : 
on trouve souvent des médailles impériales de bronze et 
d'argent en labourant ce terrain ^ elles remontent j«isqu'au 
règne d'Auguste. 

£a travaillant dans le jardin des ci*-devant religieuses 
Notre-rDame y qui n est séparé de ce monument que par la 
qeinture romaine de Mediolanum dont il subsiste encore 
quelques res^tes de murs et deux tours antiques dans 

(i) Theatram praecipaarom ail>i«m inundu l56o* 
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cette partie, etpâf ifti p^f vallmi très-étroit, on a re- 
connu une branche ou bouche de laqueduc du Douhet , 
destiné ail service du teni|^e de Juptler Ceraunius ^ et se 
dirigeant vers cet édifice. 

Dans la partie luu^-euest de Taixcieniie enceinte de 
Mediolanurriy à lextrémité du faubourg de Rochefort, 
dans un j«irdia app^tf'tenant a» siew: Clément ^^ . on a 
aussi découvert une rue de la ville romaine d'environ 
vingt-quatre pieds de large y et ferrée comme les chaus- 
sées et les voies anti^és^ y aboutissant également au 
temple que nous venons de décrire. 



Éri f 1 1 1 1 ixi'\ 4 
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DESCRIPTION 

D'UN TEMPLE ANTIQUE, 

DE CONSTRDCTION ROMAINE, ' ■ 

DÉCOUVERT A SAINTES, 

Eiy ;I.8l6. , 



ijES magîsirats municipaux de cette ville, dans lin* 
tention d'agrandir la promenade publique servant d'avenue 
aux grandes routes de Rochefort et de Bordeaux , firent 
aplanir et niveler, en 1816 , une étendue considérable 
de terrains vagues , hors des murs de la ville moderne y 
mais qui se trouvaient compris^ dans la ceinture de la cité 
romaine.^ et contigus , vers le nord , à la partie dite du 
Capitole. 

Ce local avait été considérablement exhaussé dans les 
derniers temps de l'Empire romain , et dans le moyen 
âge , par les débris qui y avaient été successivement en- 
tassés à l'époque des invasions des Visigoths , des Sarra- 
sins , des Normands , des Anglais dans l'Aquitaine ; et plus 
tard , lors des guerres de religion au seizième siècle. 

Les fouilles faites dans ce lieu ont.procuré la découverte- 
de plusieurs constructions antiques d'un assez grand in- 
térêt ; le monument le plus remarquable que nous aient 
fait connaître ces travaux , est un petit temple dorique^ 
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On a retrouvé sfur pied les premières assises des mul*s et 
des colonnes de la Cella. 

Cet édifice a la forme d'un carré long ; et, autant qu'on 
peut s'assurer de ses proportions et de ses distributions y 
dans son état actuel de dégradation, il aurait eu, dans Fin- 
térieur de la Cella , ou nef (distance prise des colonnes) , 
trebte-cinq pieds de largeur sur un peu plus de cinquante 
de longueur ; dimensions qui s'éloigneraient des mesures 
données par les anciens aux temples d'ordre dorique dont 
la lox^gupur était pçdinairement double de leur largeur ; 
mais on sait qu'ils ne se montraient pas toujours scrupu- 
leux observateurs de ces règles , étant souvent commandés 
par Téspace (i) ou d'autres considérations. 

11 faut d'ailleurs observer qu'il ne s'agit ici que des pro- 
portions de la Cella , en œuvre , et qu'en restituant au 
monument son pronaos , >ou portique antérieur , on se 
rapprochera beaucoup de l'ordonnance des temples de cet 
ordre dans l'exécution duquel les architectes anciens , sur- 
tout chez les Romains , se sont permis tant de licences. 

La nef se composait de quatre colonnes de front aux 
deux extrémités , et de cinq de chaque côté. Aux encoi- 
gnures était un pilastre composé de deux colonnes liées , 
demi-engagées , et de forme semi-circulaire. On sait que 
les pilastres et les colonnes de cette forme , placés aux 
coins des édifices , soit de la Cella , soit du portique dans 
les temples à anteSy avaient l'avantage de fortifier les 



(i) Cest ce qui est arrivé ici , le derrière de cet édifice étant adossé k èeè 
cODStrnctions qoi lui étaient étrangères , à des maisons de particuliers^ mises^ 
à découvert dans la même fouille , etc. 
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encoignures 9 et qne les anciens les^ employaiéiit dbins cet' 
objet. 

Les colonnes de ce moïKinient poiiieM snr tme J^e 
attique, sans plinthe ni piédestal^ et posée immétikrteBMiyt. 
sur nn socle ou massif carre de naârçonûerie^ encaissé dans 
le paré et à son nivcan , de façon- que le gros tore paraît 
reposer immédiatenoeot sur Ite sol (i). On ne pouvait point 
circuler entre la coïon»ade et le mtnr de là Cel!a. 

Une autre circonstance remarquable dans l'ordonnance 
de ce temple, c'est Fin égalité qui existe dans Fespacemenf 
des colonnes , lequel est de deux diamètres , surtout entre 
celles couplées aux encoignures* (aj, et fa suivante sur Tes 
parties latérales à droite et à gauche. 

Cette irrégularité dans Tentre-colonnement a déjà, été 
observée dans d'autres constructions antiques du même 
gjenre y même dans celles appartenant aux meilleurs temps 
de lart , chez les Grecs et les B.omains (3), Le pavé du 
temple était formé dW enduit composé , à ce qull nous 
a paru , de briques pilées , et recouvert d'un lit épais de 
chaux ^ selon les procédés antiques (4>lî il était pàrfai-» 



(i) Lee^anciens» ditBlondel, oui indifFëremmett» mit lei batet àem antre» 
ordres sons laacolûnoeadopiqaes, comme des bases toscanesejuionîqpes, et'lç 
plasisoayeiil des bases attiques. Cours d'architecture « /T^. III, chc^p. i* 
(2) La distance est k pea près d'an entre-colonnement et demi* 
(5) Ces inégalités se font remarquer dans Tentre-colonnement du périp-r 
tère de la Maison carrée de Nimes , monument également construit sous 
Tempire. d'A.aguste,, et. dédié à ses peii^STfils Caius et Lucius César. 

(4) C'est Valbarùun opus dte Vitruve : on en' TOtt 1^ procédé' décrit» dâitr 
oet auteur; cap. II, liv. ^. 11 y avait chez^ Ibs* Gr^es" etf lers^ Romains dfet^ 



Digitized by 



Google 



( 3i ) 
teTifi«tot owî&ervé. On & aussi trouyé, dam Tîtitèrîeiii* , de 
nombreux morceaux de verre et de marbre diversement 
colorés ;avec des moulures et d'autres ornemeAs ; ils 
étaient itH5rustés dans les murailles de laCella. Une partie 
de ses murs était également revêtue de briques ou car- 
reaux , peints de différentes couleurs , arrangés par com- 
partimens, selon Tusage des anciens. On en a reti^ouvé 
des fragmens (i). Vitruve et Pline parlent de ce genre 
de décor qu on avarit employé k Herculanum etkPompeïa^. 
Ces fragmens étaient encore enduits de mortier j à vîngt- 
»euf pieds de piH)fbndeur de la Cella , et à seize de droite 
et de gauche des parties latérales , il existe un massif 
carré de maçonnerie élevé , qui parait avoir servi d'autel 
tw de piédestal à la divinité adorée dans ce temple. 
Wînckelmann, dans ses observations sur larcTiitecture 
des anciens , remarque que , dans un ' des temples de 
Pesiwn^ l'ancienne Pùssfdonïay on voit au fond de la Cella, 
comme dans notre monument, une éminende en forme 
de carré long, qui parait également avoir été un autel. 

Ce temple était du genre de ceux nommés prestyles(:ij* 
sa façade , ou portique , tournée au couchant , était ornée 



ouvriers parlicalîers pour faire ces enduits. Vitrave et PUne les nomment 
strudéres. Une inscription antî^ne «le Saintes ftiitmentiott d^im de ces ouvriers 
qui s> est qualifie de AUGUSi 1 LAPIDARIO STAUCTORL 

(i) Ou esu pavuit aussi les «ppartettieiis , le» temples , les basHiques^ Voyes 
Vitnufé t Pline* 

(a) Peut-être cet ëdifice ëtait-il de ceux Bomn^ par Tîtrvre temples à 
antes , et dont les murs de la Cella s'avançaient de part et d'antre pour &ire les» 
ailes du portique , composé d'un pilastre k chaque coin ,. et de deux colonnes^ 
pleines dans le milieu soutenant rentablement. 
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4e quatre colonnes doriques , d'une plus grande dimension 
que celles ^e la Cella , avec un entablement du même 
ordre , couronné d'un fronton ; il ne régnait point de 
colonnade circulaire au pourtour de ce monument ,; comme 
aiix temples périptçres ; et l'on n'y voyait de colquQes ex- 
térieures qu au pronaos. 

La Gella se trouvait fermée par un mur en maçontierie 
baignée dans le ciment et parementée en moellons smillés y 
par assises régulières , comme ceux dçs autres édifices 
antiques de Saintes ^ à l'exception dp l'arc de triomphe. 
Nous avons trouvé ce mur existant encore en grande partie 
à la bauteur de quatre ^ cinq pieds , lo^'sque cet édifice a 
été mis ?L découvert. 

Jl pe reste plus debout que les basçsetles premiers tam*- 
bpurs de six des cplpnnes qui décoraient intérieurement 
le monument 5 majs on reconnaît enco^'e leg massifs qui 
supportaient les autre^t^nt dvU c6té dp l'entrée, àj'ouest , 
que de )a partie latérale df; sud > tpute la paytie du nord 
ayant été détruite , il y a trente ^ns y lorsqu'on fit dans 
ce local les tranchées pour la nouvelle rputç servant 
d'embrapphemenf à cejles dp Bprdeau:^^et de Rocheforl , 
ce qui empêche aujourd'hui de bien juger de l'ensemble 
de ce temple* et de ses accessoires. 

C'est à cette même époque qu'on fit disparaître les ves- 
tiges du portique. L'epiplacement qu'il occupait fait au-* 
jourd'hui partie de la nouvelle chaussée de Bordeaux*, 
plus basse que le spl du monument Lorsqu'on s'occupait 
de la construction de cette route , ©h mit à découvert des 
fragmens considérables appartenant à cette partie de 
l'édifice que nous décrivons ; plusieurs tambours , des 
fysises et des chapiteaux de colonnes j quatre frises ayec 
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leurs triglyphes^ et dont les métopes étaient défcorées de 
bucrançs et de disques ; Tune offrait la tête de la Gorgone; 
une autre y une rosace à compartimeus avec des oves y et la 
troisième, Ja louve romaine allaitant Rotnulus et Rémus. 
Ces deux derniers morceaux, une base et un chapiteau, 
sont parvenus jusqu'à nous; le reste fut dispersé ou détruit 
au moment de la découverte. Ces beaux restes ^ dune 
composition simple et sévère , et d'une bonne exécution , 
portent tous le caractère des ouvrages du siècle d'Auguste* 
Le toit du temple devait étt*e en charpente , les murs de 
1 édifice n ayant pas assez d épaisseur pour supporter une 
voàte et un carrellement de dalles en pierre servant de 
couverture au monument. On s'est convaincu qull régnait 
tout autour de cette toiture un canal pour Técoulement 
des eaux pluviales ; on a retrouvé plusieurs des pierres 
dans lesquelles était creusé le conduit. 

Ces mêmes fouilles ont produit une fort grande quantité 
de médailles romaines de la république et des premiers 
Césars , de divers modules et métaux , et particulièrement - 
d'Auguste et de Tibère ; le plus grand nombre de celles 
en bronze de ces deux princes , sont au revers de Tautel de 
Rome et d'Auguste de Lyon; légende , ROM. ET. AVG. ; 
d'autres, en plus petite quantité, frappées en l'honneur 
du premier parles villes de la commune d'Asie , également 
à l'occasion des temples qu elles lui firent élever , présen- 
tent avec un monument de ce genre, la légende COM. 
ASIAÇr JVQM. ET. AVG- , au revers. Il s'en est aussi 
oITert ph^ieurs de la consécration de cet empereur , des 
mèyen et petit bronzes (i). 

(i) DIVYS ATGTSTTS PATBR. tête radiée d'Angnate, touraëe ii gradie, 

% 
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A quelques pas du local de ce tnonumenl^ en avant de 
^on pit^naos , près de la maison de la poste aux cheraux , 
^n a déterré un doigt annulaire en bronze , du meilleur 
5tyl^5 et qui doit avoir été dét^hé d'une statue qui ne 
pouvait avoir moins de dix pieds d'élévatîon. L anneau 
placé à ce doigt indique que ce n est pas celui d*une divi- 
nité ou d'un héros : il ne peut avoir appartenu qu'à un 
personnage héroitque^ k un empereur sans doute, et i\ e«l 
raisonnable de penser que ce fragment a dû faire partie de 
ia Aatue colossale dont le piédestal se remarque encore 
dans le temple dont nous 4onnons la description , ayant 
«*é trouvé sur les lieux. 

Mais la découverte la plus importante que nous ayons 
faite , et qui parait propre à résoudre tous les doutes sur 
la destination de cet édifice , cest le fragmienll suivant y, 
PL IV; 3: 

C. iTL...:. ^/ ■"^" 

SAC... 



•1 



On voit que cette inscription«a du appartenir à un édi^ 
fice public important d après 1^ grandeur, des lettres : leur 
forme y leur beauté çt Içur pureté attestent un monum^ent 



Au revers, S» C. Un a^le posé sur un glebc. l\ ne faut pas confondre cette 
médaille frappée au moment înéme de l'apothéose d'Auguste , et qui est com<- 
atmie dans ceé deox «Éodvdès^^/aVec tetie -de tel empereur, en bîBoli , portant 
4'an <^^^.i «▼«c^^ ^^^^ riMUéeU'OiQtATieni Ul^tnde^Dit^O A^VG'VSiptf.etaa 
revers , on aigle de face , légende CONSEGPATIQ.. Cf tie derrière monaaU 
est une restitution attribuée à Gallien f le moi" consecraiio sur les médaillés ne 
co mi n enc e4-ét»e employé que s on s Trajan ^ ^4e8inédaiUe8 de Marciana ,' sa. 
scear, sont Les pren^ièEes^nrle^^pielles^its/eitr^VM^. ' ....'''.'/ ' . / 
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du siècle d*Auguste. L'Académie royaîë des inscriptions 
et belles-lettres, à qui nous avons cîoitrarmniquè ce com- 
mencement dmscriptîon votive , a pensé qu'elle était rela- 
tive à cet empereur , et qu'il pouvait y être question de 
Jules César, son père adoptîf, comme on pourrait le croire 
au premier moment. En effet , ce dernier ne fut point 
appelé Pater Patrice àe son vivant, et il n'eut, après sa 
mort, que le titre de Parens Pairiœ. Or le ptemier à qui 
cette inscription est consacrée , vivait au moment de cette 
dédicace, puisqu'il appelle C. IVLIVS et non DIWS 
IVLIVS. 

D'après l'opinion de MM. Vîsconti et Millin, émise 
dans le rapport qu ib présentèrent à l'Académie des belles- 
lettres, sur le compte rendu de nos découvertes en i8i 7 j 
opinion adoptée par cette illustre compagnie , ees premiers 
mots devaient se continuer, à peu |nrès ainsi, sur le monu- 
ment votif duquel ils ont été enlevés , 

C. IVLIO. CAESARI. DIVÏ. F. AVGVSTO. PCttfT- MAX. 

PATRI. PATRIAE. (l) COS.... IMP.... TRIB. POTEST.... 
SACRVM. DECVRIQNES. BT. POPVLVS. MED. SANT. 

(i) Noas ferons connaître ailleurs arec détail les diverses opinions émises sar 
l'ëpoqne incertaine où Auguste reçut lé titre de père delà patrie : elle a tour à 
tour été fixée aux années de la fondation de Rome 7^5 i 74^ > iK^t 7^^ et 7681 
Mesnard appuie la première opinion de Faulorité des médailles. 

11 est remarcpablii toutefois que ce glorieux surnom n''e8t point donné à ce 
prince dans Tinscription de Tare de Suze, élevé en son honneur par quatorze 
peuples des Alpes cottiennes , Tan 745* Il ^y reçoit que les titres suivans : IMP, 
CAESARI. AVGVSTO. DlVI. F. PONtlFlCl. MAXMOV. TRIBVNlT. 
POTEST ATE. XY. IMP. XUL Cette lacune n est-elle qu'une omission ou 
oubli, soit de Fauteur de VinscripUon , soit du graveur des lettres? on, en 745 , 
Auguste ^ ayait-il pas encore reçu officiellement et légalement ce titre 7 On voit 
que FabréTiation et les nombres qui indiquent le consulat ont également été 
négligés dans cette dédicace , COS^. XI. ( Le ia«. consulat d*Auguste ne àtXft 
que de 747* ) 
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« Les décuriona et les citoyens de Medîolanum Santo* 
» nam ont consacré ce monument à Caius Jules César 
10 Auguste ^ fib du divm Jules , souverain pontife ; père de 
s> la patrie ; . * ^ . fois consul ; ... . fois empereur ; dans» 
s> la • . • » année de sa puissance tribuuitienne. n 

Les noms de Caius Julius. sont souvent donnés à Auguste 
dans les inscriptions. On dit^ sur un autre marbre de 
Saintes ^ en Thonneur de Livie , et qui sans doute appar- 
tient aussi au monument que nous décrivons y 

C. IVLLC. 
AVGV 
IVLIA. 

On a la certitude que les ^n/one^ avaient élevé un 
temple à Théritier et au successeur du grand Jules ^ et 
quils y avaient attaché un ou même plusieurs /irefr^tf (i) ^ 
à Finstar des principales villes de Tempire : les inscriptions 
suivantes, trouvées, à Saintes, et déjà publiées, attestent 
Tun et lautre de ces faits :. • 

• • • • ?.. - 

RÔMAE. ET. AVGVS 
TO. PROVINCIA 
GALLLAE. DE. PVBLI 
CO (2) 

(i) Ces prêtres sont nommée famines , Sàcerdotes, Sodalés , Sex'tiin Augus*' 
laies , etc. , sar les ioscriptions. 

(a) Noos avions d'abord pensé qoe cette inscription deTait être restituée elt 
lue ainsi , 

TRES. PROVINCAE 
GALLIAE. DE. PVBLICO. 

D*après les deux suivantes tronvëes k L700 , et commëmoratives du temple 
que les trois provinces des Gaules firen^élever.à, frais communs dans cette viU#: 
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DIVO. AVGVSTO. 
3. 

C. rVLÎVS. IVLI. OTVAlfBVKI. P. RVPVS. C. IVLI. 6EDEDM0NIS. NEPOS. 
BPOTSOROVIDO. PRQN. SAGERD08* ROMAE. ET. AV6VSTO. AD. ÀRAlfr. 
QUAE. MST. AD. pONPLUBNTBM. PRAEPEGTVS. FABRVM.'D. 

Cette dernière est répétée deux fois sur la fHse de lare 



à cet empereur, et qui prît , après sa mort, le non& de trnnple & Rome et 
des Augustes , comme on le yerra plus bas : 

SERVILIO. MARTIAMO. ARVBRNO. C. SERVlLlI. OOMITI. FILIO. SACBRDOTI. A1>. 
YBMrLYM. ROlfAB» ET. ATOTSTORVM. TRBS. PBOVINCIAB. OAlXIAE. 

C. GATVLIO. DBCIMO. TVTI. CATITLII. PIL. TRICASSIN. OBfMiS. HONORIBVST. 
APVD. SV08. PVNCT. SAGER. AD. TBBtPLVM. ROMAÉ.. ET. AVO. TRES. PRO- 

yiirciAB. OALLIAE. T. R. ( Tituius KesUïuU'o ).. 

Qaoiqae Auguste eût partagé les Gaules en quatre provinces ou départemena 
principaux , il est certain que Tancienne dirision en trois Gaules existait encore 
sons Galba. Sur le revers d'iine médaille de cet empereur » on voit trois tétea^ 
dilemmes avec ces mots très GalHae* 

Le géographe Strabon, qui vivait s#us Tibire, dit : Sunt qui Galios irifch' 
riàm diçidunt^ in Aquitanos , BelgM et Celtas^ Cest la division de César. Mais 
dans cette hypothèse , rinscrip'tion de Saintes , rapportée avant nous par 
Yeyrel i la Sauvagère et Bourignon , serait alors commémorative du temple 
d'Ajiguste érigé à Lyon , par les trois provinces- gallicanes , et à l'inauguration 
duquel assistèrent des députés de. toutes les cités des Gaules, et aurait été 
votée par les Saniones au retour de la députation de leur ville à cette solennité » 
pour en perpétuer la mémoire; car il serait difficile d'établir sur la foi de ce 
marbre antique » que la Gaule entière e&t contribué an monument élevé à 
Ihonneur d'Auguste par les citoyens de Mediolanum Sanionum. 

£n admettant, au contraire y que l'inscription votive trouvée à Saintes a un 
papport direct au monument que nous décrivons , et dont nous venons déjà de- 
dioiiner la dédicace restaurée , il faut la lire ainsi ;. 

EOMAE. ET. AVGVSTO. PROVINCIA. GALLIAE. 
AQUITANICAE. DE. PVBLICO, 

Ce qui voudrait dire seulemeot que toute T Aquitaine aurait contribué k Tére*»- 
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de triomphe de Germanicus y du coté de la ville et du côté 
du faubourg. 

Tout concourt à prouver que le monument rendu au 
jour en 1817, est bien réellement le temple érigé par les 
Santones à Auguste : le graad nombre de médailles à 
l'effigie de ce prince , et au revers de Fautel de Rome et 
d Auguste, et celles de la communauté des villes d'Asie , 
trouvées dans les fouilles ; le doigt colossal dont nous 
avons parlé , la louve et les deux jumeaux sculptés sur 
une des rosaces des métopes de. cet édifice ; enfin Vin- 
scription restituée par l'Académie royale des inscriptions 3 
ajoutons-y la tradition qui plaçait ce temple dans ce lieu, 
n est très-probable que Tinscription que nous venons de 
citer, ROMAE ET AVGVSTO , est commémorative de 
son érection, et quelle lui appartient également , ayant été 
trouvée , au seizième siècle , très-près de remplacement 
qu'il occupait et au milieu des débris qui en avaient fait 
partie , comjne nous l'apprend Samuel Veyrel, notrecom- 
patriote, à qui nous devons la conservation de plusieurs 
monumens de Mediolanum Sanionum. 

Les planches 1 ; i et 5 : II ; 3 : et VI ; 3 et IV , offrent 
la gravure de divers fragmens de l'ordre dorique qui ont 
iappartenu à cet édifice. 

Cet ordre avait été employé dans la construction de plu- 
sieurs temples élevés à l'heureux^Octave dans les diverses 
provinces de son vaste empire , témoin celui que les Athé- 



iion da temple de Borne el d'Augatte de0 Santones t ce qui n'offre rien d'inTrai- 
semblable , d'après le rang que la TÎUe de Mediolanom tenait parmi les princi- 
pales cités de cette proyince» 
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niens lai oonsacrèrent (i) ^ et à la dée^e Rome^ «t dont il 
existe encore le portail (a). 

Ce fut TaH 7^5 de Rome qu Auguste permît, pour la 
premieM fois ^ aux provinces romaines ^ hors de l'Italie , 
de lui ériger des temples. D'après cette petTuission , les 
habûaus de Perganoie et de Nicomédie lui en bâtirent dans 
leurs villes, et les premiers , lors de la dédicace, célébrè- 
rent des jeux à son honneur. Dion ^ de qui nous tenons ce 
fait, ajoute' que non-seulement le reste de la Grèce imita 
cet exemple , mais encore les autres peuples soumis aux 
Romains. L'historien Josèphe nous parle de ceux qu Hé* 
rode fit élever à Sébaste et à Césarée. Les villes d'Orient 
prirent elles-mêmes le soin de l'entretien de ces temples^ 
des fêtes et des jeux célébrés en l'honneur de Fempereur, 
«t se décorèrent à ce sujet du titre de Néocares. A leur 
exemple , les villes des Gaules et de l'Espagne s'empres- 
sèrent de faire construire de semblables monumens. Mais 
dans la suite Auguste , par un effet de sa politique , né 
permit plus quon lui décernât de semblables honneurs 
quen associant à son nom et à son culte celui de Rùme^ 
ainsi que nous Tapprend Suétone ( in Auguslo , cap, 5a} } 
de là vient^ sans doute , la double, inscription votive du 
temple de Saintes , Tune portant seulement le nom de cet 
empereur, C. IVLIO. DlVL FILIO. AVGVSTO. , et 
l'autre offrant le nom de la déesse Rome uni à celui du 
prince • 



(i)^SoétoDe« dans la. vie d'Angnste , raf^orte k ee soierqoe plnfliearâ Foîa 
ftlUé» de Rouie firent achever à frais commaDa, du vÎTamt de cet emperear, le 
iemple de Jupiter olympien d'Athènes i et le dédièrent au génie de ce prînoe#' 

(a) Le Roi. MonaBieoa de la Grèce \ tam» 11 , planche XVllL . , 
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Le plus renomftié des monumeûs de ce genre y que 
ramour et la reconnaissance des Gaulois élevèrent au 
fils adoptif et au successeur du grand Jules y fut Fautel 
de Rome et d'Auguste de Lyon y placé au confluent du 
Rhône et de la Saône. Drusus, père de Gernianicus, en 
fit la dédicace solennelle Tan de Rome 74^ > vingt-quatre 
ans avant la mort de cet empereur , et dix ans avant Tère 
vulgaire. Soixante peuples des Gaules (i) envoyèrent des 
députations pour assister à cette cérémonie, et chacun 
d'eux voulut contribuer aux frais et à Fembellissement 
de ce monum€flit national y en y faisant placer une statue 
qui représentait allégoriquement sa nation. On frappa en 
commémoration de cet événement la médaille d'Auguste 
déjà citée (i). Un collège de prêtres augustaux fut affecté 
au service xle cet autel y et on institua des jeux et des 
solennités annuelles dans lobjet d'honorer le culte des^ 
deux divinités auxquelles il était consacré. Après la mort 
d'Oçtavien il devint commun à tous les Augustes. 

Les habitans de Narbonne, en érigeant dans leur 
forum un autel à ce prince y s'obligèrent à le vénérer 
à perpétuité* y et réglèrent par des statuts les . sacri- 
fices et autres observances qui devaient, avoir lieu 



(i) Marca pense que les nations composant la Gaule Narbonnaise ou la pro- 
vince romaine , ne 6rent pas partie de ces députations. 

(i) Tète lanrée de ce prince à droite : lëgende ; CAES.4R. PONT» MAX^ 
An revers , un autel enti^ deux colonnes anrmontëes de rictoires ayant les 
ailes ëployées , et qui portent elles-mêmes d'autres yictoirea et des palmea. Sur 
la lace de Tautel deux génies supportent une couropne placëe entre deux pins, 
on lit dans Texergoe ROM. ET. AVG* Les colonnes de cet autel, hautes de 
vingt-cinq pieds non compris la base et le chapiteau , ont ëtë sciëes en deux t 
et £urment aujourd'hui les piliers qui supportent la route du chœur de Pëglite 
4'I^i»ntL^ , élevée en partie avec lea débris de ce monument* 
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aux jours consacrés à ce culte. Cest ce que nous apprend 
Tinscription suivante découverte et conservée dans cette 
ville, 

QVL SE- NVMINI. EIVS. IN. PERPETVoM. 
COLENDO. oBLlGAVERVNT. 

L'an de Rome 763 , les habitans de Nîmes élevèrent 
également un temple à Auguste, et instituèrent des mi-- 
sistres qui lui furent spécialement attachés. Ils joignirent 
le culte de Jupiter à celui de cet empereur, SANCTITATI. 
lOVIS. ET. AVGVSTI. SACRVM (i). 

Lorsque nous publiâmes, en 18 17 , nos notices sur les 
antiquités de Saintes , découvertes dans cette année , 
et les deux précédentes , les fouilles du monument qui 
nous occupe n étaient pas assez avancées pour que nous 
pussions en donner une description détaillée. Nous avons 
cherché à suppléer ici à ce qui y manquait , et à la recti-* 
fier dans quelques assertions, dont un examen plus réfléchi 
et rentier déblai de Tédifice nous ont fait connaître 
Terreur. 

Ce qui restait encore debout de ce temple des Santones, 
lors de sa découverte en 1816, a été détruit depuis par 
Tobligation oii Ion était de niveler le terrain. Il n est de* 
meure en place que quelques bases de colonnes qu on dé^ 
grade tous les jours , et qui seront , sans doute , enlevées 

d!un instant à Tautre. 

■■■' ■ Il ■ ' i ' ' , i ' '*. 

(i) Les Bordelais (BitarigeSyYIfiscI) unirent les deux cultes d*Aagiiste et de 
la diyimtë Tuièle, on génie protecteur de leur tUIc t AVGY8TO. SACRVM. 
ET. G^IO CIVITATIS. BIT. VIV. , à Pinsur des citoyens de PoumoI 
près de Naples. ( VlNUTi , premièrp disserUUion wr kl ir^cripiions antiques 
4ê BonU^ux* ) 

6 
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DISSERTATION 

SUR LES BAINS ANTIQUES 

DE SAINTES, 



» » 



ET SUR CEUX DES ROMAINS EN GENERAL^ 



ir ARMI les restes (Tantîqirités] les plus fntéressans que 
possède la ville de Saintes , on remarque les bains roinains^ 
situes sur la rive gauche de la Charente , et au nord de 
cette ville (i), découverts en presque totalité depuis que 
la Sauvagère et Bourignon ont décrit les monumens de 
la capitale de la Saintonge. Nous avons déjà rendu compte^ 
dans notre première notice imprimée sur les fouilles d'an- 
tiquités faites à Saintes dans ces dernières années y de la 
découverte de plusieurs hypocaustes de ces bains y avec 
leurs parties supérieures correspondantes. 

Ces hypocaustes sont au nombre de trois A. B. C. 
f PI. VII. ) On sait que Vhjrpocaustum ^ dans ces sortes. 
4'établissemens ^ était une fabrique souterraine oiz Foa 
allumait du feu pour échauffer lësr chambres de dèssus*^ 
Ceux des bains antiques de Saintes sont bien conservés , 
ce qu'il n'est pas ordinaire de rencontrer : on reconnaît 
aussi plusieurs de ces chambres ^ comme le balneum oa 
eeldariuimy, et on voit encorne deuxbaignoir.es Cw(PL VII.) ^ 



(cX Au pied de U montagne dite du Séminaire» 
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ainsi que les tuyaux à vapeur qui communiquaient avec 
11iypocau8te D. ( PL Vil. ) , et dont les anciens se servaient 
également pour faire circuler et monter la chaleur dans 
leurs appartemens d'hiver , même à plusieurs étages , 
autres que leurs pièces de bains ^ lesquelles étaient ré- 
chauffées par le même procédé que les dernières, et au 
moyen de fourneaux souterrains (i). Ces baignoires , que 
l'on a trouvées encore entières , sont en pierres cal- 
caires de trois pouces d épaisseur , ayant six pieds six 
pouces de longueur sur deux pieds six pouces de largeur , 
et deux pieds de profondeur/ La cuve est enveloppée d'une 
couche de maçonnerie en briques , d un pied d épaisseur. 
Les proportions , pour la longueur et la largeur y se 
rapportent à celles de Thypocauste qui échauffe la bai- 
gnoire. 

L'intérieur de Thypocauste B. (PL VU, ) se compose de 
piliers carrés , construits en briques cuites , liées les unes 
aux autres par une couche de ciment de la même épaisseur 
que la brique. Ces piliers , au nombre de dix , sont sur- 
montés de briques de grandes dimensions (2) , de ma- 



(1) Yoy. Winckelmann ; Obseryations sar Tarcliitectare des anciens. Cbap. I, 
X Histoire de rart. » tom. 2. 

(!i) Les plas grandes sont celles connues sons la dénomination cle brîqaes à 
rebord ; celles employées à la construction des piliers et aux mers îolérienrs 
de cesbypocansles sont d'une plus petite dimension , comme on peut le roir aux 
deux coupes, PI. Yll ; ces dernières avaient ordinairement un pied de longueur 
jiur un demi de largeur. On s'en serrait dans les constructions ( ainsi qu*oii 
Je voit ici , même planche et même numéro ) , en plaçant entre deux rangées 
une assise ou cordon dWtres briques qui étaient de moitié moins grandes , ce 
qui donnait plus de solidité aux murailles 1 et les rendait plus agréables k la 
ir.«e t dit Vitruve » livre II , cbap, Z^ ^ 
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uîère. que le dessus des fourneaux n'est pas en voûte ^ 
mais en briques de plat y sur lesquelles s'appuie la bai- 
gnoire encaissée dans le pavé du balneum ou étuve, et 
composée dautant de morceaux de pierre quil y a de 
côtés. Ces compartimens sont unis par du ciment ; le per- 
dant de la baignoire présente un trou de forme ronde ^ 
pratiqué à sa base et à sa partie draite dans sa largeur; 
il traverse Tépaisseur du mur du balneum y et aboutit à ua 
égout ou conduit bâti en ciment , et de huit à neuf pou- 
ces carrés ; il se vide dans la Charente A. ( PI. VIL) A lex- 
trémité opposée à la bouche du fourneau^ et à Ventrée de 
Vhypocaustum y on remarque les tuyaux en terre cuite 
dont nous venons de parler ^ ils sont au nombre de douze ;. 
leur ouverture offre un carré de six pouces de longueur et 
trois de largeur ; ils ont de quinze à dix-huit pieds de haur 
^teur. Ces conduits de chaleurs'élé^ventau niveau des bords 
de la cuve dans la chambre à bain ; ils sont liés les uns 
aux autres par du ciment^ et placés sur deux rangs qui 
occupent toute la largeur de la baignoire y Tun sur le de- 
vant , et l'autre au fond du balneum (i).. 

En tournant Thypocauste à droite y on arrive à une 
petite chambre en maçonnerie , et pavée , qui peut avoir 
six pieds carrés D. ( PI. VIL) On y pénètre par un trouj 
pratiqué dans la muraille bâtie en briques et ciment. 



(i) Let tajanx de terre coite dëcoarerts dans lès foailles des bains antiques- 
dé Saintes , ressemblent parfaitement à ceux. qa on a tirés des décombres des 
ibermcs de Caracalla à Rome ,, et qtfi serraient à faire passer la yapenr diins- 
la chambre des bains en communiquant ayec Ibypocaostnm » selon Bonami. H' 
en a été envoyé an à feu M. MiUin , pour le Cabinet des antiques de la Biblio^- 
ibèque da Eoi^ On a aussi, décooyert de pareils tuyaux dans les. bains d«; 
liigazi^ 
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On a troavé des cendres et des morceaux de bois à 
moitié brûlés dans les hypocaustes ^ ainsi quun instru- 
ment de fer destiné à remuer et à attiser le bois. 

On a également extrait , de la fouille de ces bains y 
dans ces dernières années y plusieurs lambeaux de pein- 
tures à fresque, dune très-belle coriservation , et com- 
posées de bandes rouges , jaunes et bleues ; des fragmens 
de marbre antique , verts et blancs , ornés de moulures , 
d un bon style , employés au revêtement des murs inté- 
rieurs ; des morceaux de verre qui avaient aussi servi à 
cet usage (i) ; des médailles impériales d'argent et de 
bronze ; divers modules y et particulièrement un petit 
bronze de PlautiUe , PLAVTILLA AVGVSTA. revers 
VENVS VICTRIX, ce qui avait fait penser à M. MiUia 
que ce monument pouvait appartenir au temps de cette 
impératrice. Enfin , ces mêmes fouilles ont produit des 
pierres gravées , des fibules , un grand nombre de vases 
destinés aux parfums y et ayant fait partie de Fonctuaire : 
plusieurs étaient d'une parfaite conservation y quelques-uns 
appartenaient à cette belle poterie rouge ^ nommée terre 
sigillée y et offraient des dessins d un goût exquis y et 
le nom du potier. M. Guillemot de la Rochelle en possède 
plusieurs. Nous avons également vu des strigUes y espèce 
de couteau courbé y sans tranchant ^ avec lequel les 
anciens se faisaient racler le corps au bain. 



(i) Les marbres, le^ Tases et leâ peintures à fresque étaient également 
destinés aa décor intérieur des appavtemens.. Les- morailles des chambres des- 
bains d' Agrippa et de Titus- étaient revêtues de peintures à Tencaustique , et 
ks murs des Caldarta couverts de dalles de marbre dans lesquelles étaient 
encadrées de petites peintures à iresque. Les marbres servaient aussi à orner 
les pavés. 
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Deux chapiteaux de colonnes , l'un dorique et Vautre 
corinthien. (PL III j a.) ont pareillement été retirés de 
la fouille. Dans le premier de ces chapiteaux , la partie 
supérieure du fût de la colonne qui sy trouve liée , est 
ornée dune cannelure en spirale; la forme de ces co- 
lonnes leur avait fait donner le nom de volutis columnœ (i). 
Le dernier annonce la décadence de fart chez les Ro- 
mains ; les volutes n ont plus reffet, agréable , et les 
feuilles d'acanthe ne sont pas feuillées comme dans les 
beaux temps de Farchitecture grecque et romaine ; les 
parties d'ornemens correspondantes ne sont pas symé- 
triques et exactement répétées , défaut qu'on ne remarque 
point dans les chapiteaux corinthiens extraits des^ fouilles 
du capitole des Santones ^ et dont nous offrons la gravure 
dans cet ouvrage, (PI. I; 4 • P'* lH î ^O Le mauvais 
travail des premiers atteste les bas temps de lart, et 
l'époque de Septime-Sévère ou de Dioclétien. Mais, ces 
ornemens peuvent être postérieurs à celle de la fondation 
du mopument qu'ils décorent^ et dont les fouilles ont 
offert 5 parmi d'autres objets curieux et précieux, des 
médailles d'Auguste et des premiers Césars, 

Les colonnes des bains antiques des Sontones doivent 
avoir appartenu à un xyste ou portique extérieur du 
monument. Nous parlerons plus bas de ces sortes d'or- 
nemens. 

A la suite de la partie de ces bains, nouvellement mise à 



(i) L*emploi de cet ornement» qui peut avoir donné plus tard Tidée de la 
colonne torse , est considéré par Winkelmann comme un signe de la dépra- 
Taûon du goût \ il croit que Tusage en remonte au siècle d'Auguste , on au 
xnoins de Néron. On yoit de ces colonnes cannelées en spirale dans les peiner 
jtures dUerculanuoiv 
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découvert (ty veri le nord, on connaissait déjà cinq petites 
chambres de forme demi-circulaire (2) , placées sur une 
ligne droite , et coupées par un mur de refend , dans 
lequel l'on voit pratiqués deux tuyaux de terre cuite y de la 
forme de ceux déjà décrits, et, dans Vintervalle, des 
trous exactement arrondis : ces pièces sont chacune de six 
pieds de diamètre dans œuvre ;' elles sont aujourd'hui 
masquées par des constructions modernes , et font partie 
de la distribution intérieure de la maison d'habitation des 
propriétaires de ces bains. Les murs extérieurs de ce mo- 
nument sont construits en blocage , et revêtus d'un pare- 
ment de moellons smillés : la qualité des matières qu'on 
y a employées est la même que celle dont on a usé pour les 
autres édifices romains de Saintes , et a la même consistance. 

On trouve souvent des ruines de bains antiques, mais 
il est rare qu ils soient dans un tel état d'intégrité ; ceux-ci 
mériteraient d'être conservés et entretenus , en laissant 
chaque chose en place. 

M. Millin avait formé le vœit , partagé par les amis de 
Fantiquité , que la ville de Saintes ou le département de 
la Charente-Inférieure , acquissent du propriétaire actuel 
remplacement de ce mottinnent qu'on dégrade chaque 
jour. 11 serait nécessaire de garantir déS injures de Tair 
et du mauvais temps les parties de cet édifice nouvelle- 
ment mises à découvert ( les hypdcaustes et Faqueduc ) , 
en faisant pratiquer une toiture isolée du monument, et 
en forme de hangard , qui labriterait 5 il serait aussi con- 



(i)En i8n. 

(a) Noa» pensons que ce doit él^e les salles aonunëas Tepîdortum,JByîgûia 
rium , EUothesium où HuncUiarimn ,, etc^. 
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venable de le débarrasser des constructions modernes qaî 
le masquent ea partie aujourd'hui. 

Il serait de même à désirer que , par suite d cette acqui-* 
sition y on pût faire de nouvelles fouilles dirigées avec plus 
d'intelligence que les précédentes, dans le local et les terrains 
adjacens oii il reste encore bien des choses intéressantes 
à reconnaître. 

M. Millin croyait que ces bains avaient dû appartenir 
à la maison de campagne (villa) de quelque Romain opu- 
lent , ou à un temple placé dans leur voisinage. Il ne pen- 
sait pas qu'ils eussent été destinés au public à raison de 
leur forme et de leur petitesse. 

A la suite de cette description des thermes des San- 
tones j nous donnerons quelques notions sm* ces sortes 
d etablissemens chez les anciens ; ils étaient de deux 
genres , publics et particuliers , connus sous le nom de 
balneœ^ balineœ (i), tliermœ. Ce dernier ne devait signi- 
fier que des bains chauds (2) ^ mais on l'appliqua aux bains 
en général , parce qu'on les rendait chauds ou froids à vo- 
lonté. Les thermes construits sur le modèle de ceui des 
Grecs, ne furent connus à Rome que sous les empereurs (3), 
On se baigna long-temps dans le Tibre ; mais dans la suite 
les gens riches firent construire , pour eux et leur famille , 
des bains privés ou domestiques dans leurs maisons de 
TÎlle et de campagne (4). Ces bains particuliers se compo^ 



(i) Balineœ, Les bains publics* 
(a) Da grec Uffâii. 

(3) Il parait qae les baios chauds étaient déjà en asage en Grèce au temps 
oà Homère écrivait. 

(4) Vojes dans Sénèque la description de cenx de ScSpion l'Africain 1 paf 
pnpoiitipn k peox 46 Pline décrits dans les lettres de ce dernier* 
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fiaient dWe suite d^ salies, ayant chacune leur usage par- 
ticulier , dont nous ferons connaître tout à Fheure le nom 
et la destination : on en- bâtit ensuite de publics pour le 
peuplé , dans la capitale et datas les provinces âje lempire ; 
Publi us- Victor en comptait de son temps huit cent cin- 
quante*-six dans Rome, tant [iublics que particuliers (f). 

La reine du monde déploya surtout S'a magnificence 
dans ceux de ces monamens appartenant à cette premiè!re 
classe. Les somptueux édifices de ce genre qu'elle con- 
sacra à Fusage du peuple romaiti , avaient jùsqua cent 
mille pieds carrés d^étendue (2) ; ils étaient de forme carrée 
ou oblongcte,' et entourés dfe murs. La place enclavée avait 
trois enceintes , dont chacune entourait Fédifice , de sorte 
que lune se trouvait dans l'autre. La première enceinte , 
qui ceignait Fédifice à l'extérieur, contenait les salles dans 
lesquelles les philosophes donnaient leurs leçons , celles 
destinées aux athlètes , etc. La seconde division contenait 
ées places libres , des 'allées de platanes , deis xystes , pouç 
servir aux jeux et aux exercices du corps des jeunes gens*. 
Dans la troisième enceinte , au centre de Fédifice , se 
trouvaient les bains proprement dits , mtélés de portiques 
et de places libres. Quelquefois Fédifice était entouré d nn 
parc comme le* thermes de Septîme-Sévère, 

Au temps d'Auguste ^ il n'y avait encore aux thermes 
des Romains , selon Vitruve , ni xystes , ni palaestres ; ces 



(i) Les principaux à Rome étaient les thermes d* Agrippa , de Néron , de 
Titus , de Domitîen , de Trajan , d'Antonin , de Commode , de Septime- 
'Sévère , de Caracalla , terminés par Elagabale , d*Âiirélien , de Diodétien et 
de Constantin. 

(3)JkiBXaTi| de ArchitectorA, lib. VUI. 

7 
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accessoires futent ein|>runtés des Grecs dans les régnes 
suivans. 

Voîcî ce que recommai^de le m^me Vîtruve , relatitire* 
ment à la |K>&itioii et ^ la dîstrU>utiQn de ces établisse** 
i^Aens. 

Il faut choisir un lieu fort chaud , qui ne goit point ex« 
posé au septentrion. Les étuvès ehandes et les tièdes doi- 
vent avoir leurs fené Ires au ccwichant l'hiver 5 <mi, ^ le lieu 
ny est pus disposé^ il les faut tourner au midi, pircequt 
le teno^ps à^ se baigner est de ng^îdi jiisqu>au soir. 

On doit faire en sorte <|ue les bayons des homkbes et des 
femmes soient ri^ppiiochés , ^de mandère que le méuM 
fourneau puisse chaufferies v^lses ou réservoirs de l^un et 
lautre bain. On mettra sur le fourneau trois grainUvasey 
d airain^ le premier sera pour leau froide ^ le second pi>ur 
la tiède, elle troisième pour la chaude; dé façon ^pM celui 
qui contient Teau tiède ira dans celui .qui ç^Atient l'eak» 
chaude autant qu'il aura été tiré, ^e cdliaude , et -qu'il «da 
entrera, dans la même proportion y de celui ^ui^K>iftiont 
la froide dans celui qui contient la tiède (i.).. Le plai^eher 
des étuves doit étro cr^tix et suspendu ; con^poaé d'Un ^pa^é 
formé de carreaux d'^n pied et 4ei)ai, qui ^aill^ e« ip&neJbuil 
vers le fourneau; par ee mo^ien U âamâmie^e répiasrdva 
plus facilement daa;isi tout le |>lancker. S'ous krdit rpavé 
on bâtira des piles a^vec d^s bviques de huit^iAceSy dtft^ 



(t) Une fresqoe antique des bains de Titus , représentant la distribntion întë- 
rienre d'un bain romain ^ noas iait connaître la di^p^sittion respective 'de ces 
trois vases établis par échelons les nns au-dessus des au très , de^manière que 
celui destiné à contenir Teau froide et à la verser dans le récipient de Tea» 
tiède est le plus élevé ^ et que ce second domine à son tour le vase de reau: 
cbande qu'il alimente, lequel est iauai>édiaien|ept.placé sot Ji'bjj^oGaiulaBitt ^^ 
de niveau avec les baignoires.. 
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posées et espacée» , en sorte qu'elles puissent soutenir 
des carreaux de deux pieds en carré. Les pîles seront 
kautes de deux pieds , et maçonnées avec de la terre 
gra$se mêlée a^ec de k bourre , et elles porteront , ainsi 
qu'il a été dît , les carreaux de deux pieds en carré sur 
lesquels sera le pavé. Le reste des baine sera de pierre 
Ott dd ckarpente ; dans le dernlei^ cs^ il \^ faudra garnit 
et lambrisser de poterie (ou briques B^ns rebord); elle 
sera sôuteiuie par des arcs de verges de fer. Le dessus de 
aé laïqbrîs^age sera endwl de terre grasse , mêlée avec de 
hi Wun^e , et lie dessous qu*i regarde le pavé ^ avec delà 
chaux et év, ciment, que lon^ recoi^vrira de stuc (opus ak 
^amirn ), ou de quelque autr^ enduit plus délié : il sera 
bon que la voûte soit double, pour que la vapeur qui sera 
reçue en tire deux g^'y dissipe et ne pourrisse pas^ sitôt la 
charpente. 

'Les baiDS dtMvent avoir un tiew moins de largeur que 
dé leugueur , sans cotnprendre le repo&oir qui e^t autour' 
d» biia, et le 'Coi*ridor. Ce bain sera éclairé par en 
haut; ilfiautque les repc^ôirs qui sont autour du baiu 
soâefit a9se2ï grands pour contenir ceux qui attendent que' 
les premiers entrés au bain en sortent; le corridor qui est 
entre le mur et la balustrade doit avoir six pieds de large. 
Le laconicum ^ ou étuve à faire suer, e«dt joint à* 
Tétuve qui est tiède; elles doivent avoir Tune et l'autre* 
autant de largeur que de hauteur jusqu'au commencement 
de la voûte qui est en demi-rond; le lieu doit aussi être 
de forme arrondie , afin qu'il renvoie au milieu la force 
de la vapeur qui tourne et se répand dans toute sa cavité. 
Aju, wilieu de la voûte est une ouverture pour donner du 
jour , et un bauelierd airain auspçudu avec des chaîner de 
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fer y et qui augmente ou diminue la chaleur selon qu'on 
le hausse ou 'e baisse (i). 

La distribution intérieure la plus ordinaire des bains 
des anciens avait lieu comme il suit : Le spoliatoriunC; on 
se déshabillait dans cette pièce , et les gardes nommée^ 
capsariiy avaient soin des habits. Lorsque cette première 
pièce manquait , le frigidarium et le tepidarium étaient 
destinés à cet usage, 

lue frigidarium était le local destiné aux bains froids. 
Le bassin pratiqué dans le frigidarium était quelquefois 
d'une telle dimension, que plusieurs personnes pouvaient 
y qager à la fois. Le tepidarium joignait \e frigidarium ait 
bain chaud ; Pline Fappelle , par cette raison , cella média 
( chambre du milieu ) ; lair tempéré qu'il contenait pré- 
venait, les effets dangereux du passage trop subit d*ua, 
endroit très-chaud à un lieu très-froid. 

Le sudatio ou laconicum , du nom du: poêle qui Té* 
chauffait y et dont Tusage était venu de Sparte; le 
laconicum avait un Â//;ocai/^/ii;i; particulier ; cethjpo^^ 
causturh servait non - seulement à échauffer le pavé ^ 
mais il avait aussi des tuyaux qui faisaient passer dans 
le laconicum la chaleur nécessaire pour exciter la sueur* 

La pièce la plus importante était \e bakieum^^ovi le baijOL. 
deau chaude appelé aussi caldariufn; autour délie régnait 
une galerie nommée schola (2) qui $e terminait, du côté du 
bassin , par un petit mur d appui ; le milieu était ordinai- 
rement occupé par un bassin nommé piscina , ou bain 
commun. 
■ I I ■ Il I I II ■ ■ ' ■ ■ « 

(i) VUruve , lib. V. 

(!i) Destinée , comme on Ta va, à contenir ceax qui attendaient leur tonr oa. 
I#îiiaîe»t compare aux baigneurs , on lui donnait aussi le nom à'alpeus.. 
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La forme des bassins était arbitraire , carrée , oblongue, 
ronde ou ovale j ils étaient de marbre , de briques ou de 
pierre , comme à Saintes , et quelquefois de bronze. 

L'onctuaire, onctuarium , était la salle dans laquelle 
on conservait les huiles et les parfums dont on se servait 
au sortir du bain comme avant d'y entrer. L'onctuaire 
était construit de manière à recevoir un degré de cha- 
leur considérable de \hypocaustum. 

^ïAnYhjpocaustum était , comme on l'a vu plus haut, 
un fourneau souterrain qui s'étendait sous la plupart des 
salles dont nous venons de parler. 

Au reste , la distribution de ces édifices , et surtout des- 
bains particuliers , variait quelquefois , et n'offrait pas 
toujours les mêmes divisions ; tout était subordonné au 
local , à la fortune et aux convenances du propriéuire. 

Nous ne terminerons pas cet article sur les bains des 
anciens , sans dire quelque chose des usages et de la po- 
lice observés dans ces sortes d'établissemens : ces détails 
compléteront ce morceau. 

On a déjà vu qu'il y avait des bains distincts pour les 
hommes et pour les femmes , quoique dans les mêmes 
édifices publics (i). Long-temps , à Rome et dans les pro- 
vinces , les deux sexes y furent confondus ; mais , sous les 
empereurs, on sentit la nécessité de faire cesser les désor- 
dres des mœurs résultant de ce mélange, en le défendant. 

11 n'éuit point permis , dans les thermes destinés au pu- 
bUc , de prendre le bain à toutes les heures du jour , mais 
seulement à celles qui étaient indiquées j Vitruve dit ea 



(I) Le baio public ou commun des homme» se nommait Labrum; celui de» 
femmes , Nymphoeum i et les bassin», où l'on nageait , Cofymbetbera^ 



Digitized by 



Google 



- (54) 

général que c*étaît depuis midi jusqu^au soir (i). Hadbîen 
défendît, par un édît, dWvrirles baîns ayant deux heures 
après midi (2) , si ce n était en cas de maladie. Ainsi lest 
Romains ne prenaient ordinairement le bain que laprès 
midi , lorsqu'ils étaient débarrassés de leurs aiTaires , et 
après le prandium ce premier repas qui était le plus 
sobre ; alors ils se reposaiejit d'ordinaire^ surtout pendant 
leté (3), ou allaient au bain pour se disposer au souper 
(cœnà)^ dans lapersuasioan que le bain aidait à la digestion. 
Alexandre -Sévère permit quon ouvrit les bains la nuit, 
dans les grandes chaleurs, et il fournit Tbuile des lampe& 
destinées à leur éclairage. 

Au reste , les règlemens sur la police des bains va- 
rièrent, et furent plus ou moins sévèi^s selon les tem^ , 
et on en éluda souvent Fexéeutioa. Des: édits d'Hadriei^, 
de Marc - Aurèle , et de SeptipoLe - Sévère , prohibè- 
rent sévèremeut le mélange des deux sexes d^ams les 
bains publics ; il était également défeudu au;iL enj^s 
pubères de s'y montrer avec leurs pèi^&, et aux geudres 
avec leure beaux-pères. Les personnes qui servaient les 
bains devaient être du même sexe que ceux auxquels iU 
étaient destinés , et néanmoins les maitj^es Ae ces établis-^ 
semens ne manquaient pas d'avoir de belles esclaves dont 
le soin apparent était de garder les habits des voluptueux 
qui allaient s'y baigner, mais dont l'emploi réel était de 
servir à leurs plaisirs. On sent bien que les bains» les plus 
fréquentés étaient ceux les mieux pourvus ob: ce genre. 

L'on payait, comme aujourd'hui , pour être admis aux 

(1) Tempos lavandi ad meridiano ad vesperaaa est eonsUtutum. 

(2) Antè octavam h<H*am in paUîoa , Bemineuit nisi 9graai iaTarî jufttam est» 
(5) Pott prandium sta j post oœnam ambnla. S(U. SchoL 
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bains publics ; la rétribution des gens du peuple qui se 
lavaient en commun était extrêmemtent médiocre , et sett- 
ïement â'uiï çuadrans y quatrième partie de Pas romaine 
Em <)e^taines circonstances les empereurs accordèrent le 
hkin gratuit au peuple y c'était une largesse comme les 
spectacles. Les étrangers et les enfans étsaenl admis gratis 
dans ces établissemens. 

Il parait que Tintroduction dans les établissemens, et 
surtout dans ceux oiiTonse livrait aux jeux et exercices 
des palestres et des xystes , n'était accordée que sur la 
présentation ou la remise d^une espèce de n>édaille oa 
tessère que représeotent nos billets ou <;artes d^entrée. 

MLGrivafud de la Vincelle a publié une de ces tessères 
inédite, faisant partie de sa collection (i); elle est e« 
plo«nb ^ et ressemble k une médaille romaine de moyen 
bronze : mr Tune des faces on voit la Fortune ^avec ses 
iittributs w^diiyarrres figurés sur les in&rf&meiïs et les nfié^ 
daifles^, et on lit à la légende CRANES ; sttr Fautne est 
une |Milme placée horizontalement sm* 'le champ avec le 
molBALNEO, dont la première syllabe estpdacée 'dessus 
et la seconde sous cet attribut. Nous pensons , avec Fau- 
teur, que craneum signifiait un lieu d exercice public , une 
académie, eibalneum, des bains, (ette empreinte servait de 
marque d'entrée dans un établissement employé à ce dou- 
He usage. M. Grivaud observe encore qu'on peut trouver 
également rinterprétation du mot crânes dans le grec 
Kfoifa, y fontaine, source , ce qui donne un nouveau degré 
-de probabilité à notre ootnjeetui>e sur la destination 'de ce 
petit antique. 

(i) .Monument antiques de Fancienne Gaale» 
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DISSERTATION 

Sur la position de Noverus, maison de campagne 
du consul Ausone , dans le pays des Santones , 
et sur la direction de la voie romaine qui 
conduisait à cette Villa. 



JLjE poète consulaire Ausone ( D. Magnus Ausonîus), 
possédait , à une distance plus ou moins grande de Bor- 
deaux sa patrie , trois maisons de campagne dont il nous 
a fait connaître les noms , et dont il nous a laissé d^a- 
gréables descriptions. 

La première, qu'il tenait de ses ancêtres (i), se nommait 
Julia ou Juliac , de Julius , nom de sa famille (a) ; il 
donne à ce domaine , dans sa troisième idylle > le titre mo- 
deste de Villula ; il était sm* la Garonne ^ et peu éloigné 
de Bordeaux , puisqu'une marée le portait et le ramenait 
de la ville aux champs et. des champs à la ville. 

Naviger hic refluât me vehit ac rerebit (3). 

Mais je pense , contre lopînion de Scaliger (4) , qui 
place cette propriété d'Ausone à deux lieues au-dessous 



(i) Salve haerediolam , ^majonnn régna meorom , 

Qnod proavus , quod avos , qaod pater excolait. 

Ausonii Vilhila. 3. 
(a) 11 avait été porté par plnsîenrs des siens , et notamment par son père 
Jales Ausone. Une de ses tantes y denx de ses sœurs y et ane coasiae pater- 
nelle. ParejUalia. 

(3) Villula. 

(4) Scaliger snr Ans. liv. a. 
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de cette ville , qu elle était plutôt située au-dessus en re- 
montant la Garonne vers Langon jusqu'où le reflux de la 
mer se fait sentir. Cette position la rapprochait de Basas , 
patrie de Jules Ausone , père de notre poète, qui lui 
avait transmis cet héritage. 

La seconde des maisons de campagne de Fillustre Bor- 
delais , nommée Lucana , Villa Lucahi ( Lugagnac ) , 
comme il l'appelle dans son épître V^ à son ami Théon , 
lui venait de son beau-père Attusius Lucanus TaUsius ^ 
chef du sénat de Bordeaux , et elle en portait le nom. On 
voit, dansTépître que nous venons de citer, que sa po- 
sition était près de la Dordogne et de l'ancien port de 
Condat, Condatem ad portum ^ au-dessus de Liboume, 
et, selon Vinet et Ortelius , dans le lieu qu'occupe aujour- 
d'hui la petite ville de Saint-Emilion. 

La troisième , celle qull affectionna de prédilection 
sur la fin dç sa vie , et oîi Ton croît même qu'il termina 
ses jours dans un âge fort avancé , se nommait Nouèrus 
ou Novero , et était située dans le pays des Santones^ aux 
environs de Saintes. C^est de cette dernière quAi^- 
sone , rendu à la vie privée , adressa , dans sa retraite , 
à ses amis une partie des épîtres qui nous sont restées 
de lui. 

*On n'est pas d'accord sur la position exacte de Noverus ; 
Scaliger , Ortelius , La Martinière , l'ont placée à Royan , 
qu'ils ont cru , ainsi que d'AnviUe , être le Noi^io-regum 
de l'itinéraire d'Antonin; M. de la Sauvagère l'a portée 
près de Saujon, au village de Toulon , qu'il présume être 
le Novio-regum; enfin , Vinet dans ses notes sur Ausone , 
et Bourignon dans ses antiquités de Saintonge, d'a- 
près quelques ressemblances dagas les noms , ont rejeté 

8 
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Noverus fart au-delà de Saiotes ^ et à une lieue de Samt-* 
Jean-dAngely , au lieu nommé les JNouillers y opioion 
également adoptée y d après Yinet , par M* dOrbessan 
dans ses éclaircissemens sur Ausone (i) , et par l'abbé 
Jaubert dans sa traduction des Œuvres du précepteur 
de Gratien. 

Voici la description que le maître de Noverus nous 
fait de cet agréable séjour oii il oubliait les honneurs de 
la pourpre consulaire et les soins de la cour des Césars. 

a Séparé du peuple de Bordeaux au moyen de trois 
V montagnes et du lit de trois fleuves y les vignobles de 
^ mes collines ^ la fertilité de mes champs y si agréable 
« au laboureur, la verdure de mes prairies^ Fombre 
y> mobile de mes forêts y la compagnie nombreuse d'un 
i> bourg très*peuplé, occupent tous mes loisirs; toutes mes 
3> métairies, qui se touchent dans le canton de Noverus^ 
» sont tellement variées pendant les différentes saisons^ 
» de Tannée, que les hivers y sont un peu chauds , et que, 
Jt> dans les grandes chaleurs , les zéphyrs y font sentir une 
» chaleur un peu vive (i). y> 



(i) Variées litiéraires , tom. 2. 

(2} Ter juga Bordigal» , irino me fiamma c«tu- 
Secernont torbis papolaribas \ olÎAqoe inter 
Yîtiferi exercent colles , IsDtumciQe Colonis 
Uber agri , tam prata yirentia , tam nemos umbrîs^ 
Mobilibas , celebrîqae frequéns ecclesia rico } 
Tolque mea ia Noyere sîbt proxtma praedia pago ,. 
DUpositU toiam yiclbns yariata per annam : 
Egelidae ut tepeant hyemes , rabldosque per aestoa 
Adspirent tenues frigos subtile aquilones. 

BpisL a4 1 PauUn^u 
Nous naos aeryons de la traduction de Tabbë Janbect». 
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Un des motils qui ont déterminé Bourignon à placer 
Noiv^erus aux Nouillers , sur la rive droite de la Charente y 
c'est le passage que nous venons de eiter^ oii le poète dit 
que trois fleuves ou rivières le séparent de Bordeaux^ 
or j ces trois rivières ^ selon Tandquaire Saintongeais ^ 
sont la Garonne ^ la Dordogne et la Charente : mais il est 
éndmt qu Ausone a voulu indiquer kî la Garonne ^ la 
Dordogne et llsle (i). Dans la position que Bourignon 
dUnne à Noverus , c'aurait donc été quatre rivières et 
non trois qui auraient séparé le professeur bordelais de 
M^ ville natale. 

L'auteur des antiquités de Saintonge étaye encore ses 
assertions de ce passage de la ii^. épîlre d' Ausone à 
Axius Paulus« 

4€ Alors qu'au prenMer beau temps je ferai porter mou 
yy vin à Saintes^ sur une charrette attelée* de de us #he^ 
V vaux de front (i). » 

€€ Si Noverus , dit Bourignon , eût été le Novio-^regum 
ifk dtt l'ilinéraiire d'Antonin ( Royan ou Toulon) ^ Ausone 
97 n'aurait pas fait transporter son vin à Saintes , il eût été 
9> plus coiu't de Iç faire passer par Tamnunv ou Talmont, 
9 sur la voie romaine qui conduisait à Blaye« x> Nous par* 
lerons bientôt de cette voie. 

On voit qu Ausone envoyait son vin à Saintes , ville 
riche et populeuse , pour le vendre : qu'en eut-il fait rendu 
à Blaye ? l'eùt-il vendu sur les lieux ? il en aurait eu un 



(i) Oh peat être même la Seadre qat passe à Saujon , et qae trarerse la toîo 
romaine qui conduisait k NoTems. 
(a) y innm gaam bijago parabo plaastro 
Primo tempore Santonos Tehendom* 
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dilEcilé débit dans ce castrum , :qui n était qu un petit port 
militaire isolé sur cette côte, et une simple mansion ro- 
maine ; de Blaye Teùt-il fait conduire par terre ou par eau 
fi Bordeaux ? mais nous savons que le territoire de cette ville 
avait des vins qui jouissaient déjà d'une grande réputa* 
tion;(i), et avec lesquels ceux de Saintonge nlauraient pu 
soutenir la concurrence : c'/eùt donc été une fort mauvaise 
spéculation. D'ailleurs ^ la même voie qui conduisait de 
JVoverus.à Blaye et à Bordes^ux, se, dirigeait aussi, sur 
Saiutes , et plusieurs passages de notre poète , nous ap- 
prennent que sa maison de campagne , voisine de cette 
ville j était par, ^conséquent à une distance assez coï»idé- 
rable.de Blaye (2)^ et surtout de Bordeaux, 

Il écrit à Axius Paulus : a J ai enfin rompu les doui: 

V liens qui me retenaient , et je me suis retiré dans ma 

V campagne , voisine de la ville, de Saintes* ^ ... 

SantOQÎcamqae tirbem , TÎcîno ^tccesslmas agro (3), 

Dans divers endroits de ses lettres , il appelle ce même 
domaine campi santonici y et dans son épitre XV, à Te- 
itrade, il dit à cet ami., professeur à Angouléme : a Pour- 



(i) Cette rëpatation des vins Je Bordeaux ëtait déjà ù grande, qa^its ëtaient 
serris à la table des empereurs : témoin ces Ters de notre peéto, où il parle 
aussi des huîtres de son pajs ,* 

I7s({ue ad Cssareas tulit admiratfo mensas 
Non laudata minus nostri quam gloria vini* 

Epist 9 , Paulo. 

Certes ^ jamais le yin de Satntonge ne par^t sur les tilles des maîtres da 
monde à Rome ^ ni à Constantinople. -^ 

(2) Voyez ci-après les distances itinéraires de ces lieux* 
(^) iLfiBU y ni, ad PauL 
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C 6î ) 
»> quoi 9 voisin comme je le suis de la ville de Saintes j 
y) évitez-vous ma présence ? yy 

' Car me propinquam Santonorani manibns 
Déclinas 

Lorsque Vinet et Bourîgnon ont placé Noverus aux 
Nouillers près Saint- Jean-d'Angely , et à quatre grandes 
lieues de pays de Saintes , ils n'ont pas fait attention qu il 
n eiiste, dans le voisinage de ce lieu , aucune route ro- 
maine, et que cependant il est évident, d'après le té- 
moignage même d'Ausone , que sa maison de campagne 
du pays des Santones , était située sur un de ces grands 
chemins. 

' En effet, notre consulaire, invitant son ami le rhéteiu: 
Paul us , qui habitait les environs de Tarbes , à venir le 
voir , lui écrit : 

a Essayez , mon cher Paul us , si ma maison de cam^ 
jy pagne aura assez d'agrément pour vous; venez-y en li- 
yy tière , ou , si vous l'aimez mieux , dans une chaise rou-* 
yy lante attelée de trois chevaux, (i) » 

Dans une autre lettre , écrite de Noverus à ce même 
ami , Ausone lui dit , au sujet d'une chute de voi- 
ture que Paulus avait faite naguère en conduisant lui- 
même son char : 

« Evitez de venir dans ces cahotantes voitures à quatre 
yy roues , attelées à des chevaux hongres , et ne soyez pas 
yy vous-même le conducteur de vos mulets (a). » 

(i) Quod tibl 81 gratum est , oplîme Panle , proba. 

Cornipedes raptant imposta petorîta mulae : 

Velcisîo trljngi, siplacet, insilîas. 

Aas. PcuJo , 8» 
(p) Non tibi ait rbedâe , non amor acris e^ai» 
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Certes ^ si lami d'Axius Paulus n^ayait pas habité le 
voisinage d'une grande route , il ne t ent point engagé , 
dans le premier des deux fragmens qu« nous venons de 
citer, à venir chez lui dans une chaise attelée de trois 
<^vaux de front ^ et, dans le second y il eàt été superflu 
de lui recommander de ne pas se hasarder dans une voi- 
ture à quatre roues, attelée de chevaux hongres. ' 

Nous trouvons encore une forte induction en faveur de 
la position que nous donnons à Noveius siur la voie qui 
conduisait de Boardeaox à Saintes , dans le passage suivant 
delepitre oii Ausone se représente son. ami Paulin «irivant 
d'Espagne y et le surprenant dans sa maison de c^mpa^e 
du pay^ des Santones d ou il lui écrit, et doat il loi fait la 
description (i). 

Ci Voilà votre Paulin qui vient , il est arrivé à 

V JB^bromagus ; il entre da^as les biens de sou frère qui 

V en sont voisina^ il est porAé par une marée ûvorable ^ 
i>. on le voit, il débarque dans soa port célèbre y il est 
» précédé de tout un peu|ile qui court aunievant de 1m^ 
» il sorl de ses terres et frappe d^à à votre porte (a). » 

Le poète bordelais nous trace ici la notarche de son ami; 
il arrive ^ Hebromagus situé sur lembouchure d« la Ga-* 

Caniberîs mooeo maie nota petorita ▼îles. 

Nec celerea malas ipse metbyscas agat. 

Au8. PatiiOf i4- 

(i) Epist. 24» Si^f)â : page 5A. 

(aj Ecce taas Paulinus adest • • 

Hebromagi jam tecta subit , jam praedia firatrîs 

Vicîna ingreditur ^ jam labîtnr amne secondo; 

Jamqae in contpecta est , yasn prora obTertUur amni , 

Ingressusque soi celebcata per ostia portos 

Totnm occursantîs popnlî praevertitar agmen : 

fX sua praeteriens, jamjam tua lomina polsat. 

EpUi. 24. 
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renne , aindessous de Blayé (i) , et que bous pffi&ona être 
le même lieu que Pauliai , nommé Filla Pmulinus par 
notre poète. Paulin s'enibarque dans ce lieu (3) y et est 
porté dan& une marée et dans quelques heures au Sanr 
tonum portas ^ placé dans le même parage , entre Tea^- 
bouchiu-e de la Garonne et celle de la Charente (3) ; là il 
prend la voie romaine de Tamnum à Mediolanum ^ et 
arrive à No v crus ; s'il eût du traverser Saintes pour se 
rendre chez son maître , celui-ci eût fait mention de cette 
circonstance. Remarquez que cette route est également 
celle qu Ausone indique à Paulus partant de Bordeaux pour 
se rendre aussi à Noverus (4). 

a Venez au plus tôt par hateau , ou en voiture , soit da 
» côté que la Garonne ^ enflée par le rieflux de la mer , 
9> ne peut avoir de pont , soit du côté que le grand che* 
yy min conduit au fort deBlaye (5). >^ 

On voit que notre poète propose à son ami deux moyens 
d'aboutir à Noverus : Fun , en suivant la voie ou grande 

(i) Elle Tînetet Marcalui doonent cette positioiit Les anteiirA de rkiatoire 
du Languedoc ont cm que c'était Brctm dans le diocèse de Carcassonne ( l^Eba- 
romagas de riiinëraîre de Bordeaux à Jérusalem )• L abbé Janbert a cru 
j reconnaître Bourg sar la Dovdogne. 

(a) Epître V,è Thëen» 

(3) C'est la position donnée par Ptolëmëe an port des Santones : on croit la 
reconnaître dans le point occapé sur cette c6te par la toor de Bron , phare 
tfa fanal de construction antique , décrit par la Sauragère et Bonrignon« Voje» 
ees deux auteurs. 

(4) EpisL X. 

(5) Cilus yeni remo , aut rota , 

JEquoris undosi qua mnltipltcata recursa 
Garumna pontum provocat. 
Iteratarum qua glarea trita Tiarum , 
Fert xnilitarexn ad BUyiam* 

Âos. Pauio f lOw 
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route militaire de Bordeaux à Saintes , par Blaye; Tautre, 
en prenant le chemin de Médoc , et en s'embarquant à 
Pauliac pour traverser la Gironde. Nous venons de voir 
que ce port existait déjà du temps d'Ausone, sous le nom 
de Villa Paulinus. 

Cette route^ qui circule sur la rive droite de la Garonne, 
est celle marquée, comme il suit, dans Fitinéraire d'Antonin 
et la table tliéodosienne ou de Peutinger. 

ITINÉRAIRE DANTONIN- 

Burdigala (Bordeaux), 

Blavio (Blaye ), M. P. XVIIII. 

Tamnum (Talmont ) , M. P. XVI. 

Novio-regum ( Toulon ) , M, P. XII. 

Mediolanum Santonum ( Saintes ) , M. P. XV. 

TABLE THÉODOSIENNE. 

Burdegala. 

Blavia, XXII. ' 

Tamnum ou Lamnum , XIII. 

Mediolano Santonum ou Sanaon , XVI. 

On suit encore parfaitement , dans presque tout son 
cours , la direction de cette route : de Blaye à Talmont 
elle longe la rive droite de la Gironde sur laquelle elle 
s appuie toujours ; arrivée à cette mansion , ou station , elle 
coupe l'intérieur des terres , et se rend , en faisant quel- 
ques circuits , à Saintes , oii elle se divise en deux branches, 
Tune conduisant , à Poitiers ( Limonum) (i) , et l'autre à 



(i) Voici quelle est Tiadication de cette voie dans ritinëraire d'Antonin. 
Mediolanam Santonam , 
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PArigueux (Vesuûna) (i). La première est îndîqfuée dans* 
Fitinéralre et la table, et la seconde dans la table seu- 
lement. 

M. de la Sauvagère , en parlant de Novioregum , posi- 
tion intermédiaire entre Talmont et Saintes y observe que 
son nom approche beaucoup de Noverus. 

a Je croirai volontiers , avec Scaliger ,- dit cet archéo- 
n logue, que la maison d'Ausone était située, non près 
» de Royan , mais aux environs du village de . Toulon , 
i> dont la campagne est réellement fort agréable ; et l'on 
n entrevoit dans ses vers que sa maison ne devait pas 
fy être si éloignée de Saintes quelle le serait si on la 
» plaçait aux environs dé Royan (avec ceux qui veulent 
» que ce bourg soit le Novioregum (2) de l'itinéraire , 



Amiedoiinftciim ( Ânnai ) M. P« XYI* 
Bauranum ( Rom ) M* P. XX« 
. Lîmonam . •— M. P. XXI, 
Dana la Table , 

Médiolano Saneon. 
ATedoDaco , VIII. 
Brigiçsam (Brioii)i XII. 
Raarana , XVI. 

(t) Yoici coinment elle est marqaëe dans la Table* 
Medîolàno Saneon. 

Condate ( Merpins ou Cognac^ ) » X# ' 

Sarrum (Charment) XX. 
Yesonna. 

(2) L'opinion de riQustre d'Ânville , en ûivenr de Rojan, serait ici d*nn grand 
poids, si. les nombres 4es: distances dans les itinéraires romai os ooincldaient 
•aTCo cette .positiosi trop rapprochée de Talmont , et trop éloignée de Saintes; 
d^aîUenrs la yoie romaine , dont, comme nous Tenons de le dire, on recon4 
naît encore parfMiement le conrs » laisse Rojan fort à «a ganche à Talmont 1 
oit elle fait un conde pour se diriger sur Saintes» 

9 
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n Qpjnio» iqufi lauiaaî que u^çus ciiom a Ticfôrîeu$eiiiekit 
V coml^attu ). w . 

Il existe plusieurs monumens d'antiquité remarqua- 
bles, et de ncrmbreudeâ traces d^habitatioiis romaines à 
Toulon et dans les environs de ce. village situé près de 
la petite ville de $au)on ; parmi les plus copsidérables et 
]ç3 plus connus , an remarque une de ce^ tou^rs. pyrami- 
dales ou obélisques y carrés et pleins ^ que lea Romains 
plaçaient près de leurs voies | et qui ne pouveut être que 
des tombeaux , des JPine^ de territoire ^ c^u des monumi^ns 
religieux consacrés à Mercure , d^u protecteur jdes routes^ 
du commerce et des arts (i). I;i,'f>puiion du vidgairo^^u 
fait des fanaux ^ ue saurait 4tre ad|3)is0| puisque la plu^ 
part de ce» constructions sou; massives^ et n ont point 
d'escaliers à Fextérîeur pour arriver à leur sommet. Celle 
deTotilon ; -placée près de la voie ,"â lé nom dé four de 
Pire-longe ou Pile-longe ^ quelle doit à sa forme ^ elle a 
soixante-quatorze pieds d'élévation* $a base carrée a dix- 
huit pieds de côté, et son couroniiemenfoffré la fouine d'un 
cône ; elle est revêtue de moellons smillés jusqu'à sa cape y 
qui est revêtue de grosses pierres de taille (a). 

Un second monument de ce- Keii , noh moiuâ remar- 
quable, est un de ces camps romains permanèns, ou vijgies^ 
bâtis en maçonnerie , qui servaient à protéger les grandes 
routes y les stations romaines dans le Toisinagé desquels 



(i) QMlitQiefoM on pnlîqiiëi» clêai cm dÉétitfMt qm îiioheifetliB^â 
T#it la slatiie de lieicvre, oonme «ivle ^oil à àêê ibmmiwmw «esilUblet dtt 
pajrs ieê Gémmnm (te Gommhiga*) » déerkt |Nir M. AL D«ai^« « dnt ma 

(a) yoy . U 3«»v«8iirf i ]UwÎ9^b«»> ADtifiîidt de Seieteti. 
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ils étaîeat établis , et la sÂreté des convois etdes voyageurs^ 
au moyen du poste militaire qui y était entretenu : celuî- 
« pouvait contenir utie cohorte : il porte le nom générique 
de Camp de César. Dans l'enceinte intérieure existent 
encore les restes d'une grosse tour ^ dont les naiurs pare- 
mentés en petites pierres cubiques , liées avec du ciment 
romain , ont , dans leur état actuel de dégpadatÂoQ | douze 
pieds de hauteur et ^ept et demi d'épaisseur ; leur plan 
est un carré de quarante pipds de longueur sur trente-* 
deux pieds dix pouces de largeur. Le ^samp a k peu près 
la forme demi-circulaire ouspMrique; la £îfiiirvi»gèr.e lui 
donne celle d'une tortue (i). 

Toulon lui-même, qui nest plus quVinflaûoyce villagie, a 
été un lieu considérable, a La tradltioB assure , dit M« de 
y> la Sauvagère j qu'il y avait la au42*e£bU iHoe gitosae 
n ville. Un titre de 1481 parle encore d'une porte de 
i> cette ^f^e qm y subdistait à cette époque ^ ^H 4out 7 
4P annonce les débris ^mxe habitation <et dWe p^iipladç 
» considérables (s). ^O'Utre ua grand 01^9 wbre 4fi PPW;^ ro* 
mains , ipars çàetUt^ ona découvert^ et l'oa tf^o^ve en* 
eM^4 Touian de» tombeaux et des wscriplio.Q^ AnjUques^ 
des âmes , des médailles impériales , des fr^ijgwe#9 df 
maître en^loyés à la décoration intériiewe ém rx^9^r 
%^n^ y etc. On y distingue aussi plusieujrs boi^ts de vpùte» 
<f aqueduc aj^artenant à la chaussée romaane {9}* 

C'est dans les environs de ce nicus qu'U £s^t ^^pLC^^cber 



nimii i i i ij i jiii jii i ii..j ^1 9. 



(2) Ibid. 

(5) Tonte cette1^;iie^depakTtf1moiil |fi«q«*à Stfinl^-eat oowrtBlt.t« jrcftet 
4MAffiçei»ct 4« oonstnoti^lM 4a9 JUpm^ûis ) op reQqBii#i| enepi^B ^ ,r]yi\^ de 
J[!«Acien Tammiai» «t piurlicalièrement celles d*iia Fanum : onToilàSaajon 
an aatre monument semblable , elc« , elc« 
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Iliabhatioii si agréablement* décrite par An&oae^^t que 
nous ayons le premier trouvée , selon toutes les appa-* 
rences et les probabilités, U y a peu de temps qu entre; 
le village de Toulon et le lieu de la Eeraudière , le sieui; 
Labbé a mis à découvert i dans sa propriété, des restes 
assez considérables d'une t;///a^ qui doit avoir appartenu 
à quelque romain opulent. Parmi les ruines on. a reconnu, 
celles d'un bain dont Thypocaustum était conseirvé,. Les 
mêmes fouilles ont mis au jour un pavé en mosaïque k 
compartimens , beaucoup de médailles impériales eik 
bronze,. divers modules , particulièrement du bas empire, 
des fragmens de marbre qui avaient servi de pavé et.de 
revêtemens à des murs , etc. 

On voit que le site de <îette maison de campagne. pré? 
sente la plus grande analogie avec celui du Noverus tl'Aur 
sone', dont nous avons déjà vu la description. Près d'une 
grande route séparée de Bordeaux par triois rivières {x^n 
compris laSeudre) ; dans le voisinage delà ville de Saintes ^ 
au milieu dun riant et fertile paysage rafraîchi en été. par 
les brises marines^ et abrité l'hiver par ses coteaux coùpé^ 
par des bois, des vignes, des prairies, àcôtéxl'un vicùs^a 
bourg populeux , offrant les avantages d'une société va* 
riée : ajoutons la ressemblance des noms de Novionegum 
et de Noverus; ces diverses circonstances réunijes ne pré^ 
sentent-elles pas à la en tique tous les motifs d établir ici 
ridentité des lieux et des noms ? 

Autant la partie du territoire des Santones ^ entre la 
mer et Saintes^ était fréquentée et couverte d'habitations 
agréables du temps.d'Ausone^ autant celle enire Saintes et 
Saint-Jean-d'Angely , oiiTon a voulu placer Noverus , était 
déserte et sauvage ; ce pays était presque entièrement coa- 
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vert de bois, et éloigné de toutes communications. Saînt- 
Jeap-d'Angely lui-même n'a pas une existence antérieure 
à la seconde race j ce fut , dans Forigine , un rendez- vous 
de chasse des ducs d'Aquitaine, au milieu des forêts 3 il 
fut transformé plus tard en une abbaye. 

Comment concevoir l'idée qu'un habitant de Bordeaux, 
qui voulait conserver des communications promptes et fa- 
ciles avec celte ville , et appeler près de lui ceux de ses 
plus illustres citoyens dont il était l'ami, eut été s'établir 
dans un lieu aussi écarté que les Nouillers , oii , comme 
nous l'avons déjà dit , n'aboutissait aucune grande route ? 

Ce qu'a avancé Tabbé Jaubert(i) , qu'on voit encore aux 
Nouillers une maison qu'on dit avoir été celle d'Ausone, 
est absolument dénué de vérité et de fondement: Bou-^ 
rignon avoue lui-même qu'il n'a. pu découvrir aucune 
trace d'antiquités dans ce lieu , et qu'il n'y a trouvé que 
quelques fragmens de ces grandes briques à rebord que 
l'on rencontre partout en Saintpnge. 

, Après la mort de Tempereur Gratien son élève , l'an 383 , 
Akusone , s'étant retiré dans sa patrie , partagea son temps , 
dans les dix dernières années de sa vie , entre Lugagnac 
et son cher Noverus oii il composa la plus grande partie des 
ouvrages de sa vieillesse. Il paraît que plusieurs motifs le 
déterminèrent à se fixer de préférence dans ce dernier 
lieu ; la douceur du climat , la richesse du sol et une dis- 
tance convenable de Bordeaux , qui , sans le priver de 
voir ses amis , le délivrait de la présence des importuns 
et des fâcheux qu'attire toujours à un homme de l'état 
d'Ausone le voisinage d'une grande ville, inconvénient qu'il 

(i) Tradaction d'Ausone , notes de rëpttre XXIY 1 à Panlin. 
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éprouvait à Julîac , et même à Lugagnac qui , d'aiHeurs , 
lui rappelait le douloureux souvenir d'une épouse ïen-^ 
drement chérie et toujours regrettée. 

Ausone fut successivement professeur de rhétorique 
dans la célèbre académie de Bordeaux , premier magis- 
trat de cette ville, précepteur du jeune César Gratien , 
comte de Tempire , questeur de Tarmée de Valentînien 
en Allemagne , préfet du prétoire des Gaules et dltalie , 
* avec son fils Hesperîus , et enfin premier consul (i). Le 
grand Théodose le décora du titre et des omemens de 
Patrice , et lui adressa , dans sa retraite , une lettre pour 
lui demander ses ouvrages , dans laquelle il lui donnait le 
nom de Père. 

Déjà le sénat de Rome lui avait fait élever , aux dépens 
du trésor public , une statue dans le forum de Trajan. 

Nous avons parlé dans notre lettre à MM. de l'Aca- 
démie des inscriptions ^ d une médaille ou monnaie dor^ 
découverte à Saintes, il y a quelques années, qui paraît 
devoir être rangée dans la classe de celles dites mérovin- 
giennes ; elle offre un buste vêtu de la trabea , tête diadé- 
mée, a^ec la légende SANTONIS; revers, une Victoire; lé- 
geade AUSONIUS. Nous avons déjà dit queMM. Viscontî 
et Millin, à qui nous commaniquâmes des erarpreintes lie 
cette médaille , ont pensé qu elle ne pouvait avoir rapport 
au consul Ausone , et que le nom propre qn on y lisait 
était celui d'un monétaire. 

On a trouvé à Saintes des tomi)eaux idont tes inscwp^ 
tions partaient les noms de parens d'AiKone , cités dans 
ses parentalia y ceux de Lucanus et 4T^fe#ciï (2). 
■ ■ . ■ ■ ■ ■ 1 1. ■ , ■■ , I ■■ ■> I ■ ^ 

(1) L'an 379 de J. C. 

(a) Veyrel, la Sauragère , Bonrignoii , mniiuscriu de Ségnier, elc. 
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Dans cet ouvrage il dit , au sujet de "cette dtenrière ^ 
belle -mère de son fils Hespère : 

Amisa niiDC mœstîs ferimns tibi josta qaerelU f 
Com genero et natis consocer Ausonins (i). 

«t Chaque année Ausone , le beau-père de votre fille ^ 
» vient , avec votre gendre et $es enfans , s'acquitter des 
» devoirs qu ils doivent à vos mânes. » 

Sa belle-sœur Attusia Lncana Talisia avait également 
laissé sa dépouille mortelle dans les champs santoniques* 

QaaniTis Santonica procnl in telIuFe jaosotes , 
Pertenît ad naiiet ezequlalU honoa (a). 

Uamour que portait à notre patrie le poète consulaire 
Ausone , le plus beau génie ^ et lun des hommes d'état 
les plus illustres du quatiième siècle y est sans contredit 
un des titres de gloire et d'honneur de cette heureuse et 
fertile contrée qui avait déjà obtenu les éloges de César j 
et que ses successeurs se plurent à décorer des pluS beaux 
monumens de Fart. 



(i) Ans. PaKentalia. si. 
(a) Ibid. 3o. 
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SUR L'AMPHITHÉÂTRE 

DE SAINTES. 

( Vulgairement nommé les arènes.) 



DESCRIPTION DU MONUMENT. 

Il ne reste que peu de choses nouvelles à dire sur ce 
monument déjà décrit avec beaucoup de soin et dexacti- 
tude dans toutes ses parties ^ par MM. de la Sauvagère 
et Bourîgnon.' Voici les mesures qu'en a données le premier 
de ces écrivains y ingénieur en chef des fortifications de 
la province y et par conséquent homme de 1 art dans 
cette partie. 

Longueur extérieure du grand cercle de lellipse , 66 toi* 
ses 3 pieds : 

Le petit axe ,54 toises , mesuré dans larène : 

Le grand axe , 4^ toises : 

Le petit axe , 28 toises. 

Cet amphithéâtre est situé hors des murs de la ville , 
dans un vallon resserré entre les deux collines sur 
lesquelles sont assis les faubourgs Saint-Eutrope et Saint- 
Macoul. Ce monument, qui tient toute la largeur du vallon, 
s appuie lui-même au nord et au midi sur la pente de ces 
deux coteaux. 

L amphithéâtre de Saintes^ comme celui de Nimes, 
^vec lequel il offre de grands rapports pour la forme et 
Yéierxdue de Farène , était composé de soixante arcades , 
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presque toutes différentes les unes des autres , quant 
aux proportion» :. il en existé deux principales , paral- 
lèles ,4*une à Test 5 et l'autre à FoUest; ces deux arcs, plus 
grands d*un tiers que ceux du reste de Tédifîce, sont 
, encore les mieux conservés. L'amphithéâtre n'avait quun 
seul étage de voûtes inclinées vers Tarène , et qu'une seule 
prèscinction. Claude Châtilloh , dans son plan de ce monu- 
ment (i) , divise cette prèscinction en neuf rangs de 
sièges ou banquettes circulaires ; mais il est impossible 
maintenant de reconnaître le nombre des gradins qu'elle 
Contenait ; elle se terminait vers Tarène , au podium ou 
mur d appui de lenceinte , qui en suivait le contour ^ et 
ou étaient les places de faveur, et réservées aux duum- 
VÎrs , aux décurions et aux principaux magistrats , et per- 
sonnages d'entre les spectateurs. Ce podium , dont le 
touronnemerit servait d'appui au premier rang des gi^adins 
vers Farène , subsiste encore dans quelques-unes de ses 
parties , ainsi que la galerie circulaire extérieure ou plate- 
forme , par laquelle on parvenait aux places de la près- 
cinction. On arrivait à cette terrasse ou corridor, qui do- 
minait la prèscinction , et régnait tout autour du monu- 
ment, par les coteaux du nord et du midi , avec lesquels 
elle se trouvait de niveau dans cette partie de l'édifice, 
et par quatre petits escaliers , scalaria , pratiqués à droite 
et à gauche des deux grandes arcades de l'est et de l'ouest : 
on reconnaît encore parfaitement , dans la partie du 
nord , et sur la pente du coteau du faubourg de Saint- 
Macoul , sur lequel s'appuyait l'édifice de ce côté , le che- 
min pratiqué par les Romains pour y parvenir ; il offre 



(i) Topographie française* 



Digitized by 



Google 



(74) 
plusieurs restes de. constructions et de murs de terrasses 
établis sans doute dans le double objet de retenir les 
terres , et de soutenir le canal de la naumachie qui y 
était adossé ^ dans le point d'élévation suflfi^nte , depuis 
le débouché de Taqueduc , sous la montagne du Capitole j 
jusqu'à l'arène (i). Sans ce moyen facile d'arriver à Tanai- 
phithéâtre, au moyen de la disposition naturelle des 
lieux ^ les petits escaliers dont nous venons de parler, 
auraient été tout-*à-fait insuflisans pour recevoir laifiuence 
des spectateurs qu'attiraient les divers jeux de Tarène, et 
faire opéi^er le prompt écoulement de la foule. Ils ne pei^- 
vent donc être considérés que comme moyens accessoires 
et de secours y principalement destinés à ceux des specta^ 
teurs placés dans leur voisinage |, et par cela même ^ les 
plus éloignés des grandes avenues. : r 

Ces escaliers particuliers , pouvaient aussi servir spé* 
cialement à parvenir aux loges d'honneur du propréteur 
et autres officiers impériaux , placées jsur une des voute^ 
principales (2)^ et également à, celles correspondantes 
des duumvirs, .des décurions du municipe de Medip- 
lanum, et des présidons et juges des jeux, sur lu voûtç 
opposée (3) ; car ces loges , dans tous les axnphithéaT 
très , avaient leurs issues séparées -et distinctes de celles 
du public ; Ton ne pouvait y parvenir par 1 intérieur du 
cirque , le mur d'appui circulaire du podium , oh elles 

(i)<îe mttr qui , commentas rayons dit , longe la pente de la coUme dans 
la double direction du dbemn de la ville k Tarène et idu canal ^présedle d« dia- 
tance en distance de petites voûtes demi • circulaires faites dans rintentiou 
d'ëpargner la ipaçonnerie. , 
.. (a)Sans.doute celle de l'est» 

(5) Celle de Touest yraisemblablement*. 
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ëWiéi^t sitifées , étàtit âo^ti's solution de continuité du côté 
de larène , -ce i^iii était indispeusdble pciur éviter les 
accidens. 

Datis l'état de dégrada tiafad|i rnooMmeut, on reconnaît 
encore les cunei ou coins , qui marquaient distribution 
degrés de, la prescînction en différentes classes , selon 
le rang et la division des ordres des citoyens de. la républi- 
que à Rome , et de ceux des munîcipes et colonies ro- 
maines dans les provinces , d'oii vient le mot employé par 
Apulée pour exprimer Faction de chasser quelqu'un de sa 
place 9 excuneare. Les affranchis et les esclaves occupaient 
les derniers gradins y ou les plus élevés. 

On peut aussi distinguer quelques-uns des vomitoîres 
( vomitona ) , qui ^ aboutissant , de distance en distance , 
de la galerie circulaire ou plate-forme., dont nous venons 
de parler , au podium y divisaient en un certain iiombre 
decompartimens égaux.et réguliers lapi^escinction^ et faci- 
litaient les moyens d'arpiver aux places et de les évacuer^ 
lors de la sortie , sans désordre ni confusion. 

C'est à tort que M. de la Sauvagère , d ailleurs exact 
dans ses descriptions , prétend qu on peut distinguer 
maintenant les basses loges appelées ca9eœ y d'oii Ion 
lâchait les animaux contre les bestiarîi'y elles ne sont plus 
apparentes dans l'état actuel de l'arène , mais peut-être , 
en déblayant Faire jusqu'au sol antique , parviendrait« 
on à retrouver ces parties inférieures du monument. On 
a cfilculé que Famphithéâtre de Saintes pouvait contenir 
au moinSï cinq mille spectateurs assis : celui de Nîmes qui 
avait quatre prescinctions , en recevait au-delà de vingt* 
trois mille. Ces données peuvent servir à établir la popu- 
lation de ces deux viUes sous les Romains. On sait que 
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les femmes n assistaient pas d'ordinaire à ces sorjtes de 
jeux; il deyait en être de méine des enfa^s. . 

Construction du Monument. 

Nous avons déjà dit que ce monument à un seul rang 
d'arcades' n'offrait qu un seul étage de voûtés slnclinant 
vers l'arène, La construction en est aussi simple qu'elle est 
solide. Les murs étaient parementés par des assises ré- 
gulières de petites pierres cubiques , ou moellons smillés , 
comme les autres monumens antiques dôht nous avons 
déjà donné la description dans cet ouvrage (i). 
' L'épaisseur de ces murs est de trois toisés ^ trois 
pieds y les arcs sont formés par des murs de refend 
qui supportaient les voûtes, les gradins et la platé*forme 
ou corridor par oii Fon y communiquait; deux' petits 
inurs d'appui s élevaient à droite et à gauche de cette 
galerie ; qui était déccrtiverte , l'un du' côté de l'arène , et 
oii étaient pratiqués les passages ou issues (2) de la pres- 



(1) Tous les moelloas smillë^ élaLe.m firés spr une <^uichejde ement ; dopt il 
reste pea de traces àTextéricar, à raison da rapprochement exact des lits et.des 
joints. Le massif des maçonneries de remplissage ëtait forme par des moellons 
de tonte forme , noyés dans ce mortier devenn aussi dur qae la pierre avec la- 
quelle il fait corps , et composé f d'après Vanaljse rigourense qui en a été fait« 
de parties égales de chaux vire , de sable fort et grayeleux , et de fragmens de 
briques et tuiles brisées. La conserration en est encore parfaite après un si 
grand noulbre de siècles. MM. les auteurs de Touvrage sur les monumens an- 
tiques de Nimes, publié en 1819 ( in-fol. ) , ont cru reconnaître que le ciment 
sur lequel les Romains posaient les moellons smillés dont ib parementaient 
leurs murailles y était plus fin et autre que celui qu'ils employaient intérieu- 
rement aux remplissages de maçonnerie*. 

(a) Vomitoria.. ' 
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cinction ^ et lantre en forme de parapet, portant d aplomb 
sur la façade des arcs , dont il formait Fattique ou le 
couronnement 

Les trous carrés assez nombreux qui sont marqués 
dans le parement de la maçonnerie de ce monument^ ne 
peuvent , comme on la prétendu , y avoir été pratiqués 
pour recevoir les piquets qui soutenaient les tentes ou 
voiles (velaria^ vêla) étendues sur Tamphithéâtre , afin 
de préserver les spectateurs de l'ardeur du soleil ; car , 
dans cette hypothèse , les trous qu'on aurait ménagés à 
Tattique du monument , et non aux piedsniroits , à la nais- 
sance des voûtes et dans leur intérieur même, seraient 
verticaux et non horizontaux. Tels qu ils sont établis , ils ne 
peuvent avoir servi qu'à établir les échafauds des ouvriers 
et les cintrés , comme la déjà observé Bourignon. Nous 
n avons rien trouvé dans ce qui reste des constructions de 
Tamphithéâtre de Saintes , qni ait pu nous indiquer quelles 
étaient les dispositions employées pour la manœuvre de la 
tente (i). 

Du reste ^ ces tentes étaient moins nécessaires sous le 
ciel de Saintes que sous celui de Nimes et de Rome. Les 
spectateurs de lamphithéâtre de Saintes ^ dans la suppo- 
sition que ce cirque ne fût pas défendu par des voiles 
contre les rayons du soleil , se couvraient la tête ; lorsque 
les atteintes momentanées de cet astre devenaient trop 
vives^ ce que faisaient les Romains quand le vent^ ou d'au- 



(i) Ce qa'on a écrit de plus salis&isaot dans leaprocëdét Qsitëspar les anciens 
k cet égard , se trouve dans le grand onvrage in-folio que MM. Grangent ,. 
Durand et J. Durant Tiennent de publier sur les Monumens antiquea dt; 
Nimes , cbap« Amphithéâtre* 
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tws eîrcôtistancefl , contrariaient les manœuvre* des tentes 
duColysée ( ce qui n'était pas rare) , et ne les empêchaient 
cependant pas d'assister à ces jeux , comme noos le voyons 
par ce vers de Martial , qui annonce à ses amis qu il ira ce 
jour-là à l'amphithéâtre la tête couverte > par le motif que 
nous venons de donner. 

Nam populo venta yela negare licet. 

La pierre employée à la construction de ces arènes a 
été extraite des carrières très-anciennement exploitées, 
pratiquées sous la colline du faubourg Saint-Macoul , qui 
formait autrefois une partie considérable du sol de la ville 
antique ; elles longent et débordent lamphithéâtre dans 
la partie nord-ouest, et dans la direction du chemin qui 
servait , de ce côté ^ aux abords du monument oii elles ont 
leur ouverture. On remarque, dans ces carrières^ des 
puits à jour pratiqués dans 1 épaisseur des voûtes, de dis^ 
tance en distance^ et à une très-grande profondeur, pour 
éclairer les travaux des ouvriers dans ces immenses exca-- 
vations. 

Destination du Monument et de la nature des 
jeux quony célébrait. 

Les jeui principaux qui avaient lieu dans Tintérieur dé 
Fathphithéâtre , devaient être la lutte ^ le pugilat, lei 
courses , les combats de gladiateurs , ceux danimaux 
entre eux on avec des hommes (bestiarii) ^ et enfin le 
spectacle de la naumachie^ ou joutes sur Veau avec de pe* 
tites galères. Pour ce qui concerne les combats de bétes ^ 
l'inspection des Ueux et d'autres eonsidérations ^ noud 
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'portent à penser quW ne pouvait admettre daos le etrque 
(}ue deg animaux lourds par leur nature et leur conforma^ 
tion y tels que les taureaux (i) et les sangliers (2) qui de- 
vaient être très--couununs dans un pays couvert de bois et 
de marais, ^impossibilité d'y faire combattre indistincte*» 
ment toutes espèces de bétes féroces , comme deis tigres 
et deslions^ résulte, i°.du peu de hauteur du podium et des 
premiers rangs de la prescinction oii les spectateurs au-* 
raient été sans cesse exposés aux atteintes de ces animaux ; 
a<». de la dépense extraordinaire de ces spectacles , dont 
les empereurs et les grands seigneurs de Rome avaient 
seuls les moyens de faire les frais, et que les décurions de 
Mediolanum auraient été hors d état de supporter ; 3^. de 
la facilité que les magistrats trouvaient , autîontraire , à se 
procurer les animaux dont nous avons parlé en premier 
lieu. Mais le premier motif nous paraît le plus puissant \ 
et hors de réplique , car tous les habitans d une ville ne 
se seraient pas hasardés chaque jour volontairement à 
des dangers presque certains (3). 

Quant aux combats dliomme à homme , on sait qu il y 
en avait de plusieurs sortes. 

Les Mirmillones , armés à la gauloise, avec des casques 
surmontés d un poisson. 

Les Retiarii , qui se battaient avec les précédens , et 
d une main un filet dans lequel ils tâchaient d'envelopper 



(i) Vurus et le bison espèce de taureaa ftaayage fort commone dans le^ 
Gaules. L'iir» , plus graud et plus fort que le taureau ordinaire , ne s'apprivoi- 
sait jamais , et attaquait également les hommes et lés animaux. 

(d) Le sus gallicimu 

(3) Les mêmes observations ont ëtë faites relativement à l'amphithéâtre de 
Ntmes. Voyez le premier vabune des Monumens antiques du midi de la France:. 
1819, in-Joh 
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portaient leur adversaire , et de lantre une fourche pour 
le tuer : dans Faction , le Rétiaire criait au Mirmillon : Non 
te peto , piscem peto : car mefugis^ Galle ? 

Les Scutores , qui combattaient en fuyant, étaient sou- 
vent aux prises avec les Rétiaires. 

Les Essedarii qui combattaient sur des chars. 

Lorsque les spectateurs voyaient un gladiateur blessé , 
ils s'écriaient : Hoc hahet , il en tient. 

Virgile fait allusion à ce mot , lorsqu'il met ce vers dans 
la bouche de Mussape au moment oii il perce Alceste de 
sa javeline. 

Hoc liabet : haèc melior magnî dala victima DWis, 

Un mouvement du pouce de la part de ces mêmes spec* 
tateurs, et quelquefois de celui qui donnait les jeux ^ 
décidait de la vie ou de la mort du gladiateur blessé. 

Parmi les jeux d'athlètes, chez les anciens, on comptait 
encore la course , le pugilat, ou combat du ceste , et la 
lutte , appelés yVwjT gymniques (i) , parce qu'on y com- 
battait nu. On sait que les lutteurs , pour se rendre à la 
fois les membres dispos et difficiles à saisir, se frottaient 
d'huile, d'oix le mot latin eludere ^ pour dire échapper 
à quelqu'un qui croit nous tenir. Virgile , dans ces vers , 
fait allusion à ces circonstances : 

Exercent patrias, oleo labente palsestras 
NndatL socii (i). 

Le jeu troyen était une espèce de course à cheval , 
dans laquelle les jeunes gens formaient trois brigades 

(i) Eneid. lib. la, vers 296. 
(a) Da grec >v/*vtf , nodas. 
(3) Eneid, Ub.S, Tert a8i. 
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que chef était suivi de douze cavaliers (i), comme le dit 
Virgile : 

Très equitam namero larmaB « temiqne Tagantnr 
Dactores : paeri bU tenè quemqae secutt (o). 

Cétait un des jeux favoris de la jeunesse romaine (3). 

De tous ces jeux il est assez probable qu^on n'exécutait 
dans nos arènes y du moins d'hal>itude ^ que ceux de la 
lutte et de la course à pied. 

Mais le spectacle le plus intéressant qu'on y offrait 
était celui de la naumachie. La branche de Taqueduc du 
Douhet, qui se dirige vers lamphithéâtre , ne laisse 
guère douter de lexistence de cette naumachie, car un 
aussi grand volume d'eau amenée de si loin , et à si grand 
frais y n eût pas été nécessaire pour les besoins ordinaires 
du cirque y si ce genre de spectacle y si goûté des anciens, 
ny eût pas été donné; mais jusqu'à ce moment on avait 
encore pu être incertain si le bassin de la naumachie 
était formé par l'arène de l'amphithéâtre y ou s'il fallait en 
chercher remplacement dans les parties contigues du 
même vallon , oii Ion retrouve , à une assez grande dis- 



(i) De peur que les cheyaox ne commençastenl à coarir ayant le signal , 
on traçait an-deyant des barrières nne ligne blanche ou un sillon , sur lequel 
on s*allgnait. Horace a dit en faisant allusion à cet usage i 

V • • • • Mors nltima linea rerum est* 

Epist* i6, /iV.9. 
(a) Eneid. lib. 5. y. 56o. 

(3) Voyez , sur les différens jeux du cirque et de Tamphithëàtre , Ponyrage 
intitulé I VintérUur de t^mncienm flome , par A. F. Pomin, etc. un vol. in-S^. 
i8og , Parité 

II 



Digitized by 



Google 



(30 

tance, au levant et au couchant , des restes de constrao^ 
tiens antiques dont il est difficile de se rendre Conl^pte^^ 
Fobjet spécial ; mais les recherches que nous avons faîïes 
dans les derniers temps , de concert avec M. Moreau, bi- 
bliothécaire de la ville et garde de son Musée , nous ont 
amenés à la conviction que ces jeux se donnaient dans l'en- 
ceinte même de ramphîthéâtré. Nous avons reconnu la 
bouche de Taqueduc qui alimentait le service de la nau- 
machie , et qui avait son issue au pied et à la base du mur 
du podîum , au nord-est , et à droite de la grande arcade 
de Test , dans la partie la plus voisine de la colline et du 
chemin dont nous avons déjà parlé. La Sauvagère et Bou- 
rignon avaient ignoré Texislence de cette partie essen- 
tielle du monument quils ont décrit; elle était encom- 
brée par les débris et les terres qui ont exhaussé de plu- 
sieurs pieds le sol antique. En déblayant ce sol , on fe- 
ti'ouveraitsiirement les portes de Test et de l'ouest qui don- 
naient l'entrée aux petites galères employées à ces sortes 
de joutes ou de combats ^ sans doute au bas des deux arcs 
principaux , situés dans ces directions. La disposition de 
Faire de l'amphithéâtre, et la configuration des voûtes , 
indiquent cette destination de Farène , dont le àol mo- 
derne , même dans son état d'encombrement, se trouve 
plus bas que celui des terres du vallon oii il est assis y 
cette excavation devant être beaucoup plus considérable 
et plus sensible dans Fétat primitif du monument. Quant 
aux voûtes , nous avons déjà observé qu'elles avaient une 
inclinaison sensible vers Farène, au-dessus de laquelle le 
podium était peu élevé. Tout porte à croire , dans Fétat 
actuel des lieux , que ces voûtes , rangées sur une ligne 
circulaire,^ n'avaient pas d'issue du côté du cirque ^ à Fex- 
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O^tiiondéis portes dont nous venons de parler (i) , et que 
les crevasses et les jours qu'on y^ remarque maîMenant 
ne sont dus qu a Tétat de dégradation de cette ruine majes- 
tueuse. ^ . ' 

Enfin , Ton s'est assuré que larène était pavée , ce qui 
sans cette dernière destixiatiott eût été sans motif, et même 
plus nuisible qu utile. 

Des fouilles dans Taire de 1 amphithéâtre nous feraient 
aussi reconnaître le perdant des eaux de la naumachie y 
dont il n'existe point de traces dans l'état d'exhaussement 
et de désordre du local ; on ne pourrait , en étudiant les 
disposxûons des lieux y que hasarder des conjectures sur 
sa position , et sur la direction que prenaient ces mêmes 
eaux en séchappant de l'arène ; elles étaient sans doute 
retenues ^ à leur sortie , par une vanne que Ton devait 
hausser et baisser à volonté. 

Quoi qu il en soit y en supposant huit à dix pieds d'eau 
dans Tarène , ce qui est la hauteur des terres entassées 
au-dessus de l'ancien sol^ les petites galères qui partaient 
des portes de l'est et de l'ouest, dont le seuil était de niveau 
avec les eaux^ pouvaient y manœuvrer facilement à la 
rame y l'arène leur offîrant d'ailleurs asses d'espace pour tous 
leurs mouvemens ; c'était à ces deux portes que s embar- 
quait chacun des partis opposés : et lorsque les combats 
avaient cessé , et que Farène était à sec y les deux grandes 
voûtes des' arches principales pouvaient servir aux com- 
battans à renfermeir leurs galères. 

Nous ne dirons rien de ces sortes de jeux que Bou« 

(i) Ces portes (éuient d*aîlleiirs nécessaires dans les antres jenx poar la 
police de Farène. 



Digitized by 



Google 



(84) 

rigDon a déjà longuement décrits dans sa Dissertation sor 
Famphithéâtre de Saintes. 

Epoque de la construction du monument. 

Des rapports existans dans quelques-unes des mesures 
et des proportions des arènes de Nîmes et de Saintes^ 
M. de la Sauvagère a tiré Tinduction que ces deux monu- 
mens avaient dû être construits à peu près à la même 
époque ; raisonnement , du reste , plus ingénieux que 
solide. 

On avait long-temps conjecturé que Famphithéâtre de 
cette première ville ^ édifice hien autrement important ^ 
sous le rapport des arts ^ que le nôtre , était un bienfait de 
Fempereur Antonin envers cette cité dont il était origi- 
naire; mais un fragment d'inscription, découvert en ces 
derniers temps , lors dju déblai de l'arène , a donné lieu de 
croire que sa construction datait du règne de Fun des trois 
princes de la maijon Flavienne (Vespasîen , Tite ou Do- 
mitien). 

C'est en effet l'époque oii s élevèrent les plus beaux 
monumens de ce genre. Yespasien et Tite firent bâtir dans- 
la capitale du monde le Colysée dont Martial a dit : 

Oninis Gaesareo cedatlabor amphitheatro , 
Unam pro canctis fama loqaatar opus. 

Les provinces voulurent bientôt imiter la capitale , et 
les municipes et les colonies furent des premiers à se dis- 
tinguer par ce nouveau luxe de construction , dans lequel 
ils furent sans doute aidés par la munificence et la poli- 
tique des empereurs. Juvénal peint la passion ^ dégénérée 
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en fur^tr^ du peuple romain de cette même époque, 
pour ce genre de spectacle. 

Atqoe doas tantùm res anxias optât, 

Panem et circentes 

Ce fut là le cri général *: aussi voyons-nous plusieurs 
médailles des empereurs de ce temps , et particulière- 
ment des Flaviens , frappées en commémoration de sem- 
blables édifices ; une en or ^ de Tite ^ et une en bronze y 
du même ; une de ce dernier métal, de Domitien. Nous 
ne rappellerons pas celles de leurs successeurs. 

Quelques personnes ont cru que Tamphithéâtre de 
Saintes avait été bâti sous Fempire de Gallien , sur la foi 
d'Alan us ^ qui prétendait avoir vu des inscriptions sur la 
façade même du monument^ qui attestaient ce fait. Ces 
inscriptions n'ont jamais existé que dans l'imagination de 
l'auteur ; on voit que ce qui a donné lieu à ce fondement 
est le rapprochement fait entre cet édifice et celui de Bor- 
deaux y ayant eu la même destination y vulgairement 
nommé Palais Gallien , et attribué à cet empereur. Eai re- 
culant jusqu'à ces temps déjà voisins de la barbarie , et oix 
on n'élevait plus de grands monumens y particulièrement 
dansl^s Gaules^ l'érection de celui qui nous occupe y nous 
aimerions mieux latuibuer à un des tyrans qui y à la même 
époque , se rendirent maîtres de nos provinces y et affection- 
nèrent de prédilection les cités de l'Aquitaine, tels que les 
Tetricus (i) et cette fameuse Victorinaoxx Victoria y qui 
joua un si grand rôle dans nos Gaules y et en particulier à 



(i) Ona troaTé à Sain les, et Ton y découTre encore chaque jour une 
grande quantité de médaillea on monnaies de billon det denx Tetricus* 
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leur authenticité n était pas contestée, avoir e«i cie9 sentie 
mens de bienveillance particulière pour les habitans de 
Saintes. Cette femme célèbre , épouse de Victorin , se pré- 
tendait sœur du tyran Postume : après la mort des trois 
Yietonns y son mairi ^ sott Âb et son petit-fils ^ qfui régnè- 
rent dana lefii Gai^eé) , elle fit couronner Marius , et enfin 
Tetricus, père, proclamé empefeur à Boi'deaux en a68. 
Cette héroïne^ la Zénobie dé l'Occident , avait elle-î»ême 
pris le titre d'Auguste et de mère des armées. Ou a trouvé 
à Saintes , dit M. Grïvaud de la Vincelt* , un fragment 
d'inscription , sur lequel elleest qualifiée ^ ÂLMA MATER 
EXERCITVVM. On a aussi déoo«vert dans un ckamp^ à 
un demi-quapt de lieue sud-est de la ménM ville , ajoute 
cet archéologue , une médaille en bilton qui est inédite, et 
dont lantiquité est constatée. On y voit un buste de 
f^mme casquée, autour duquel on lit : IMP. VICTORIA 
AVG. Ali revers sont trois enseîgfaes militaires, surmontées 
d'tirfe couronne , avec cette légende : MATER EXERCIT. 
et dans lexergue : LEG. VI. lé^io sexta (i). 

Cette princesse mourut à Bordeaux cette même année 
a68 , après avoir fait nommer César le fils de Tetricus. 

Mais , encore un coup , le temps des grande monu^ 

mens avait passé ; les légions qu'on aurait voulu occuper 

à de pareils travaux, se seraient mutinées, et vendues 

à un autre maître. Les états étaient appauvris , e« les 

empereurs avaient assez à foire de se défendre contre 

'■■ ■ Il ' ■ ( I I II ^ 

(i) Le$ médaillQa de celte pnoiCfii^ tq)pQCtée9. par. CasaobQii ,. dan^ ses 
noies sur les auteurs de Thistoire Augusle, avec la légende VICTORIA 
MATER CASTRORVM. F. M. P. A.^sonl Ikusse», bien cpie StradfrIe«aU 
crues légitimes. 
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leors^bompétiteiirg ^t les tyrans, qui démembraient Vetch- 
pire^.partioMliàdremëntd409 les Gaules 5 ils consacraient 
à eea. aoîaa le«u: or et leurs pensées. Bientôt on allait tsomh 
mencer à détruire* 

Notre opinion est que Tamphithéâtre des Santones a 
du être construit dans la période comprise «entre le règne 
de Vespâsien et celui; de Marc Aurèle f au phtB^taard. 

Travaux et restaurations à faire au monutnenU 

Nous avons déjà^ dans. le cours de oiaCte dissipation y 
expriméle.yœu que Ikin déblayât Taire de^hos arènes jus-' 
quau sol antique ; leé résultats seraient 'àsse2 peu coû* 
teux, et offriraient certainement un grand inlérét; il serait 
à désirer que le gouvernement ordonnât cette restitution 
et en fît lui-même les frais. 

Dans l'état actuel du monument , les caveae , le podium 
et les parties inférieures des arcs se trouvent enfouis. 
Parmi ceux adossés aux deux collines, il y en a même de 
totalement recouverts par les terres. 11 serait également 
convenable de faire disparaître les maisons , jardins y 
terrasses établis sur les mêmes arceaux dans la partie du 
couchant et du nord-ouest; enfin , il serait nécessaire 
d'entourer cette belle ruine d'une ceinture extérieure , et 
d y préposer un gardien qui veillât à la conservation d'une 
des antiquités de Saintes qui se recommandent le plus à 
l'admiration des étrangers qui les visitent. M. le comte 
Français de Nantes , ancien préfet du département de la 
Charente-Inférieure , magistrat ami des arts autant qu'ha- 
bile administrateur , avait formé le projet de faire désobs-* 
truer ce monument y et de rendre en même temps ce 
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local à la ville dont elle a perdu la propriété pendant la 
révolution , et dont quelques particuliers se sont , dit-on , 
emparés par tolérance et sans titre , fait que nous n'avons 
pas été à même de constater. Si , pendant la trop courte 
Administration d'un département oii il a laissé d'hono- 
rables souvenirs et des regrets mérités, M. Français ne 
put réaliser ce dessein , on lui doit du moins davoir mis un 
terme aux dégradations journalières auxquelles les arènes 
étaient abandonnées , en éveillant à ce sujet les sollici- 
tudes de nos magistrats locaux. 

Sous le rapport de la conservation de nos» monumens ^ 
comme sous beaucoup d autres y la translation du chef* 
lieu de la préfecture de Saintes à la Rochelle a été une 
chose très-iâcheuse. 



Digitized by 



Google 



SUR. L'ARC DE TRIOMPHE 

DE SAINTES. 



VJET arc, dédié à Germanicus , à Tibère et à Drusus , 
fils de cet empereur , fut érigé par les Santones , Tan de 
Rome 774 (i) , sur la voie militaire de Mediolanum à 
Ijimonum ( Poitiers ) , et il formait l'entrée de cette voie à 
son point de départ de la première de ces*deux cités (2). 

On sait que les Romains avaient Thabitude de placer 
des monuniens de ce genre sur leurs ouvrages publics les 
plus considérables , tels que les aqueducs , les ponts et 
les chaussées , etc. , pour flatter , par les inscriptions dont 
on les chargeait , la vanité des empereurs et des Césars , 
et celle des magistrats par les soins desquels ils étaient 
élevés. Tel est l'arc représenté avec un double portique 
comme celui de Saintes , sur le revers d'une médaille 
d'argent d'Auguste , avec cette légende , QUOD VIAE 
MUNITAE SUN T. Le pont sur le Tibre, qui supporte 
ce monument , formait aussi le commencement de la 
yoiejtaminiaj restaurée, par ce prince. Cette belle route 
conduisait à Rimini oii l'on avait bâti une pareille porte 



(1) Comme on le verra plas bas dans rinscription de l'aUique. 

(a) Noos ayons déjà fait connaître la direction et les mansions on gites d'étape 
de celle voie dans la note i , pages 64 et 65 de cet ouvrage. 

On peut encore en suivre facilement le cours de Saintes à Poitiers. Plusieurs 
colonnes miUiaires qui en proviennent , indiquent qu'elle a ëtë instituëe sous 
Antonin-Pie y Tan de Rome 893 , pendant le troisième consulat « et dans la troir 
•ième année de la puissance tribunitienne de ce prince. Yoyei Bourignon'i 
page 48 f Antiquités de Saintonge, 
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votive 5 au rapport cle Dion Cassius qui en donne la des- 
cription. Plusieurs monumens analogues furent lionstruits 
sous le règne de Trajan ; un des pkrs célèbres est celui 
qui décorait le pont d'Alcantara en Espagne , et dont la 
frise offrait une inscription en Thonneur de cet empereur. 
On voit sur une médaille un autre dfi ces arcs , bâti à 1 en- 
trée d'un poot qu'il fit jeter sur le Danute. Quoique ce* 
construction^ présentassent souvent le même Imte d archi- 
tecture , et la même prodigalité d'ornenuens ^ue les véri- 
tables arcs de triomphe éngés aux mêmes époques de Fart 
affehitectQral , ixéanmoins, comme sur la porte yotive qui 
nous occupe , on ne leur donnait aucun des caractères qui 
convenaient à des monumens triomphait , tels que des 
trophées Jîirmejs, des dépouilles de captifs scidptés ea 
bas-reliefs, des chevaux sur la frise , ni aucun root dans 
rinscrîptlon qui rappelât cette destination^ et qai fut 
relatif à tel ou ^el fait d'armes en particuKer. 

Maïs, quoi qu'il en soit de la destination première de 
Tare de Saintes y qufon pourrait présumer avoir été él.evi^ 
à Foccasion et en commémoration de la construictio» 
de la grande route dont il était le principal ornemeut^ 
construction dont il faudrait alors faire honneur à 
Tibère (i) , cette ruine imposante et majestueuse n'est 
pas moins un des plus beaux restes de la grandeur romaine 
dans r Aquitaine. 



(i) Il est plus raisonnable, ^t «ortout pins donx de penser ^uj^ c.ejm^Qili*- 
ment est un tribnt de Tamour et de ladmirAtloQ des Santones popr Ge,i;ma~ 
nîcos, sentîmeat alors gën<^ral daps tout Tempire romain , et. ménc^e d?ez If»^ 
barbares; mais que nos compatriotes n^osèreui foire éclater i^|i*ep associant, 
âux bonnëurs qu*ils rendirent à ce hérps , T-ibère et Drasus,| spn^f ère çt soij- 
frère adoptif. 
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Êlôûdel y dans son cours d'architecture (r) , ouvrage w 
jtïStetnent recoraniaiidahle , après avoir décrit les plus 
beaux arcs triomphaùi bâtis par les Romains en Italie et 
dans les Gatiles , dit en parlant de celui de Saintes ^ dont 
ôtt lai doit ia canservatîon par suite des restauration* 
qu'il y fît en i665, lors delà construction du nouveau 
pont (i). a Cet arc de triomphe n'est pas moins beau que 
V les précédens. » 

ÏI est Vrai quH avoue ensuite y ce qu'il n'est pas sans 
f^ défaut dans ses moulures, comme aux bandes des 
fy architraves qui sont d un ordre renversé , c'est*à-dire , 
>> dont la plus basse est la plus grande , ce que je ne vou- 
$y drais pas imiter /dit ce grand architecte , quoiquil soit 
» autorisé d autres exemples. » 

Cet arc votif est d'ordre corinthien. D'après les me- 
sures prises par M. de la Sauvagère , sa hauteur , à par- 
tir de la base des pilastres jusqu'à Fattique, est de 38 
pieds io pouces 3 lignes, sa longueur de 47 pî^d» (3), 
et sa lar^ur de lO ; ce monument repose sur un stéréo- 
bâte ou piédestâT continu de 21 pieds trois pouces d'élé-* 
Tatîotx. Ce massif de maçonnerie, engagé aujourd'hui dans 
les plies du pont, et qui a sa base dans la Charente , d aprèâ 
les calculs de Blondel qui divise ce monument en quatre 
parties^ forme la première; la seconde se compose dei 

(t)Chap.XV,liy. I. 

(2) Blondel fat charge par Lonla XIV cle ces travaux , tandis qu'il était oc- 
cupe aux constractions du port de Rochefoirt. Il eat ordre de ménager Pespace 
d'ini-poiit4eTi8 à bascule à draqite porte de Tare de triomplte , entre eei arc et 
le pont à constraire aboutissant au faubourg* Ce qu*il exécuta. Zoco cîtaio, 

(3) D après Blondel ^ i^ banteiu' , j compris rouvrage moderne qui le con- 
fotifte , ékvé de 6 pieds att*desMi8 de Taitiqne , i^% sa longncPor* Ce qui « esi 
pas tont-à-fait exact. 



Digitized by 



Google 



pilastres corinthiens cannelés ou pieds -droits^ dont l«s 
entablemens servant d'imposte aux bandeaux des deux 
portes sont au nombre de vingt 7 quatre ; la troisième 
est une espèce de mézanin qui contient le haut des 
arcs ; lattique forme la quatrième. L'édifice, ainsi 
qu'on l'a déjà dit y est coupé par deux arches en plein 
centre , ornées d'archivoltes , posées sur de petites im- 
postes corinthiennes qui couronnent les pilastres ; au- 
dessus des arcs est un grand entablement qui occupe les 
deux faces, et dont les angles sont posés sur autant de 
petites colonnes cannelées du même ordre, placées dans 
Tencoignure des retours ^ et posées sur les impostes des voû- 
tes. Les colonnes ont en saillie les deux tiers de leur diamè- 
tre, et sont couronnées par une corniche corinthienne 
ornée de modillons ;la frise de l'entablement qui contient la 
deuxième partie de finscription que nous avons déjà don- 
née plus haut (i), est aussi terminée par. une corniche 
à laquelle on ne remarque pas de modillons. Au-dessus 
de cette corniche s'élève lattique , composé de trois assises 
de pierre , dont la dernière est couronnée par une cor- 
niche; Blondel le trouve un peu petit, à raison du reste y 
ce sont ses expressions (2). C est sur lattique qu est gravé 
en creux la dédicace, ou première partie de Tinscription du 
monument en trois compartimens égaux qui en rem- 
plissent toute la longueur et la largeur. La voici telle 
qu elle a été restituée par M. de la Sauvagère,et rapportée 
après lui par MM. Bourignon et Millin. 

(1) Suprà, page 37. 

(1) Noas renrerrons pour les profils et rëlëyation de ce monament, aux plan- 
ehes deTouvrage de M. de USaavwgàre , i&tit«lëy Recueil d'antiquités dans lea 
Gaules ; raines romaines de Saintes et des enTirons. 
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I'« Inscription h droite. 



u» If 

Germanico. caesari. tI. AVG- F. 5^ g 

DIV. AVGV9T. NEP. dIv. IvLI- PRONBP- AVGVRI. | « 

FLAM. AVGVST. COS. îî. IMP. IL (l) m 5 

H 

II«. Inscription au centre. • 

TIBERIO. CAESArI. DIV. AVG. F. AVGVSTO. § 



o 

._ _ I 

PONTir. MAXS. COS. IIII. IMP. VIII. TRIB. POT. XXIII (2) t^ | 
Ille, . Inscription à gauche. 






DRVSO. CAESARI. tIb. AVG. F. ?5 | 

DIV. AVGVST. NEP. dIv. IvLI. PRONEP. 'g ^ 

PONTIFICl. AVGVRI. (3) w m 

«S 

Nous croyons devoir reproduire ici l'inscription de la h • 

frise y quoique déjà rapportée dans notre dissertation sur ^ g 

le temple de Rome et d'Auguste des Santones ^ mais sans Â g 

égard à larrangement des lignes sur le monument. La ^ S 
voici figurativement copiée. "^ 



5 r 

H 

3 a 

, g g 

• ?• 

(i) « A GermanîcQS César , ÎGU de Tibère Angnste, petit-fils da DîtIii Au- S g 

» gnste» arrière-petil-fils da Divin Jules, augure » flamine d^Aiiguste , consul h O 

j» pour la deaiième fois , empereur ponr la deuxième fois. » n O 

{p) cf A Tibère César, fils du Divin Auguste , auguste, souverain pontife, ^ o 

« consul pour la quatrième fois , empereur pour la huitième fois, dans la vingt* ^ g4 

« troisième année de sa puissance tribunitîenne. » pï !r* 

(5) « A Drusus César, fils de Tibère Auguste , petit- fils du Divin Auguste ^ ^ ^ 

« arrière-petit-fils du Divin Jules , pontife , augure. » «S 

(4) « Caius J ulîns Rufus , fils de Caius Julius Otnaneunus , petit-fils de Caius d S 

« Julius Gededmon, arrière-petit-fils d'EpotsorovIde , prêtre de Rome et d*Au- ^-v 

« guste à Tantel qui est près du confluent ( de la Charente et de la Seugne ) , w 
« intendant des travtUi a fiiit la dédicace de ce monument* » 
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Ces inscriptions sont également gravées sur les deux 
faces du monument, du coté de la ville et du fau- 
bourg. ; 

.Oq remarque également sur Tune ^tTautrefii^ades de 
cet arc votif, et entre les pilastres ou pieds-droits , à la 
hauteur et de niveau avec les chapiteaux, des bucranes ou 
têtes de bœufs , sculptés côihtne àUX métopes des frises do- 
riques. On ^ donné plusieurs motifs à l'emploi de ces or* 
nexnens que Ion trouve reproduits sur plusieurs monu- 
tnêns antfques du même genre et du même ordre , 
comme à la porte votive oorinthîeti^ , de construction 
romaine , que Ion voit à Nimes, et qui sert mainte- 
nant de principale entrée aux casernes de la gendarmerie, 
laquelle offre aussi deux têtes de bœufs ou de tau- 
reaux , figurées en felîef aux clefs des voûtes de ses 
deux arci^j/décotatidta également répétée aui j^ortes de 
l'ttttiphiihéâtré dé là tném* ville. . 

Que^lqtieà archéologues ont peïls^ qtié ces bucranes , 
Sculptés^ 4wr dés monument antiques , étrangers à Tordre 
dorique , indiquaient que ces constructions avaient été 
faites aux dépens dç la cité sur le territoire de laquelle 
elles existaient : d'autres antiquaires n'y ont vu qu'une in- 
dication ou commémoration de sacrifices de ces anim^uXj 
faits à l'occasion de la dédicace de cea mêmes mokiUmiei|S, 
saerifices qui eurent certainement lieu à Saintes hH de 
la consécration de Farc de Germanîcus ^pai* le prêtre C. 
JVLIVS RVFVS ^ qui prend dans Tinseription delà frise 
de notre monument le titre de8ACERDOl^ROMAE ET 
AVGVSTÏ AD ARAMQVAlîî EST A» CONFLVEN- 
^ÉM^ ainsi qu'on fa déjà \u/ * ^ 

}j édifice dont nous padon» 66t coAMrait d» pierres 
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êe taiHe.df ohea du foufs ^ ^6 trois 9 quatre et mpq ^imb 
de longueur y sur (deux et jtroîs pLeds depaisseur 9 posées 
par assises igalef. 

YMci ^e qui& les auteurs de riobéressant ouvra^ pur 
blié em 1819, siir *les antiquités dé^ Nîm^es , nous appre^> 
lient des procédés employés par les anciens dans jce genre 
de constrtiction ^ et mis en usage pour les arènes de lOeAte 
ville et Tare de Saintes. 

a Toutes les pierres de taille sont posées saas ciment, 
n et lemra lits sont taillés avec une précision qu ou né 
» peut atteiiKlre.qu avec peine. Un trou pratiqué au eeulre 
» de gravité de chaqite pieire fait connaître <(u elles 
79 étaient posées avec uae louyette ; et nous supposons ^ 
Kl par Teiacte ififterposition de toutes le$ pierres Tuné nur 
» Fautive y que la piètre supériewre était d'abord présentée 
^> ftmr le lit iiiCetieur ok lou aivait )eté fm peii^ d'eai^; 
» que Tafisiee supérieure , siispêttdue par }a louvelte , et 
t> infîninaient rappnochiée de celle sur laquelle elle de¥ait 
i» être posée ^ éttiit promenée y avec un léger frottemenjÈ^ 
H sur le Ut inférieur y âe manière à broyer et user toutes 
^> les pedAes aspérités .que la taille la plus soignée 
ft? pouvait avoir laissées : et lorsque Tanchiiieete seujbatt que 
y> toutes ces aspérités avaient disparu^ et que les pierres 
^y glissaient lune sur FaiKtré , il les faisait mettre définiti- 
fs vement*eii place. Les petites particules de la pierre qui 
» s'usaient par le frottemeait y délayées avec de leau jetée 
y> sur le lit inférieur y formaient un léger ciment qui gar- 
yy nissait y avec la dernière précision y le peu de vide qui 
v pouvait exister. » Aux arènes de Nîmes y les Romains 
avaient eu la précaution de lier toutes ces pierres les 
unes aux autres par dieux coins de bois de chêne ^ en 
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double! queue d^aronde y placés sur chaque joint. Ces 
coins étaient engagés dans la pierre sur six centimètres 
de profondeur et sur une largeur de dix centimètres pour 
chaque. Au lieu de coins en bois de chêne , les Romains 
s'étaient servis , pour unir entre elles les pierres de lare de 
Saintes > de fiches de fer; on en aperçoit encore quel- 
ques-unes dans rintervalle que laissent entre elles les 
pierres désunies de ce monument. 

Lors de la chute de l'empire romain , et des premières 
incursions des Barbares^ et aussi , sans doute, dans le 
moyen âge , l'arc de Germanicus , placé à lentrée du 
pont de la Charente ^ servit de tête de pont et de point de 
défense. On plaça à cet effet ^ sur lattique^ un ouvrage 
postiche à créneaux ^ destiné à garder le passage de la 
rivière. La hardiesse avec laquelle il est construit ^ et sa 
maçonnerie revêtue de moellons smillés , et qui a beau- 
coup d'analogie avec celle des Romains, quoique faite 
avec moins de soin , et avec un mortier d'une qualité infé- 
rieure j semblent devoir faire remonter cette construction 
jusquà lepoque dç l'irruption des Visigoths ; ce n est 
pourtant pas lavis du grand architecte que nous avons 
déjà eu loccasion de citer au ^ujet de ce monument auquel 
il a attaché son nom. 

<c Ce qui est sur Fattique, dit-il , est un ouvrage des 
» modernes qui , dans les guerres , s en sont servis pour 
» la défense du passage de la rivière de la Charente (i). » 



(i) M. de la Sauvagère parait au contraire persuade que celte constructioa 
08t antique et de la même époque que le monument dont elle a tonjoura fait 
partie, selon lui. C'est à tort, du reste, comme on ^ient de le voir, qu^il 
||T»nce que Blondel n'a pas parlé de cette partie accessoire de Fédifice. 
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n serait ^ au reste y à désirer que Ton débarrassât cette 
belle ruiue de cette construction bizarre j et si peu en 
rapport avec Tordonnance générale du monument qu'elle 
surcharge et déshonore. 

. Cet édifice ne se trouve aujourd'hui au milieu de la 
Charente^ entre le pont gothique de la rive gauche et 
celui de i665 , bâti sur la rive droite , que par suite du 
déchirement et de Fenvahissement de cette dernière 
rive par les eaux du fleuve. Outre le stéréobate y les 
pilastres ou pieds-droits sont encore engagés de six pieds 
dans le* pavé de ces ponts ^ ce qui rend ces belles portes 
lourdes^ écrasées et sans proportion. Mais ce qui doit 
consoler les amis des arts d'une disposition aussi nui*> 
sible à TefTet de ce monument , c'est la pensée qu'elle 
assure sa conservation. Il fallait un aussi puissant motif 
pour porter Farëhitecte Blondel à une détermination dont 
le résultat nous paraît^ au premier aspect y un acte de 
barbarie. 

Sous ce point de vue , 11 est également heureux qu on 
ait renoncé au projet de bâtir un nouveau pont sur la 
Charente au bout des chaussées construites par l'intendant 
de Revérseaux (i) ; labandon et la détérioration du pont 
existant auraient entraîné celles du monument qui le 
décore. 

(i) Le projet da noQycaa poat de Saintes fiit arrêté âu conseil en 1 787 , pour 
itre exéeaté tàr les plans et dessins de M. Dnchetne , îogénîear en chef des 
ponts et ehanasëes de kf énëralité.Ii deyaitétre constrati an tien appelé ieport 
4€s Motthê^ fondé sur, pilotis, et composé de trois arches en anse de panier, 
de 75 pieds d'onvertore ehacnne , avec des trottoirs des denx c6tés dn pavé , 
sarna sésdudignement , f^eucontrant d'nne part la route de Rochefort à Saintes , 
et de l^ntrè/ celle de Saint-Jean-d'Angelj. La rérolation arrêta TexécntioA 
de ce projet. 

i3 
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Vinet , Blondel , Montfaucon , Mahudel (i) , Cayhis , 
la Sauvagère^ Bourignon^ MM. Millin , Durand , La- 
borde ,' etc. , ont donné des descriptions de ce monument ^ 
et quelques-uns de ces écrivains en ont publié des gra- 
vures plus ou moins fidèles; mais l'auteur qui les fait 
comiaitre le mieiux après Blondel ^ et à qui appartient la 
gloire d'avoir découvert rinscription de la frise /et restitué 
en entier celle de lattique , est M. de la Sauvagère. Ceux 
qui oBt parlé après lui de ce monum^t n'ont guère fait 
que reproduire ses observations et ses jugemens. 

On vient de voir qu'à Vexc^tk>n de M. Mabudel , les 
auteurs qui ont décrit ces portes votives et la chaussée 



(i) Oq trojEive, dans les mém^îresi de rAcadémte royale des inscriptiOM et 
I>elle6-lettre8 ( partie liisU)riqae , tom.a de Tëdition ia-La), ua extrait d'oo 
mémoire la à cette illustre compagnie , en 1715 , par M, Mahudel , Tun de ses 
membres , sur Tare de Saintes. Cet extrait est accompagné d^nne gravure , 
faite sur un dessin infidèle de ce monument , auquel cet académicien d'orne 
ao pieds d'épaisseur, 4^ de largeur , et environ 60 de hauteur. Une mai point 
de bases aux pieds-droits. Il suppose qu'ils sont cannelés jusqu'à la moitié de 
leur hauteur , et qu'au-dessus de ces cannelures règne une bande de rinceaux 
au milieu desquels on Toit un massacre de têtes de bœufe. Il n'assigne à aucun 
•rdre les petites colonnes corinthienaess qpi décorent les. encojgmires «ax< 
quatre angles du grand entablement au-dessus des arcades. Il passe également 
sous silence Touvrage très-remarquable qui couronne le monument dont il 
trouve les portes écrasées , les archivoltes trop larges , les impostes trop petites 
et les colonnes sans proportions. Il attribue cette porte votive à Tibère , d'a- 
près le^ fragment de l'inscription de lattique, rapporté sur la gvawre. qu'il 
donne du monument. 11 ciH>iique ce n'est poini aux environs de Sainte» quHl 
laut chei'cher taram quce e$t tid ce^finentem ; que c'est le fiameuat a«td d*Au<- 
guste y an confluent du Rh6iKe et de la Saône^ M* MahmM enfin parait croira 
que cet arc a toujours été placé au Boâlieur de la Charenlaw 

Cet auteur semble ignorer égAl^nem toot ce que Vinal et BlonM airaiesl 
dit avanl lui de notre monument, etWdeMMi qn'en avait donixé ce célèbre 
architecte» 
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(99) 
lyMiiame sur laqudle elles étaient élevées , ont raisonné , 
d*après lliypothèse généralement adoptée , que ce monn* 
ment était placé sur la voie qui circulait dans Templace* 
nftent aujourd'hui occupé par la grande rue de Saintes et 
celle du faubourg des Dames, et qu'il avait été construit 
au milieu des terres ; cependant il est difficile de croire , 
comme on en a déjà fait l'observation , qu'il n'ait pas tou* 
jours été destiné à servir de tête ou d'entrée à un pont ,' 
comme plusieulrs^ùttres du, même genre , soit antiques , soit 
du moyen âge ; car , dans le cas contraire , à quoi aurait 
été bon cet énorme stéréobate ou niassif de maçonnerie 
de vingt et un pieds trois pouces de profondeur , sur 
lequel il repose , et qui lui sert de base ou de fonde- 
ment. L'intention de cet ouvrage aussi soigné que le reste 
de l'édifice y et qui ne paraissait point destiné à être 
enfoui, ne peut s'expliquer que par la position du monu- 
ment qu'il supporte sur le rivage d'une rivière et dans 
son' lit même, non dans celui de la Charente, il est vrai , 
puisqu à l'époque de l'érection de Tare de Germanicus , 
ce fleuve traversait l'emplacement occupé aujourd'hui par 
le faubourg des Dames, à la hauteur oii se trouvent situés 
les bâtimens des casernes et l'église de Saint-Palais, et ou 
l'on voit encore les restes d'un ancien pont, mais dans 
le lit de la Seugne qui , dans ces temps reculés , suivait 
sous les murs de Mediolanum , dont elle s'est depuis éloi- 
gnée de trois quarts de lieue , le cours que décrit aujour- 
d'hui la première de ces deux rivières qui avaient leur 
confluent près de cet arc. Il existait nécessairement un 
pont sur la Seugne pour la circulation de la grande route 
militaire de Mediolanum à Limonum , au point oii s'élevait 
cette double porte. 



Digitized by 



Google 



C loo ) 
L^outnge de défense qui couronne cet édifice ^ et qae 
nous croyons être une construction des Yisigoths au cin-- 
quième siècle ^ ainsi que nous lavons dit plus haut^ atteste 
la position que nous.donnons à notre monument à Tenti^ée 
d'un pont et d'une rivière. 
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DESCRIPTION 

DUN AUTEL SÉPULCRAL ANTIQUE, 

DÉCOUVERT A SAINTES 

BN 1816. 



JJans Tannée 1816, en démantelant le mur de ville ser* 
yant y en ces derniers temps y de clôture à Thôpital géné« 
ral(i) de Saintes, on a découvert y parmi les débris anti* 
ques employés à la construction de cette précieuse mu- 
raille (2) , un cippe sépulcral ayant la forme des autels 
des anciens, et de cinq pieds de hauteur sur deux de 
largeur ( PL V ; i ). 

Une statue de femme , debout, de grandeur presque 



(i) Établi sar remplacement et dans les locaux occapës par une fonderie de 
canons. 

(a) Ces débris I a jant appartenu anx monumens du Capitole des Saniones i 
dëtmil an commencement da qainsSème siècle i étaient enfouis depuis long- 
temps » et ignorés , au pied d'une tour de cet antique édifice > qui , dans le 
mojen âge , devint la résidence des comtes de Saintonge, lorsqu'on en fit la 
découTcrte , en 1609 : sur les insiances de Samuel Yejrel , apotbicaire et anti- 
quaire de Saintes » et par ordre de M. de Pern , lieutenant de roi de cette ville » 
ils furent encastrés dans la partie des fortifications construites k cette époque , 
servant aujourd'hui de mur de terrasse au jardin de THÔpital général. Yojes , 
à ce sujet, Indice du Cabinet du sieur Samuel Veyrel, etc, ; Maichin^ Histoire 
de Saintonge , d'Aunis et de Poitou, Les assises supérieures de ce mur ont été 
démolies en 181 5 y et les matériaux employés à élever les nouveaux bâtimens 
de FbApitah La tour en question était attenante aux terrains sur lesquels ont 
eu lieu en 1816 les fouilles dont nous avons rendu compte ) la citadelle fut 
assise sur ses ruines. 
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naturelle , remplit la niche pratiquée sur la principale face 
du monument ^ et en occupe presque toute la hauteur et 
la largeur. 

Ce personnage est vêtu d'une longue tunique à manche^ 
dont les draperies sont d'un bon style et d'un effet agréable; 
la tête est ornée de bandelettes , et les cheveu;c bouclés 
en gros anneaux, tout autour du front, offrent des restes 
de peinture rouge (i) et violette. Le bras droit tombe le 
long du corps : la maintient un rameau qui paraît être 
d'olivier , et auquel demeure encore attaché un reste de 
peinture verte; le bras gauche de la statue est ployé y 
elle a dans la main un bouquet de fleurs (de roses ou de 
pavots), quelle appuie sur la mamelle droite. Auniessus 
de la niche, on lit l'inscription suivante qui forme trois 
lignes , et nous fait connaître à la fois les noms et qa^r 
lilés de la personne représentée sur cet autel sépulcral , çt 
de celle qui Ta élevé* 

S. MATERNAE. IVL. 

AMATHVST. MARI 

POSVIT 

L'interprétation en est facile , la sigle S doit s'entendre 
par Sepulchrum. 

a Sépulcre ou tombeau de Materna , élevé par Juïius 
» Amathus son époux. » (à) 



(i) Les yeux de celte slalue ont ëgaleinent ëtë peints : nooTeUc preare qpe 
les anciens peignaient leurs statues pour leur donner plus d^eipression e| de 
Tie. Cet usage se consenra fort tard. 

(a) Peut-être le mot IVL. appartient-il 4 MATERNA, qui est on prénom de 
femme , et faut-il lire IVL*a, On trouTe les noms IVUA MATERNA sur un 
l^niMnent mithrîaque de la bastie Mont-Saleôn , et ceux de IVUVS. MA- 
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•4lfewrkôfè^^ô«è'àSSbr éé ï>âH^ Ifeelitét Ae la fàtre T 

'♦'•Liè'^pf*' dé'MatèWai ^étaU explique de deux nàanîèreS 
dfflS^'éiU€%'^aK<*eu¥ hô'tmii es également savatisël tècoth- 
«»haafefei'Vl^'5^- WStlih'et de tersan i nous ferons Succès- 
*iwteié*lt*eoWn^tre 1 irtiè ètTautrt de ces optnîoDS. 

Le premier de ces archéologues, se fonctati^ surle cos- 
ttiiîte erlés àt1*it*Èil5 de la slatue, croyait qu'elle offrait 
Irv^^ihés^Htâtidn dïine pYéfpésse'de Cérès ,'oii de quelque 
éhkAé'otk' Mtvée èU cdïleMe ^cètle déesse. Efieètîveineht 
MaiipnTa'eSt'ifeffi^iliVéé en prêtresse ; s uf sës bras' et ses 
épaiilffiî«e«t jeté le î*harrtéau^sacfé nommé /ra//a.; Apulée 
BfOFUS^a'laissé lavIesWi'ipVioû de **et Ornement que portaient 
k»'|irëtr«spe5 wîâqûés^!)/^t qui'sé drapait conime noS 
dèhysk'iitf téte'^dé^timrë statUë, 'ainsi que noiel venons de 
tendÎFe'j èsl^OWiéëdfe bandelettes ( vittûs) ou flôcotis^dé 
faiiue intetèftmpoSJ" de dîstaftce en distance par des liens l 
et^dotitf la^fo'rmb ressehibre a celle de nds jarretières ; on 
eiv'dëctoftiit lu tête des Tviki mes dans' les sacnfices. La 
t^ramrbe otf'lé •ràuleau*(soU de laurier, soit d'olivier), 
^'leïltp'tfehtdahSk^^aln'drbité, était destiné aUx asper^ 
H9MDS true les Yhtiri&fï%S'fatsaièut de leau lustrale dans les 
tempW. Enfin lei prfvôtS éuien\ consacrés à Cérès, parce 
^e i Unis aux "éjris ; îis présentent un symbole de la fécon- 
dité , de laboudauce que procure la déesse des moissons. 



TEflltVS i^rL\ tmTéîliftciHpttbn de^fmes) VuneellVatre ëHiientcomuiQnsdanê 
lea Gaolea'et se repD^senteiit frëcfiten&mèpl ilons nos recuèîU d intcriptions. 

(i) Ce qui pourrait aussi fairf prendre Materna ponr une pétresse de cette 
di^fuîte dont le culte passa des Égyplieus chez les Grec^ et lesBomaios, et 
dànftl€'s<îaù1es^ pfust^uV» moituniens airesient qu^il jouissait d'une grande faveur 
Causer de r 11 rerpays; mais en odVfietlani cetie nouvelle e^plicatîôti , il fandrail 
Toir la fleur du lotus ^ ou lotos , au lieu de pavots , dans la main de noire statue. 

i3 * 
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M. ié6 T^ï:san^ 4'^g^ès ^ses. idées particulières sur plu* 
sieurs monumens ^^tPX'^ini^i'S siècles du «hristiaiâsme^ 
système 4oi)t il étçu^ait aussi loin quil le pouvait lappli- 
cation^ voyait dans^^Qtre cippe un monument de cette 
religion, et un tooxbçau des premiers chrétiens , d'une 
époque antérieure^ ai^ lijbrj^ exercice] de lei^^ culte dana 
l'enipire .romain. . c 

Il établissait ' d'une manière assez ingénieuse son opi^ 
nion à cet égard : i^ Sur labsence de ces sigles, ordinaire 
sur les tombeaux des païens, OéM^ <l^h dans' leurs idées 
religieuses, indiquaient la dédicace pu. consécration obli- 
gée de ce^ monumepç aux mânes ou dieux infernaux , J^ifâ 
mferis Manibus. 2% Sur le tfiot Sçpulchrum^ qui com-» 
mence Tinscription ; il faisait. roi)servaLtian que Fusage 
n'çn avait guère lieu que çur .le^^. monumens chrétiens dé 
cette époijue, et qu-on le voyait aissez rarement figurer sur 
ceux des païens; il remarquait J4dii$ieusemet>t , sur ce 
même mot , représenté par la sigle S , /que; cette abrévia* 
tion ne pouvait, comme on le proposait, être expliquée 
et remplie par le mot SACRUM , en usage . dans les 
inscriptions votives, du. paganisme, parce qu'il ne s'agis^ 
sait pas ^ci de la dédicace d'un monument religieux con^ 
sacré à quelque divinité , ou -bien à un héros ou un autre 
personnage apothéose, les seuls cas de Femploi de la fi>r«* 
mule SACRUM par les Romain^. 

Le Tque Ion voit à la seconde ligne de Tinscription , 
ip(m;^édiatement après AMATHVS , et qu on pourrait ex*^ 
pliquar par Tribunus^ ou qui n'offre, peut-être, qu'un signe 
de ponctuation mal formé , s'il n'est pas même une faute 
4u graveur de lettres ^ qui aura répété , par inadvertance , 
le^ T du mot précédent ( Amathus ) > paraissait a notre 
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( îo5 ) 
docte antiquaire avoir été placé sur le sépulcre de Materna 
comme un symbole caché de la croix , et un témoignage 
de sa croyance , sensible seulement pour les chrétiens qui 
firent de cette lettre , le TAU des Égyptiens et des Grecs , 
un signe de reconnaissance emprunté du culte d7sîs(i). 

Au lieu de pavots , M. de Tersan voyait des roses dans 
la main gauche de Materna , et Ton sait que les premiers 
chrétiens employèrent auSsi cette fleur comme emblème 
sur leurs tombeaux (2). 

Enfin, la branche d olivier lui paraissait être le ra- 
meau porté à Noé par la colombe après le déluge y et par 
ce motif y le signe de réconciliation des hommes avec 
Dieu. On voit effectivement ce rameau placé ^ comme 
ici, dans les mains de personnages sculptés sur des tom^ 
beaux appartenant au haut temps du christianisme, dans 
quelques recueils d'antiquités. Peut-être indique-t*il qu ils 
ont été régénérés dans les eaux du baptême. 

Après avoir long-temps cherché à expliquer le motif et 
l'emploi de certains ornemens en forme de cœur, ou 
plutôt de feuilles , qu on retrouvé sur un grand nombre 



(i) Il est certainqoe le signe sjmboUqiie , neprësentéparla lettre T, se tronye 
•onvent rëpëtë sur les monumens cfarëtiens sépulcraux des hauts temps » ainsi 
qu*on peut le voir dans la Roma solteranea de Bosio ; entre autres , dans Tins- 
cription rapportée page 107 de cet ouvrage, commençant par le mot Sepul^ 
chrum, comme celle de Materna : T SEPVLCHRVM EVGENl NÔÎ\ CVM. 
SVIS , etc. Ce signe allégorique j est reproduit trois fois. 

Dans plusieurs inscriptions tumulaires données dans ce même recueil^ oa 
remarque la grandeur hors de proportion de cette lettre T, avec les dimen- 
sions des antres lettres 1 dans tons les mots où elle se trouve naturellement 
employée. 

(!i) On verra plus bas, par une semblable allégorie représentée sur un mo- 
noment sépalcral dn christianisme , que ce pourrait être aussi bien des pavots» 

14 
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d*iAS«i^^<^^ t(Wl!^L^î^^ «* qui a«ç«mpag9ABf 

)av^4'hjui> q^^ ces opiiieD^i^ h^ ^«t que 4e#^ $^<!# àe 
puon^t^^tion ^ ou d?s acç^oji^^ 4^. £a,i^sîe^ et ipçUIf^ 
rei2§. Çepei^n^ ^ il ^oi^vi^^^ 4e 4ÎJ*#^ <iM^ Vuil^^oi^M^ ^ 
4fWte, ^rch^logue dont bous pçp^du^SQO^ k^ les conjec- 
t^ir^fiç sur Ya}ff(çl a^pulcr^ qui QOi^ oçpiipQ ^ a^^^AA r«r 
ini^rqmé que q^ signes %miaiei^t plM& p^tiouUj!^«e^Vi<^ 
sur les tombes des premiers chrétiens ^ oh}^ ¥>M^ singa* 
liàremenA prodigués, et ^j^afkt qr^ y ipQQQiH^^îlAe U. feuille 
<^, h Nyn;ipbée ov du Némèfkê^ % ^^»^ ^ d^c^PHtifim hs 
plwa ijsitfies; ç% l|çs plus niulMpliée* siw o^ tpml)^^^^, 9# 
foinh qu'il$ten sont <}i^lq4jiçfoj^;e«|U^v^i»#ot çouiKit^., par 
naissait disposé à Gi;oipe q^p l^ représ#9A9t^on 4» c^jlS^ 
plantç sw ces ^aon^BlW6 ^n gé«Qr*l: > ^^^i»vlwc4ér 
Matfgrnai en paçti^uliei? , était, syw?>QliqiLï» ,. 9% qfti^lh 
qffrait une inj^ge,^ aoit du ïfAJ^^Vf^ (i;) >. sqit^m^m^. Pftj^i 4» 
la r^&wrectiott 4^? Tinitié (r^)^. 

C est au lecteur à clM>isif «QjUrQ ks. qpiiiiaosc Mf^.p^ 
deux, aa^ans i)lu$i:rQ& : qpug 9l)^«rvei:onSi sei»leine]||«^^ qn 
faveur de celle de M. Millin , que la forme des lettres^e 



(i) Coipme plante aqnatiqae et représentant Fël^nieiit d^ Tean» 
(a) Il est certain que les premiers chrétiens attribuèrent au Saa?ear da 
monde plasieurs allégories, relatives^ au soleil et à d*aatres dieux du paganisme , 
or, le I^énupbar ou la Nymphée Ç le Lotus )f était consacré par les ancie,n§^ 
et par Égyptiens en particulier , a^ dieu de ht lumière , à raison des. rapports 
qu*on croyait qu'il ayait avec cette divinité , en L'absence de laquelle il restait 
plongé dans les eaux, pour reparaître à leur surface dès qu'elle se montrait 
il rhorizon ^ phénomène commun k toutes les espèces de nymphées , et. qui 
put offi*ir aux prenûers chjrétiçi^ i^ eipblème de la m^rt et de la ré^or- 
re<;lioiu 
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rîàlsCh]itioti , ainsi qii* Tàttangèiiiènt dés cheveux de Ma*- 
tern'a, foulés en boucles tout autour du front, qui rappelle 
là éôîffujf'e des danies Irotnàihés dé Ik fin dit premiet siècle 
diè nôtre éfé, ou du comihéncebiénl dû second , ratta- 
chent , d'ude ihànièrë èertâîne , Téreclion dé ce mônu- 
Baent à utte épotjué oii il n'y avait éntcore (Jùe bien peu 
de chrétiens dans lès Oaliles , et particulièl-emënt dànS 
rÀ(|ùitâine d'çntrlè la Lôîre et là Garonne. AjoiltdnS à 
cette Jïremière obsetratiôii , que les rôSes isoiit brdinaîre- 
tneAt èùï* léS tombeâtli dés premiers chrétiens un em-^ 
blême où iiitlitatiôti dû tHàHyre , soit à rdisôh de réhipldi 
qu on en faisait dans les sacrifices , et de ce qu dn en pà* 
rait les victimes , soit plutôt à t^aisod dé leiit fcoùleur 
pourpi^ée qui ressemblait â celle dti sâhg ; fàlidrâit-iï en 
éotlclpfe ici tjue Materna est thôrte màrlyï^e dé Id fol de 
J.-€. chei lés Santôiies ^ Vers là fin dUpMéthièr àlôfclè ttti 
dâa^ lecOihtilencement dtt secotid. Les ptenîièrfe* J^ëfté- 
ctttion^ dUfiâ les Gaules eutentlieu à Yîehné et kh^bû^ 
VeftS là ^ti du dëuitéme siècle , la réligîdri thrélîéhhë^ âù 
Wjjpôrt dé Stilpîde-Sévère , ayaùt été rèéue ali delà dèi 
Aîpé^ t>lus tàfd que dang Titalië et lès pi^bVînééàdë rdrfèril; 
Léé deùi plus anéiens iriàrtyres dont il Sbît lait theritioA 
t^ez les StttitùneSy sont ceui d'Eutfope et d'Eùstèlë; fcii-, 
fl j^ài'àît bîeïi établi que là mission dû premier évélqi^ê dfe 
S^ntèâ ap|)artîétit dU ti-ttisîèihë siècle sèrtléftiëét. 

Maïs ^ènt-êtfë irerkut-îl pas attacher trHp ffifeapoFtitfëè 
aux accessoires et aux divers symboles qui accompagnent 
notre statue. La manie de vouloir tout expliquer fait sou- 
vent tomiber dans tien des erreurs ; iiiais , si Ton Veut 
diDBiiep iiUffSeas mystérieux ipt un motif aux pavots placés 
dans la main de lepouse d'Amathus ytté pcfnt^-oopas con- 
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( îo8 > 
jecturer avec vraisemblance , en raisotinant dans l'esprit 
et d'après les allégories des, anciens ^ qu'ils ne sont ici 
qu'un emblème du sommeil éternel de la tombe ^ image 
douce et gracieuse de la mort ^ que les Grecs et les Ro- 
mains ne présentaient que sous des formes et avec des 
idées agréables , bien différens des modernes qui ne la fi- 
gurent que sous un aspect hideux que repoussent égale- 
ment l'imagination et les beaux arts. Sur un bas-relief du 
Musée royal des antiques , ayant appartenu au tombeau 
de CLAVDIA FABVLLA , on voit le Sommeil éternel 
sous les traits aimables d'un génie enfant , qui porte éga- 
lement des pavots à la main. 

Dans le groupe statuaire de cette même collection, 
indiqué sous le n^ 56, Bacchus, entouré de tous les 
attributs qui le caractérisent , et à demi couché sur une 
table qui , selon toutes les apparences , servait de cou- 
vercle à un tombeau , caresse un enfant qui tient aussi à 
la main une tête ou fleur de pavot , et qui paraît être éga- 
lement le génie du sommeil éternel , ou le dieu Somnus y 
si ce n'est l'âme de la personne dont ce groupe décorait 
le monument funéraire (i). Il se peut même encore , 
dans l'esprit des mêmes allégories , /^ue la statue prin- 
cipale de. ce groupe soit celle du défunt représenté en 
Bacchus , dont il était prêtre ou initié , comme Materna 
avait pu l'être de Cérès dont on lui avait donné une 
partie des attributs. La Mort, ou plutôt le dxew Somiuis y 



(i) n convient de faire ici Tobseryatlon qne le bras droit de renfont , et par 
conséquent la télé de pavot , parait être nne restauration moidei^nè , biefa que 
Tisconti ne ledi|e pas dans ^éàBoKcie Âè MÀMtfÈrîi^^ aM>«nti4{tLeâ , >» d/^ 
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( 109 ) 
sous une forme riante et gi^acieuse , lui annonce que le 
moment du repos est arrivé (i), idée qui offre quelque 
chose de doux et de mélancolique , et dont Timagination 
trouve un certain charme à s'emparer. M, Dumège , dans 
ses monumens religieux des Volces-tecto sages , nous a 
fait connaître une sculpture ancienne , appartenant au Mu- 
sée de Toulouse, qui paraît également avoir servi de cou- 
vercle à un tombeau , et représentant Somnus avec des 
ailes et ce même air de jeunesse et de beauté : le dieu 
est couché sur uiie peau de lion ; d'une main il tient un 
lézard, et de lautre une couronne de fleurs (2). 

Du reste , ces allégories empruntées au paganisme , 
étaient également employées par les chrétiens : sur un 
monument sépulcral de la Roma sotteranea , appartenant à 
cette religion , parmi divers autres symboles ou emblèmes/ 
on voit un individu à genoux qui paraît être une femme : 
dans la main droite il tient un bouquet composé de trois 
têtes de pavots , et dans la gauche un lièvre suspendu par 
les pâtes de derrière (3). Le lièvre exprime ici allégori- 
quement la même idée que le lézard sur le marbre de 
Toulouse. 

Voilà donc des pavots sur un monument du christia-- 
nisme. Alors ils peuvent également figurer sur celui de 



(1) Il pourrait ansti 7 aToir attache à cet air de jeunesse et d'immortaiitë , 
rësoltat d'nne nature rëgënërëe et plos pare , et k cette parore sjrmboliqoe de 
Tétre figure sons les traits de Bacchns , des idëes religieuses puisëes dans la 
idoctrine des mystères relativemenl k Tâme. 

(2) Pansanias , dans son Toyage en Grèce , dëcrit an monoment qni reprë- 
sente ëgalement ce dieu endormant nn lion. 

(3) Roma sotteranea , page iSg. Bosio n*a pas compris le sens de cette allë* 
gorie. 
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Materna y dans Thypothèse 'même ùh il appartietidt^aît à 
<!ette religion ; il n est donc pas nécessaire ^ pour justifier 
cette destination de notre autel sépulcral, de substituer 
les roses à cette fleur , comme le voulait M. de Tersan. 

Les morceaux de sculpture , gravés à la planché VI de 
cet ouvrage , sous les N** 5 , 6 et 7 , étaient égalemient , dans 
les idées de M. de Tersan , des monumenS sépukfauX 
appartenant au christianisme , comme le tombeau de Mà-^ 
terna, et de la même époque; il voyait^ dans les attributs 
donnés aux personnages qui y sont figurés , des signet de 
reconnaissance et des allégories religieuses dont le setaS 
n était familier quaux seuls adorateurs du Christ (r). 



(t) Ymcî U deaorîpH^n de ces scvilpiorei» 
. No* 5. Ce fragment , ajant la forme d'an autel ^ représente on personnage 
debout » qui parait être Têtu d'une double tuniqtie 5 ceUe de dessous descendant 
jusqu*aai pieds , qui sont chaussés ;: ittie bôtirM plteinè dafts la iiiMI AroHe^ lé 
bras allongé > et feomfaftirt dans ja pMtion naturelle ; le ganobe plojé -, et releré 
i la battteur du sein ^ un faisceau ou un rouleao (volumen) h la main : le dessin 
et Texécution de ce morceau soot du plus mativais goût ^ ils attestent la déca- 
dence de Tart ou Tignorance de rarliste. 

N^. 6. Ce bas-relief» d'un ciseau bien supérieur au précédent r #fi^« a>M 
gnaà9 analogie <le svjeft avec lui. Une femme debout ^ couverte du rétement 
nommé par les Grecs sjrrméi, qui Teiiveloppe presque entièrement , est ctiargée 
d^une énorme bourse/ dans laquelle on distingué ta {briUè des pièces êé ûMû^ 
naics ; elle élève cette bourse avec la main droite jusqu'il la hauteur de la 
poitrine , et tient la gauche dessous pour en supporter le poids. 

N». 7. Celte scuèptave offre uii homme dabaa^^ téta b»i*b«ev q«H paMit être 
celle d^Htt ¥ieiHaf4, dai»é Fintérieur d'uac édifiée tm teisple « e4 dan» ratthoda 
de qnetqnW qui parla att lia^angaa } lebraa droit levé^ la ^aaebé a» pan an 
arrière , étendu , et la main appujéa aa^ aua boaraaou aao demoatlaia 1 pktii 
sur ini^eansol«, tabla o« dtttel* Ce peraonnaga aar vétn dé la. logaai delà 
chlamyde» Bon style de draperies ; raa étîli ows j répaadi 

Un 4^ bas^raliaf ) qtif paifais «vala apfàrtertn à vm amkek eir cb un lombaMi , 
représente un groupe de trois figures. Sur le devant, un vieillard, envelop^ 
ff^n péplum, est afsis près d'une table antique sur laquelle sont répandues des 
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Nous avons déjà pai4é^ dans notre lettre à MM. de VA- 
cadémiie royale dies Belles-Lettres , ainsi que dans notre 
notice imprimée en 1817 , de la découverte faite à 
Maintes tout récemna^ntj de ces sculptures représentant 
des personnages seuls, ou groupés ,, tenant à la main soit un 
rouleau de vélin ou de papyrus , soit une bourse remplie 
de monnaies , et quelquefois occupés à compter de lar- 
^ent y et nous avons fait connaître lopinion émise dans les 
derniers temps ^ que ces. bourses et ces rouleaux d'écri- 
tures étaient des emblèmes cachés du cHristiamsme y fi- 
^^és sur les. tombeaux des premiers sectateurs de J.-C. , 
9i}^rieurement à rétablissement public de leur religion 
dai^s. lempiiw romain (i). 

Lç rouleau de papyrus que parait temr le personnage 



^èiyi^4^inA9liai#» qWil.toQdiaoa,cfimgte de U ma» droite : à sa gauche eat 
ao.aatre TÎeillard debout , ëgaUment conyert du pëpl«m ; il se montre attentif 
k ractioQ dîi premier. Derrière 1è personnage assis est un troisième aeteor, 
AmV^tkiÈe ¥oitq»elaléleqa*ita¥aoce poar eimnitter la seène qui se petese 
deyant lui. CelicLtéifi giu^idt éire. celle d'un.)fiAAe homme* Noos n'ayons pn 
nous procurer assez à temps , pour en joindre la grayure à celle des prëcédenSi 
on dessin de ce quatrième morceau. 

C'est ici le cas de remarquer et d*indiquer la diffl^l^nce sensible à Foeil le 
moins exercé , qui existe , sons le rapport de Tàrt, entre les morceaux d'archi- 
tecture et de sculpture dont nous donnons la description , ayant fait partie de 
monumens et d'édifices publics érigés aux ft^is et par les ordres des empereurs 
ou de la cité , et ceux qui ont appartenu à des monumens particuliers éleyés 
par de simples indiyidus. Les premiers sont Touyrage d^architectes et de sculp* 
tenrs habiles de la Grèce ou de lltalîe; les autres sont dosa des ouyriers du 
pays. 

(i) Griyaudy Dissertations et mémoires sur différens sujets d'antiquité et 
dlûstoire, mis en ordre et publiés d'après les manuscrits de feu Pasumot, 
in-fr». Fariiy i8 10-181 5. *- Recueil àes monumens antiques, etc. in-4^* Pariai, 
1817. 
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représenté sur le bas -relief N^. 5, rappelle celui des 
momies égyptiennes. Nous croyons qu'il indique le livre 
des évangiles, si ce n'est quelque symbole, profession 
de foi, ou prière à Fusage de l'initié (i). La bourse fut 
long-temps un attribut de Mercure chez les Grecs, les 
Romains et les Gaulois. 

11 est, du reste, bien reconnu que les premiers chré- 
tiens adoptèrent , comme symbole, un grand nombre de 
choses appartenant au paganisme et à ses mystères , et 
qu ils adaptèrent à leurs rits et à leurs coutumes , soit 
qu'ils en détournassent ou qu'ils en conservassent le sens 
allégorique primitif: c'est ainsi que des sigles D. M. Diis 
Manibus^ ils firent notre Deo Magno^ Deo Maximo ; que 
sous la figure de YAscia (2) ils cachèrent celle de la croix j 
que Yalpha et Yomega indiquaient à leurs yeux Dieu le 
principe et la fin de toutes choses ; que la cjsta mjrstica 
des pré tresses de Bacchus , la coupe de ce dieu , les oiseaux 
becquetant des fruits , ou buvant dans une coupe , parti- 
culièrement des colombes (3) , les poissons (4) 9 devinrent 



(i) Snr les tombeaux des premiers chrétiens, Jësus-Christ, Moïse , les pro- 
phètes , les ëyangélistes , etc., sont toujours représentés avec ce roaleaa oa 
volumen ^ la main. On le voit aassi quelquefois dans celles du défunt. 

(2) Nous n'avons remarqué , parmi les monumens sépulcraux décourerts à 
Saintes, qu un seul tombeau sur lequel on ait figuré VAscia. Vid. înfrà , ias- 
Cfiptions. ^ 

(3) Parce que cet oiseau, comme nous Tavons déjà dit, était, dans les reli- 
gions mosaïque et chrétienne , le symbole de la réconciliation des hommes 
avec Dieu. Chez les païens la colombe , ainsi que le papillon , était un emblème 
de Tâme. 

(4) Le poisson était on des signes de convention le plus fréquemment em- 
ployé pour les premiers chrétiens pour se reconnaître ; lo. parce qu'il était le 
symbole du baptême ; a**, parce que son nom grec lx0TS donnait les initialet 
4ps pdots Uvmî Xfirrtt But Ttf Simip. Jesus^Christus^Dei^FihuS'^altfator* 
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( ii3 ) 
des emblèmes de la communion et du baptême. Sur 
plusieurs tombeaux des premiers fidèles on voit repré* ^ 
sentes une vendange et un pressurage de raisins; de 
petits génies ailés y figure mystique de 1 ame du défunt y 
sont occupés à ce travail^ et recueillent cette moisson 
divine. Les ennemis du christianisme naissant ne 
voyaient y sans doute , dans ces objets que des représen- 
tations dont Ijisage était avoué et consacré par la religion 
de Fétat 
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MÉDAILLES CELTIQUES, 

OU GAULOISES ET AUTRES, 

Appartenant aux Santones, ou trouvées sur leur 

territoire (i). 



Strabon , Ptolémée , Pomponîus - Mêla , Etienne de 
Byzance , iEthicus parmi les géographes de Vantiquîté ; 
César , Tacite , Ammien-Marcellin parmi les historiens ; 
Dioscoride, Pline, Colunielle parmi les naturalistes; Ti- 
bulle , Lucain , Juvénal, Martial, Ausone , Sidoine-Apol- 
linaire parmi les poètes , font mention des Saintongeois* 
César , qui vante la fertilité de leur territoire , dit à ce 
sujet : Loca patentia , majcimèque frumentaria ; et Am- 
mien-Marcellin , en assignant leur rang parmi les peuples 
Aquitains, s'exprime ainsi : Omissisaliis multis Burdigala 
et Arvemi excellunt, et Santones et Pictas^L Pline nous 
apprend que ces deux derniers peuples, sous la domina- 
tion romaine dans les Gaules, étaient libres , cest-à-dire,. 
exempts des charges et tributs imposés à leurs voisins , et 
jouissaient du droit de se gouverner par leurs lois et d'é- 
lire leurs magistrats , faveur qu'ils durent à une ancienne 
amitié et alliance avec le peuple romain (2). Parmi les 

(1) On a cru devoir répéter dans cette dissertation^ maïs avec.plas 
d^extensioQy ce qu*on a déjà dit dans le coars de cet ouvrage ^ principalement 
dans la lettre à MM. de T Académie royale des belles-lettres, sur qnelques-tmes 
de ces médailles. 

(1) Les Santones jouissaient des privilèges des villes latines on municipales, 
ivLJus Latiix le droit latin ou italique^ 



Digitized by 



Google 



/^' 



dMéis et privilèges confépés aux anciens ^habitâns de^'la 
Saintonge, ilfaut compter -celui d'avoir leur monnaie na- 
tionale et distincte, portant leur noîft et les emblèmes ou 
attributs qui leur étaient particuliers* Voici celles dont les 
types nous sont parvenus. - ^^ 

Médailles autonomes (r) des Santones ^en argent. 

lo. Tête casquée qui parait être de femme, tournée à 
gauche, imitation de celles de Pallas, ou de la déesse 
Roma^ sur le denier consulaire dont cette monnaie offre le 
poids , le module et le métal : légende ARIVOS. 

Revers , cheval libre à droite , une rose ou un astre à 
Fexergue : légende SANtONOS (2). 

tP. Tête casquée de femme , tournée' a eauche ; légende , 
SANTONOS- ^^^'''^^'^ 

Revers^ cheval libre à droite avec la rose j sans légende, 
même métal et module que la précédente (3). ^^ 

■^ . »i 

(i) On appelait auionomes le» villes et les peuples qai joaissaient de lears lois^^. 
particnlières , et subsistaient dans une sorte d'indépendance ; et Ion donne ' " 
aôssi ce nom anx médailles ou monnaies que ces viHes ou ces peuples faisaient / 

•Cihriqser poor leur usage parttcmlier , afin de lef distinguer de celles qu'ils fai- ^ 

•aient également frapper quelquefois k FefBgie des empereurs romains, les* ^ 

quelles rentrent dans la classe des impériales. 

(a) C'est ainsi qu'ont lu Tabbé Barthélémy et la Sauvagère. Bourignon , SAN- . 

TÛMOG. (^Qetle dernière lettre eainuisigmade forme antique^) 
*. (3) Yoici commuent M. Mionnet.a décrit ces deux médailles, d'après les types 
du cabinet du Roi. 
' 1. kBlTOS.TétedePàUas&gauéiie. 

Hennis ; SANTjONO^ Chevai en eoutfse à droite , * astrei 
3. ^NTOSQS, Même tête. 
Revers; même type. 

Description des médailles grecques et romaines. 
' . Tume 1 9 page 64* 



Digitized by 



Google 



(116) 

Nous ayons déjà remarqué la terminaison grecque .«ÉM 
mots Santonos et Ariyos. On pense que le cheval libre , 
du reste , commun sur les médailles gauloises , est Tçm- 
blême de la liberté dont jouissaient les Santones ^ après 
que la commune patrie fut asservie par les Romains ; car 
le travail et le style de ces deux pièces ne permettent 
guère dadmettre que leur émission soit antérieure à la 
conquête des Gaules par les Romains. 

On a cru que le mot arivos était le nom d'un district 
particulier , pagus ou canton du pays des Santones; peut- 
être 5 ce nom vient-il de adrivos , et indique-t-il ce quartier 
de la Saintonge voisin de l'Océan ^ coupé de lagunes et de 
ruisseaux qui attestent le long séjour de la mer sur cette 
terre dont elle s'est successivement retirée. Ce sont nos 
marais salans d'Arvert ^ de la Tremblade et de Marennes. 
Mais , si Ton découvre assçz fréquempiient ces deux mé- 
dailles sur le territoire des anciens Santons, ob ny ren- 
contre jamais celle attribuée au même peuple et dû même 
métal, ayant pour typé Q, DOCI , tête casquée, tournée 
. à gauche : revers, c|ie val libre également à gauche avec la 
légende rapportée ci-après. , „ ., , . , 

On ne voit pas sur quel'fondemeïitiBauteroue (iRechëp- 
chés sur les monnaies de France )l Paul 'Petau TEx- 
plicfition de plusieurs .antiquiti?p)j.et, après eux,) tous 
les monétographes qui ont décrit icette> monnaie cel- 
tique , Tent donnée ^^a: Sàfitôîtés: On a fort varié sut la 
valeur des lettres du derniei; xx^pt de lajlçigiçinde ^a re.vers : 
Bouterone et Pellerin. €aitiusSAAF^>PaiU/Pçtftu^;iSAN; 
la Sauvagère SANl', et sur cellesdu catalogué' dé M. d'En- 
nerl, on lit SAAF ;^,,SA^ SAAr ; lés éxeihplaires du 
cabinet dj4 J^oi offrent les variantes suivantes SANT , 
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SAN , SAMI , AN (i) ; mais , quelle que soit la leçon 
qu ou adopte ^ elle ne saurait , selon nous ^ autoriser 
suffisamment Tattribution de cette médaille au peuple 
Santon , établie par l'ideutité du mot en question avec ceux 
de Santonos , Santoni ,. Santones. M. de la Sauvagère 
n avait cherché à accréditer la leçon SANI que pour ap- 
puyer l'hypothèse, de l'existence d un peuple de ce nom 
sur le territoire des Saintongeois et sur les rives de la 
Seugne , ayant pour chef-lieu Mediolanum Sancon ( Mi- 
lan sur Seugne ). Mais tout cet échafaudage ne porte 
que sur une faute des anciens copistes de la table théodo- 
sienne ^ qui *ont altéré lé nom de Mediolanum Santo- 
num, capitale des Santones^ consacré par Strabon et l'iti- 
néraire d'Antonin , en celui tout-à-fait barbare de Me^ 
dioîano Sancorum^ Sancon^ Saneon. Du reste , la position 
et les distances géographiques par rapport aux, autres 
lieux indiqués sur les itinéraires , étant invariables ^ attes^ 
tent Fidentité existante entre ces deux villes et battent en 
ruine .Fopinion de l'académicien de la Rochelle. 



^ (i) Voici comment M. Mioanet a décrit les divers exemplaires de cette më-^ 
daille qoi existent au cabinet du Roi : 

I. Q. DOCI. Tète de Palias tournée À gauche. 

Rerers j Q, DOCI SANT. Cheval en course. 
a. Q. DOCI - Q. D. Tète nne sans barbe /à gauche*. 
BeversiQ. DOCI. S ^N. Cheical en course. . 

3. Autre presque semblable. 

4. Q. D. Même léte. 

*^ Revers $ Même légende et même typei. ' 

5. Même tête ^ légende effiicée. 

6. Q. DOCL SAM. Même type. 

' 7. Tête casquée derrière uo sjmbole inconnu. 
Revers} DOCI« AN. Même tjpe.^ 

Jbid. Tom. I, pag. 64 et SK. 
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Si Ton objecte la Ressemblance de la tête qu'on voit sur 
là médaille en question , avec celle des modules qui ap- 
partiennent incontestablement aux Santones , on répon- 
dra que éétle tête casquée qu on trouve sur les monnaies 
él celles de plusieurs autres peuples des Gaules , est une 
imitation de celle représentée sur le denier dargent 
consulaire ; car on sait que les Gaulois imitèrent d'abord 
gfossièî^emerit les monnaies grecques ( comme on aura 
encore occasion d'eu faire la remarque) , et ensuite celles 
des Romains. Et , quant au cbeval libre , figuré sur les 
médailles des Santones ^ et celle qui nous occupe , on re- 
marque qu'il se trouve sur un grand nombre de médailles 
de peuples gaulois, et qu'il est en quelque sorte un 
emblème ou attribut de cette nation guerrière , et long-* 
temps jalouse de son indépendance; peut-être rétftît41 
plus particulièrement de ceux de ces peuples qui avaient 
ct)nservé leur liberté sous les RomatnS , comme les Sanr- 
tones , au rapport de Pline. Le cheval fibre se retrouve 
sur les monnaies d'Angers, d'Evrewx, des Turanes.y etc. 

QVINTVS DOCIVS paraît être le nom d'un magis- 
trat. Sar deux monnaies mérovingiennes^ frappées à Lyan^ 
et rapportées par Leblanc , on lit DOGIO MONET , 
et DOCIO MO ( monetarius ) ; Docius est ici le nom du 
monétaire ou monnayeur. 

Au résultat, cette ftiédaille , à notre ft vis ^ doit «être dé- 
finitivement rangée dans la classe si nombreuse deis incon- 
nues , ou du moins des incertaines et des douteuses (i). 

(i) Nummi incerti. Boarignon av^t déjà atsesbien établi œtte inceriitade. 
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Autres médailles gauloises qui ne sont pas par- 
ticulières aux Santones ^ mais qui ont été 
découifertes sur leur territoire. 

I*. Tête jeune ^ sans barbe , tournée à droite j en regard 
la légende ATECTORI. 

Revers , un animal paissant ( cheval ou bœuf) , mar- 
chant à droite sur une terrasse ; dans Taire une rose ou 
un ^tre ; à lex^rgue une espèce de fleuron grec , métal 
çt module du petit bronze romain. ( Planche VI ; 6. ) 

Cette monnaie qui n'existe point au cabinet du Roi, et 
qui ne fait encore partie d'aucune collection publiée , est de 
«oin romain ; et sa légende y qui est également en carac- 
tères de cette langue , ne présente aucun mélange de 
lettres grecques ou barbares y comme on en trouve sur 
jun grand nombre de médailles celtiques ou gauloises y 
fsibriquées antérieurement à la conquête de Jules-César. 

Il est donc plus que probable que rémission de celle-ci 
a eu lieu depuis cette fameuse expédition , et dans les 
meilleurs temps de fart monétaire , à eh juger par le style 
et le fini de la tête qui rappelle un peu celles d'Auguste. 

Sur les monnaies des Gaules, d'une date plus ancienne 
que la domination i^omaine, les têtes sont tout-à- fait bar- 
bares y et attestent une ignorance totale des arts du dessin 
et de la gravure. On doit néanmoins en excepter les mé- 
dailles de Marseille et des autres colonies grecques des 
Gaules ; mais elles sont faciles à reconnaître à leur travail. 

Notre première pensée a été qu'il fallait y dans notre 
ATECTORI , ajouter un X à ce mot. Les Commentaires 
de César y les historiens et les médailles nous ont cou- 
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serve un grand nombre de noms de rois et de chefs gau- 
lois qui ont cette désinence; RIX n étant que le Mea: des 
latins 5 et exprimant la qualité du personnage (i). 

Mais peut - être aussi ce nom est - il romain y ou du 
moins latinisé, comme la plupart des noms gaulois sous 
la domination romaine y et doit-on lui restituer la finale 
VS; car c'est ici l'un de ces chefs ou rois électifs qui 
étaient à la tête des peuples particuliers et des cités des 
Gaules y antérieurement à la conquête , 'et nommés reguli 
par les Romains (2) , ou bien un simple magistrat (3) du 
peuple ou de la cité à laquelle appartenait notre monnaie : 
tel est, entre plusieurs autres, le nom de Q. DOCI 
( Quintus Docius)y qu'on lit sur la médaille, précédem- 
ment décrite , attribuée aux Santànes. Il faut donc opter 
entre ATECTORIX et ATECTORIVS. 

Nous y verrons de préférence un magistrat , si notre 
médaille est d'un temps postérieurli la conquête des Gau^ 
lois y comme le travail l'indique suffisamment , car ces 



(i) Le mot REX est d'origine celliqoe et teutoniqoe ; il appartient aux lan* 
gaes du nord : c est le RICH des Allemands. La Téritable terminaison de cet 
noms de chefs gaulois est nn o , et la finale RFX n*est que leur titre. Sous la do« 
mination romaine , le REX remplaça quelquefois le RIX sar les médailles gan- 
loîses ^ comme dans le DVRNOREX de la monnaie de Tonrnaj. Cest ce 
même mot qu*on retroave dans Théodoric , Et^aric , Alarïc , Childeric , ChU-- 
peric , etc. 

(!2) Je trouve un roi des Bo'ïeaf nommé ATES, qui fut assassiné par 9ie% 
jsujetsdans une sédition. Voyez Dom Bouquet i Historiens des Gaules piome 1 , 
page i5Ô. 

(3) On trouve ces magistrats dans le Bas-* Empire sous les titres de comités et 
de consuls. Il ne faut pas les confondre avec les décurions et les dnumvirs des 
inunicipes et des colonies. Ces chefs de cités firent graver des monnaies portant 
leur nom et leur effigie ; mais la nôtre parait être d^one époque antérieure k 
fifi^ tepips voisins de la décadence de Tempire. 
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noms de rois et de chèBs de peuples cjdi cessèrent d'exister 
avec l'indépeiidatnce nationale , durent disparaître à cette 
époque sur les monnaies gauloises , et il est à croire 
qù* celles <jfui les reproduisent sont antérieures au 
règne: d'Auguste qui cotisômma rasservissemerit des 
Gaules. 

Il est très-probable que la tête représentée sur la mé- 
dmlle est celle du personnage de la légende. Il se pourrait 
cependaut quelle fût allégorique ou symbolique , et qu'elle 
offrit les traits de quelque divinité particulièrement en 
hoQneUr chez le peuple oii elle a été frappée y comme 
A||ollon y Mercure^ etc.; de quelque dieii topique (i) ou 
de quelque héros mythologique en vénération che2f nos 
ancêtres , tels que Hercule y Castor^ qui reçurent le surnom 
de Gaulois. 

Cette tête est celle d'un jeune homme y et Téternelle 
jeunesse était un des attributs de la divinité. 

L'opinion qu'ATECTORI est le nom d'un peuple par- 
ticulier de la nation gauloise y ne saurait être raisonnable- 
ment soutenue y puisqu'âucuns des géographes ^ des histo- 
riens sacrés et profanes ^ et des poètes qui ont parlé deà 
Gaules y n'en ont fait mention y et que les monumens gar- 
dent le même silence. Les seuls peuples qui aient quel- 
ques rapports de noms avec atectori sont les ATËSYI 
et les TECTOSAGI ou TECTO SAGES (2). 



(i) Ces sortes de dieox étaient nommes topîcî, locales » municipales. 

(1) Leor yëri table nom est Vùlces : Tecio^sagi Tient des deox mots ktins 
tectus et sagum ; cout^erts de la saye ( tecti-sagi) , surnom donne ^ ce peuple , 
da Tétement qo'il portait sans doute de prédilection ( ce qu^il avait de commun 
aTee les Gaulois en général ) : c^est ainsi qu'on disait GalU comaii, Galli br€§c^ 
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Noua ferons remarquer encore la ressemblaaice de notre 
médaille avec celle publiée par Eoutéroue y Pellf rioi etc< ^ 
portant la légende VElRGAa La face offre aussi une tét^ 
d'homme jeune et sans barbe ^ le revers un cheval 4|ôi 
marche la tête levée; dans le ohamp^ une rose^ patère 
ou étoile , comme sur la nôtre. Même similitude entre 
elles de module ^ de matière et de travaiL 
. 2"". Tête jeuiK^ sans barbe ^ tournée i.d|t>Ue^ en re* 
gard y la légende CQNQYIOS j revew , im li Wà w* ua 
chien adossé à un arbre qui parajt être un j^lmief • Un^ 
tête de taureau placée sous le Jion. M4mes ;]^tal et mo« 
dule que la précédente. ( Planche IV i ^» ) ^ 

M. IVlionnet, àquiondoitlapdbl^eatJAn de««ttem^ 
a lu (^ONTOy TOS (x) 5 et M. de Montegut , dan^ k 9K v^ 
lume de TAcadémie royale des inscriptions de TMiiai|se^ 
CONOVIO, nom qui offre de lanalo^e avec celui de 
CONETOqu'onvoitsurun marbre antique de Saintes (at).. 

Le catalogue . d'Ennery et Pellerin, dans la prenMère- 
pàftie y planche TI de son Recueil de médailles de 
peuples et de villes^ ont aussi donné ce petit bronse ^ 
qu'Eckhueï , Doc. num. vet. , tom. L — ;- 80 ^ parai^ 
confondre avec une autre médaille p^rtapt }êi légende 

1 ^ I ■ I I I ■ I I I ■ M ■ M I I 1 1 I i I I I ■! I ■ M I I I fc' T > ■ I ■ i. ' 1 1 I I I ■ I i I I 1 I M I M > Il h ■ < I I ■ i> ■ 

eoH f SofOoftes €niuUkUê ; él^.^MvM rcfeotiBaitt{ur fe mot làÂû iqgimr est tdj* 
«léme d'origine cehiqn^ 

(i) Voici commeot il la décril : 

i. CONTOTTOS* TflëTmBërBê / nue , à droite? 

ReTers). cïii€» pxc^ 4^Mi)r. ^bire^ }iQf dei^^pat^f |Ki#ée«foF une t*ie *•- 
bœuf. 
». Autre» à-peu-grès setnblàties. 

'. .. Âv^Toid.!. nageSS*. 
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ILOWOC , aussi gravée dans Pellerîn , maïs aveé une 
autre htte et un autra revers , et d'argent. Eckïttiel le» 
attribue toutes les deux au OOWNOVIUM BRI TANNIAE 
de Ptoïémée. Mais le CONOVIOS se trouve dans les 
Gaules et ttx)n en Angleterre. C'est le nôrtn de cjttelque roi 
ou clef gaulois^ plutôt que celui d'un pays. Cette œé* 
daiHe est eîrcéssîvement comtnune en Saintôrtge ; il éli 
existait de plusieurs coins; ils offrent quelques différences 
k la face , tournée tantôt à droite et tantôt à gauche^ dans 
la légende crh le S est quelquefois supprimé y on du moins 
ne se voit plus , et aussi au revers , où l'on a supprimé la 
tête de taureau. 

Nous avons défà remarqué la ressemHlaitcé de Ta tête 
de cette monnaie avec celle de Marc-Autôiné , Sttr les mé- 
dailles de ce tf inmvtr ( t). 

Le travail de cette pièce annonce qu^elle a été ftappéé' 
âous la domination romaine dans les Gaules | et dans lèit 
meilleurs temps de Fart , ainsi que la précédehte et la âtd^ 
vante. 

3^ Tête jeune y sana barbe y tournée à gauche ; en regard , 
ht légende ANNICGOIOS; revers , un cocbon on safnglier 
(le sus gallicum) : dans le champ et à Fexergue , deù£ 
symboles conifiiauns sur les médailles gaulages y et que 
nous ayons précédemnoent décrits. ( Planche I ; 1 1. ) On 
a déjà dit que cette monnaie^ des mêmes module et métal 
que les deux, précédens ^ était inédite y et n'existait pas 
dnm^ la oe^lleetion du Roi. Nous l'avons communiquée y 
ainsi que te n^ i, à M. Mionnet. 



Ci) On Tolt la léte <te Marc- Antoine représentée sar une monnaie de broni0« 
de CaTalllon , CABE ; profil tourné k droite. 
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Outre, les monnaies que nous venons de déciîre, la 
terre met souvent à découvert , dans les environs de 
Saintes ^ d autres médailles celtiques ou gauloises y en or ^ 
en argent et en bronze^ (i), les premières représentant 
grossièrement des oiseaux, des têtes d'hommes, des 
higes^ imitations barbares des monnaies grecques , parti* 
cuUèrement de Macédoine, et qu'on retrouve dans touS; les 
cabinets (s). Quoique ces premiers essais monétaires chez 
les Gaulois , bien antérieurs au temps de la domination 
des Romains , attestent Teniance de l'art pour la gravure 
et la composition des sujets , ils annoncent chez les Gau- 
lois des connaissances métalliques déjà avancées , quant 
aux monnaies de Macédoine , outre les imitations gros^ 
sières de fabrique gauloise, en or, en argent, en billon> 
très-communes dans notre province. Nous avons déjà eu 
occasion .de remarquer qu'jl nest pas rare de trouver, sur 
le territoire des Sdntones ^ des naonnaies dor de Phi- 
lippe II , père d'Alexandre , de coin grec. Une de ces 



(i) On dëcoUTre aussi sonveat des espagnoles et dea pnnîqiies; 

(a) Jl faat distinguer parmi les niëdailles antérieures à la domination ro-' 
maine dans les Gaules, celles d^or et d'argent , et celles de cuiTre , bronze, etc. 

Les premières ( or et argent ) , contenant plus ou moins d'alliage, et d*une 
fabrique très*gro8»ière , reprëseutantd'nn côté des tètes d*hoihmes , quelques- 
unes couronnées de laurier , et d'autres en plua grand nombre, entourées, 4€' 
cordons bouclés ,( et voUigeans en forme d^ornemens. Au rerers, ces médaiUea 
ont presque toutes un char atielé d^un ou de deux cheyaux , conduits par uâ 
bomme debout sur le char) dans plusieurs les eheyaux sont représentés hitt 
djBsibrmea humaines , et sur quelqii0S-unes on toU des légendes barbares eirca-« 
ractèrea grecs mal formés , il parait évident que ceux qui ont fabriqué ces mé- 
dailles ont Toulu imiter les philippês de Macédoine et leur légende #IAinnOT. 

Les médailles en cuivre offrent des tètes informes , des oiseaux , des» 
chevaux,, des poissons, des sangliers , et autres animaux,, le tout d'une £Ekbci-^ 
)ue des plus grossières,. 
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pièces , découverte dans les environs de Pons , et d une 
conservation parfaite, offre la tête laurée d'Apollon à 
droite, et au revers, qui est concave, une figure dans un 
bige à droite , tenant de la main droite une baguette ^ et 
de la gauche les rênes : au-dessous un trident : légende , 
•lAirrOT. Il paraît que les philippes dont parlent souvent 
les écrivains romains , furent eu grande circulation dans 
les Gaules et dans les diverses parties de l'empire, jusque 
dans les derniers temps de la domination des Romains , 
notamment dans les Gaules ; (« Ces médailles , dit M. Pel- 
» .lerin(i), ont toujours été regardées comme des mon* 
» naies que ce prince avait fait fabriquer en très-grande 
» quantité y au moyen des mines d'or qui avaient été dé« 
» couvertes de son temps. Il s'en trouve fréquemment dans 
» tous les pays qui étaient habités ou fréquentés par les 
» Greès et par les Romains. Elles avaient cours également 
» chez les uns et les autres ^ et les payemens les plus con- 
D sidérables se faisaient avec ces monnaies d'or , que Ton 
» appelait des philippin sans distinction ni des types, ni 
» des légendes qu'elles contenaient. » Ausone , dans son 
Épître V y invitant son ami Théon , à qui il avait précé- 
demment prêté sur biUet , quatorze philippes , à venir 
le voir à son domaine de Lugagnac , lui dit en plaisan- 
tant: 

An qaia per iabulam medico pagnante notatam 
Debiu samma mibi est ; ne repelamus , abes ? (a) 



(i) Pellerin » tom. I. Médailles des Rois» 

(a) Les tablettes des aneiens , tabuub puoillaess , puoillaeia , entre 
antres usages , lenr serraient à écrire des billets on effets de commerce ; 
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PÎ8 sepiem mtilps vçgale nmnifma philippos i 

Nec tanti faerint, perdons malo , Theon. 
Implicitam qaam te nostris interne mednUU 

Defore tam longi temporis In spatio. 

Immédiatement après , le poète bordelais perle d*uQ€( 
autre moaniiie ^ les dariques. 

Brg6 aat prcdtetos jam nnne rescribe Dtaios t 

%% radiine , i|t ino«9 «t libéra d^atdiai ' 
Ant alios |i me totidem dabo« • 

Il est encore question de ces phîlîppesr dans ITSpltre 
XVIII d'Ausone au grammairien Ursule de Trêves , à qui 
Fempereur Valentîmen fit remettre par notre consulaire^ 
alors questeur de ee prince ^ six philippes d'or pour ses^ 
ëtrennes: 

• •..•..• Interceptos regale nnmisma philippos 

kcéi^e tôt namerOy quot dno gerjones , 
Qnot terni bijiigea, eic. 

Il n'est pas probable néanmoins y que toutes les mon* 
naies d^or portassent indistinctement , dan» les Gaules*^ le 
nom de philippe^ y compris la monnaie impériale de 
ce métal (le nummus aureus à leffigie des empereurs}. On 
trouve même la preuve du contraire dans les vers déjà cités 
d'Ausone à Théon, oii il parle des dariques de Perse y 
monnaie à laquelle Darius avait également donné son 
nom ; il est vrai quil ajoute au mot darios celai de prœ^ 

% 

témoin ceavera de Martial, livra XIV , é pigr arome 9 , 

Qnod nnmmos cernis , mitto nos credis amies 
Falleris, et nummos îsia tabetla rogat« 

Les takulm^maf0PO8 >6 i ' vaiattl irKgnirtes ei»mpce» dTadmhriflrnrcîcm , dirreeettet 
PU da dëpcnaea. 
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âietos y quoiqu'il n'ait parlé plus haut que de rutilas regak 
numisma fMlifspos y «en quoi il semble confondre ces deux 
itafomiaies j mai» toujoui^ é^t-il vrai de dire que la qualité 
de regaie numisma qull donne à celle-ci la distingue de 
Vaureué ronumus , qui , hîen qu'à lefifigie des Césars , 
Bte <saorait être appelée monnaie royale , d'après k difFé^ 
rence des idées que los Romains attachaient dut mots 
^Empereitr et de Roi. 

Un homme de beaucoup dVsprit a pensé que le nom 
de Philippi donné aux monnaies çn question, soit quelles 
fussent ou non macédoniennes et à lefBgie du père d'A- 
lexandre^ venait des deux mots grecs <f*>«^ , qui aîme ^ et 
ê^^oç ^ dueral^ «raison de cet animal représenté âu revéns 
àe ces monnaies ^ mais il ne faut pas donner à cette opi« 
mon plus dimportance qu elle ne mérite. 

Mfmnaies rnérovingiennesjrappées à Saintes. 

Nous- avons déjà fait coniiaitj;^é deufi uM^nnaies dor 
sorties de Talelier monétaire de Saintes ^ sous la première 
race de nos rois« La première ofirant une tête tournée à 
droite y portant un diadème perlé ^ et au revers une croix^ 
surmontée d'une ancre ; dans le champ la lettre A : lé-* 
gende ^ SANCTONIS. 

La deuxième offrant ^^lement une tête avec le vàéUke 
diadème ^ aus» tournée à droite : ^^ SANTC^iS ^ ai» 
revers , une victoire : légende »J4 A VSONIVS, nom pré- 
sumé être celui du monétaire. X Planche I ^ lo. ) 

Outre les médailles celtiques ou gauloises , on a déjà 
eu occasion de dire qu'en i8'i6 ^ dans le déblais du terrain 
destiné à la place d'armes de Sentes ^» on en a trouvé un 
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très-grand nombre de romaines ; de consulaires , beau- 
coup d'impériales en bronze , de différens modules , et 
offrant une suite assez complète d'empereurs et de tyrans^ 
depuis Auguste jusquà la chute de Vempire d'occident; 
très-peu en argent , et des premiers Césars seulement , 
un as-uncialis (i) des monnaies gothiques^ des françaises 
du moyen âge et des temps postérieurs , quelques-unes 
appartenant particulièrement à la province. Parmi les im- 
périales y celles découvertes en plus grande quantité , sont 
d^Auguste de Tibère , de Trajan , d'Hadrien , des deux 
Antonins ^ avec une grande variété de types ; des Faus* 
tines^ de Constantin, des Tetricus ; celles-ci sont cooi- 
munes dans cette province , et rares en Italie et en 
Orient. La médaille de la colonie de Nîmes, dont les 
habitans venaient porter leurs huiles aux Santons j a été 
aussi représentée fréquemment. 

Une grande partie de ces médailles ont été acquises 
pour le cabinet de cette ville ; il en est peu de précieuses 
par leur rareté : plusieurs sont d'une belle conservation. 
Pai-mi les consulaires; nous avons remarqué un très-beau 
Scaurus d'argent (2) ; beaucoup de ces pièces ont été 
achetées aux ouvriers par des étrangers voyageurs y et des 
amateurs de la ville. 

Jusqu'ici il n'existe point d'ouvrage complet sur la nu- 
mismatique des Gaulois : Montfaucon , dans le troisième 
volume de son Antiquité expliquée ; Pellerin, dans le pre- 
mier volume de son Recueil; Eckhuel, M. Mionnet, nous 



(1) Tête de Janns. Au revers ; la proue da raissean , ROMA. 
(a) M. AYR. SCAYRVS , triamyîr monéuire : famille Aurclia ; il 7 avait à 
Rome d*aatres Scaoms de la famille Aemilia. 
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ont fait connaître un aâsez grand nombre de médailles 
dépeuples et de villes de cette nation , mais la plus grande 
partie reste à décrire^ Depuis plusieurs ahnéès M^ Tochon 
d'Annecy, de TAcadémie royale des belles-lettres, s'oc- 
cupe à réunir et à compléter Ja collection de -ces mé« 
dailles, la plus intéressajâte et la plus nombreuse qui soit 
connue ; son intention est de la publier. Il est bien à dé- 
sirer que son état de santé lui permette de réaliser ses 
projets à cet égard , et de remplir le vœu des antiquaires ^ 
cette partie de la numism^ttiqué , un peu aride, a été 
beaucoup trop négligée. Quoique moins attrayai^te que 
celle des Grecs et des Romains^ elle peut offrir des res« 
sources à Tbistoire et à la géographie ancienne de notre 
patrie. Nous saisissons avec empressement cette occasion 
. de remercier M. Tochon des communications officieuses 
qu y a bien voulu npus faire , et de Taccueil obligeant que 
nous avons troitvé près de lui. 



17 



Digitized by 



Google 



INSCRIPTIONS ANTIQUES 

DÉCOUVERTES A SAINTES 

EN i8i5 iT i8i6e 



Uns partie de joes inMiîptioBS ont été extnutes en i8x5 ^ 
téïïïme Boos laToiM déjà dit ^ «les^ assises supérieuresde 
K tAuraille formant la clétpre^ du jardin d^ ^hôpital géné^ 
rai de Saintes ^ où elles avaient été placées au seiiiéme 
siècle y sur \û demande die l^antiqùaire Samuel Yeyrei : 
les autres ont été trouyées ïamiée Sfuivante dans le eime- 
tière romain dont nous savons fait connaître les fouilles. 
Un grand nombre des premières ont disparu diepuis la 
démolition du mur de lliôpkaL Des témoins dignes de* 
foi nous ont assuré en avoir compté trente-deux au mo- 
ment de leur découverte. Elles étaient toutes tumulaireSi 
comme celles que nous avons ici , à Fexceplion des n"**. 3, 
4 et 7 qui nous pai*aissent avoir eu une autre destination. 
En publiant ces marbres y. et en les accompagnant de 
quelques notes ^ nous n'avons point eu la prétention d'ex- 
pliquer ce qui nous a paru inexplicable j ou du moins ne 
pas présenter un sens certain ; et nous avons évité de tom- 
ber à la fois dans le ridicule et larbitraire^ en voulant tout 
interpréter. 

Si la ville dé Saintes avait conservé toutes les inscrip- 
tions antiques découvertes à différentes époques , et dont 
quelques-unes ont été publiées par Veyrel , la Sauvagère^ 
Bourignon ^ etc. ^^ elle pourrait offrir en ce genre des^ 



Digitized by 



Google 



( «3i ) 
nehessM oomptraiiiles 4 tolleâ qpie pi^ssèdent les viVI»ê de 
hyon^ <f Ailles et de Nimes^ mais le fdos grand oMmbre a 
été anéanti. Chaque jcMir on détruit ^ aux environs de 
Saintes^ ce qui avait échappé jusqu'ici au temps et à l'igno- 
rance : bientôt il ne restera plus rien de la masse impo- 
sante que présentaient , il y a peu d années , les murs du 
temple antique de 8aint-Céroine. Le terrier, ou camp 
de Toulon , est presque détruit. La tour de Pirelonge est 
démantelée; une main barbare $'est encore appes^fntie sur 
les magnifiques restes de notre amphithéâtre ; les réser- 
voirs et les puits ou regards de l'aqueduc du Douhet ont 
été comblés ou démolis. Lé canal de cet aqueduc , qui 
passait au milieu du bourg de Fond-Couverte , et dont 
les piles ou arceaux attirai«it Tattentiott des antiquaires y 
^ a]^[iQlai«iit les royageors dana ce lieu , vient de di$pa-^ 
raltre (i)^ Si. Ton ne .met m terme procfaaio ^ à ces dest 
truoti^ns y il ne demeurera dans qu6h[ueis années qoe le 
S4>ii^eQftr de tent de grands et beaui^ monumeofl, l'hon^ 
•eur de l'antique Medîoianum Saiitoéum^ et les.tétnoint 
irrécusables de sa première splendeur. 

, ., MurdeTHàpital, 

N» 1. (a). 

-O S. MATEKNAE. IVL -|> 
AMATHVS. T. MARI 
-C> POSVIT -o 



(i) Bernard de Pali«t^ nom apprend qoe TiDiiatre phanceliar de rH6pkal » 
rerenant de Bajonne , «e 4^i|iipa àm aa rowte pMV ?iaUer k fimuine da 
Dovhet , et 8on aquedoi];* 

(a) Planebe Y | u 
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Nous avoBS déjà dît qu'il fallait lire cette inscription 
de la manière suivante : Sepulchrum MATERNAË IVLiW 
AMATHVS T MARItus POSVIT. 

N» a (i). 

D. M. ET 
MEMOR 
î . IVL. MV 

sk:e V 

VIVA SI 
BIPOSV 

. . . ■ IT . ■" 

Diis manibus ETMEMORiize (a) JULme MVSIGE,çtc;, 
c*e$t-à-dîre , aux mânes et à' la mémoire deJulia Musicè, 
Elle s'est consacré ce monument . de son valant. Mais , 
pfeirt^être , faut-il lire IVLIA MVSIGE au noininatifdatia. 
cette inscription; car^ aU génitif, musice doit faire m^i^. 
sices (3). I^e nnpt VIVA semble d ailleurs commander^ ici 
ce premier cas. • . i ..; ^ :([.,-!' i.\ 

Le graveur de lettres a répété, au commencement de 
la quatrième ligne de rinscrîption^ lé V du mot VIVA , 
qui termine la troisième (4)v n 

Cette pierre a la formé d'un carré long ; elle est ornée 
de deux piastres et d^àn entablement fwmant Fenca-^ 
drement. > : ir . ^ .ri / ii ; » 



(i) Planche V 5 5. 

(4) Ce pourrait être cependant la aigle du mot Vok^^ 
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N« 3. 

vegeTvs cretiovs. 

Fragment d'inscription qui paraît avoir fait partie d'une 
firise 5 et provenir de quelque monument. Les caractères 
sont de même grandeur et de même forme que ceux de 
Tare de triomphe de Saintes dédié à Tibère , à Germa- 
nicus, et à son frère Drusus. Ils sont beaux , et paraissent 
appartenir au siècle d'Auguste , bu tout au moins à celui 
des Antonins. Vegetus ^retiens est un nom propre gau- 
lois avec une terminaison latine ; tels sont ceux à'Otua^ 
neunus , de Gededmon et êi Epodsoro^idus y qu'on lit dans 
l'inscription de cet arc de triomphe. Voyez Vinet , la Sau- 
vagère, fiourignon, Antiquités de Saintes^ etc. 

No 4- 

CONNETO DVBNO 
PRAEF......RVM 

Fragnient dont les caractères ont la même forme et Ift 
même grandeur que ceux du n^ 3 , et paraissent avoir ap- 
partenu à la mêmjp inscription. Voici encore un nom 
propre gaulois , soit qu'il faille lire au nominatif ^ CON- 
NETVS DVBNVS , en séparant ce mot en deux j 
CONNETODVBNVS , ou n'en formant qu'un seul , 
ou CONNETODUBNO , <îomme sur la pierre; car il est 
très-incertain que ce soit ici un datif ou un ablatif. La 
plupart des terminaison^ dés lionis gaulois étaient en O ^ 
comme, on le voit par les inscriptians de l'arc d'Orange et 
par les médaille^ Différentes monnaies celtiques ou gau- 
loises de la Belgique nous bnt conservé le; nom d'an 



Digitize'd by 



Google 



C t34 ) 

DVBNO REX (i) : il est également douteux que le 
FKAEFectus ^ ou , PRAEF^cto /aftRVM de la seconde 
ligne se rapportent à ce personnage , car il ne faut pas 
perdre de vue que ce n est ici qu'un fragment d'une in- 
scription beaucoup plus considérable , et il doit manquer 
à droite et à gauche plusieurs mots ^ et sans doute des 
phrases entières. Nous avons déjà vu que rinscription de 
Farc de triomphe de Saintes fait mention d'un antre préfet 
ou intendimt des oui^riers ( Caïus Julius Rufus ) y qui pré- 
sida à la construction de cet ouvrage ^ et' en 'fit la dédi*- 
cace. Ce titre équivaut à celui de nos ingénieurs civils et 
militaires; car il y avait des Praefecti fubrum dans lei 
armées romaines , attachés à chaque légion y et cet emploi 
y était très-important (2). 

Nous ne saurions voir , dans ces deux fragmens réunis , 
l'épitaphe d'un tombeau élevé par Fegetus Creticus , à 
Conneto DubnuSj ouDubnOy comme le proposait M* Vis- 
conti , quoique le sens y prête , à la rigueur. 

Ces deux morceaux sont encore scellés dans la partie 
du mur du jardin de l'hôpital , demeui ëe intacte. 

No 5. (3). 
D MEMORIAE M 
lANVARIS. NAT. 
XXXV 
lïERViVS . AN 
MNV PRETIA 
RI. B. V, R. C. POS 



<i) Eckbnel , Dootrina Htemm twmmofvm. m Smtlia Bè%ÎM, m Témacmn 
(Tonroay) tom. I. D'Ennery . Mionnel^ «te* , . 

(2) Us forent même, dans l'origine, purement miUtairea, 
<5)PlattcliteVlîu 
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' Les sîgles et abréviatîoDs nombreuses du monument de 
Januaris , et quelques lettres frustes en rendent l'inter- 
prétation difficile. 

Voici comment M, Visconti propose de lire cette in- 
scription : Diis Manibus et MEMORIAE lANVARIS 
NATib/ie NERVIVS ( pour NERVII) A^norum XXXY 
(qninque et triginta) M^N^/wm V (quinque) PRETIARIa 
l^ene Merenti Conjugi VOSuit. 

Aux mânes et h la mémoire de Januaris y JVen^ien de 
nation (i), dgé de trente - cinq ans et cinq mois : Pre- 
tiaria a élevé ce monument a son époux bien-^aimé. Lès 
deux jambages droits du M du mot ^ene lAerenti dans 
la dernière ligne de Finscription ont pu disparaître et lais- 
ser à cette place la forme d'un V. 

Cette pierre a la foraie d'un autel, antique, le cippe 
^ de Januaris offre une particularité remarquable sur 
laquelle nous croyons devoir insister : on y voit figurer 
Vascia sépulcrale , quoique rinscription ne porte pas la 
formule d'usage dans cette circonstance y sub ascid dedi* 
çavù. De plu«^ au lieu d'être placé comme à l'ordinaire sur 
la principale face du monument, et entre les deux lettres 
delà sigle D. M, qui surmonte l'inscription , cet instrument 
est sculpté en relief sur le côté gauche du cippe, et dans 
Tépaisseur de la pierre. Nous remarquerons ici que cet 
ascia sur lequel on a tant disserté pour ne rien dire de 
bien satisfaisant (2) , a absolument la forme de loutil 



(i) hp% Neiriens , peuples de la Gaule bdgiqoe , habiuient le Rainaat* 
(a) Maiochi, dans la Dissertation de 4scia^ publiée en 1739, rapporte 

trente-quatre opinions différentes à ce sujet s il en a élé émis quelques autt esi 

depuis* 
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nommé dans notre province de Salntonge , aiscée, dont les 
maçons se servent pour faire et remuer le mortier , pour 
travailler la pierre , et que les fossoyeurs emploient aussi 
à creuser la terre pour les inhumations : destiné aux 
mêmes usages dans l'antiquité (i), IWc/a, à part toute idée 
d'allégorie et de symbole , devait aussi figurer matérielle- 
ment dans les funérailles^ soit pour la construction des 
tombeaux , soit parce qu il servait à creuser les fosses. C est 
ainsi que sur plusieurs sarcophages chrétiens de la Roma 
sotteranea on voit un fossoyeur ten^At à la main cet 
outil 9 et travaillant à creuser soit la terre, soit dans le 
roc 5 pour y déposer le corps du défunt (a). 

Mais on ne peut douter en même temps que Tusage de 
figurer cet instrument sur les tombeaux avec ou sans la 
fomiule sub asciâ dedicas^it^ ne tint à quelque prati^ 
que , ou usage religieux , et qu'il ne fût attaché quelque 
idée mystérieuse à cette représentation. Son emploi fré- 
quent sur les monumens sépulcraux des premiers chré- 
tiens 9 plus particulièrement à Rome et dans les provinces 
Viennoise et Lyonnaise , oii les sectateurs du Christ furent 
les plus violemment persécutés , avait fait penser à M. de 
Tersan que Xascia n était que le signe caché de la croix ; 
signe plus ou moins déguisé selon les lieux, la volonté 
des personnes qui érigeaient le tombeau, ou même le ca- 
price de l'ouvrier. Quelquefois il Tétait à peine, 'comme 



(i) Yitraye , lirre VII , chap. a, en donnant le procédé ponr la macération 
de la chanx , dit : « Si ad asciam offinderint calcuU , non erit temperata, » 

C'est4i-dire ; « si Vascîa rencontre de petites pierres , c^est une preuve qne 
« la chaux n^est pas bien divisée. » Yitruy. de maceratione calcis ad albarta 
opéra et tectoria perficienda. 

Ç^) Pages 5o6, 565 , etc, 
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sur le tombeau du chrétien EVSEBIVS, découvert à Be-* 
sançon en 1694, et publié par Mabillon et Dunod, et sur 
celui de IVLIA TITIOLA à Bordeaux , que nous ont fait 
connaître Venuti, Millin, etc. 5 etc. 

No 6. (x). 

D . M . ET , M . 
TVtLIAE . F . T . MARTII . 
CENTVRIONIS . D . 
A . ÀETATIS . XX . 
ET . VR . DCC • LXXI . 

Cest-à-dîre , Diis Manibus ET Memoriae ( sous-en- 
tendu), aetemae TYLhlAE Filiae TuUu (ji) MARTII 
CENTVRIONIS Be/unctae ou decessit Anna AETATIS 
XX ET YKbis (sous-entendu Romae conditae) ^ DCC 
LXXI. 

Aux mânes et à la mémoire de Tullia ^ fille de Tullius 
ou Titus Martius , centurion , morte dgée de vingt ans , 
Fan de la fondation de Rome 77 !• 

Voici y sans contredit j l'inscription la plus remarqua- 
ble et la plus curieuse de cette collection : elle est inso* 



(1) Planche VI j 2. 

(a) Ti// serait préférable à Ttdliiy parce qu'il 11*7 a qae les prénoms d'hbm* 
mes qn*on paisse marqner par une seule lettre , et qne TULLIUS n'est pas nn 
prénom } mais nons ayons été déterminés h préférer ce dernier , qui est de 
àmiile, par celai de TullîcBf qai précède. Il n'est pas sans exemple , d'ailleart| 
de voir Tallias indiqué par la sigle T, On sait qae les femmes , chez les Ro» 
mains , portaient ton joars le nom de famille paternelle » même après le ma« 
riage : ainsi la fille de Marcas TUUius Cicéron s'appelait XiMa , comme cell« 
de Tullius Martios. 

i8 ^ 
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Kte, etdâfisles kfimettses recueils qui etîstent dinstrrîp- 
tiohs tumukîreS où sépukr£tl&s , oti nVn cotinaîssait pa$ 
^ui itippëlassettt ladite de la fondation de Rome ; cai^nous 
ne croyons pas que loii puisse eirpliquer autreihent la sigle 
ET VR. Le mot urbs^ tout seul ^ désignait spécialement 
Rome , la ville par excellence j et c'est dans ce sensquHl est 
constamment employé par les poètes, les orateurs et les 
historiens de la haute latinité. Le cebturkm Tullius Mar- 
tius était , sans doutç , un citoyen romain en garnison à 
Saintes avec la cohorte qu il commandait ; il eut le malheur 
d y perdre sa fille ; et par un sentioieiit d o.rgueil et d amour- 
propre digne d'un citoyen de Rome , et peut-être aussi 
par k ferce de Thabitude , il d«ta Tannée de la partie de 
sa chère Tttllia , de I ère de sa patrie. 

U ferait , aru reste ^ po&8U>le d'entendre par VR* VR&îr 
santonicœ , la viHe de Saînteb^ comme la taommé AusoMe^ 
épître YIII (i). Mais les Romains avaient-ils connaidsan^ce 
de réf>€]iqtte ti^tatoe de la fondation de cette ville gau» 
loiro ? Nous croyons la premi^e leçon préférable^ 

Lan 771 de Rome remonte au principal de Tibère {s} ; 
et la beauté et k fùrme des caractères de liaecrîptioii in« 
dk[uent qu'elle appartient à cette époque^ 

N- 7. (3). 

C. IVL 

PàTR 

SAC 

(i) CVst Va vis de M. Viseoiiti, et cette aatoritë est il*aii grand poids, 
(a) L'ao iS de Tère chrétienne , sooa le troisiènie consulat de Tibère^ et tr 
deuxième de Crermanicns* 
(5) Planche 1Y^4« 
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IfoQS avons déjà donné oe firagment d'inscription dtns 
cet ouvrage (t)^ et nous avons fait connaître la restau- 
ration proposée de cette dédicace à Auguste. On n'est rien 
moins que d'accord sur Tannée de son règne oii le fils 
adoptif de César reçut le titre Aepkre de la patrie ^ qui lui 
est donné dans ce fragment. Suétone ^ qui raconte comment 
tl le reçut, né s'étant point , dans ses vies des empereurs, 
astreint à Tordre chronologique des temps, ne peut être 
d'un grand secours pour nous aider à fixer Fépoque de cet 
événement ainsi rapporté par cet historien. 

Ci Un accord unanime et soudain Tfaonora ( Auguste ) ^ 
^ du surnom de père de la patrie. Il le reçut d^ahord du 
19* peuple qui lui envoya à cet effet des députés à Antium , 
t> et qui , malgré son refus , le lui donna de nouveau à 
s> Rome , en se réunissant avec des couronnes de Jaurier 
n à son entrée au spectacle. Bientôt après ce titre lui fui 
n confirmé dans.^<^ séiiat, non par un décret, ou par 
f> acclan^ation , mais par lorgane de Yalerius Messala ^ 
ry qui s'exprima ainsi au nom de tout le monde : Pour toq 
r> bonheur et celui de ta maison , César Auguste , car 
19 BOUS pensons que ce souhait présage une félicité perpé* 
y& -tuelle à la république ; le sénat d accord avec le peuple 
» romain .te salue père de la patrie. Au^ste , les yeux 
19 mouillés de larmes, répondit ces propres mots que 
yy j'ai conservés ainsi que ceux de Messala : Je suis au 
>> comble de tous mes vœux , pères conscrits ; que me 
^ reste-t-il à demanda* aux dieux immortels, sinon que 



(i) Svprà : DtMerlation sar le temple d'Auguste des Santones , page SA» 
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V )e puisse maintenir jusqu'à la fin de ma vie y Faccord 

V unanime que vous témoignez en ma faveur (i). jy 
Salien (2) , d après ce récit ^ a pensé qu^il fallait fixer la 

date de ce nouveau titre déféré à Auguste, à Fan 74^ , oii 
M. Yalerius Messâla Barbatus était consul avec Publius 
Sulpicius Quirinus; et Onuphre Panvini (3) à Fan 758 , ou 
uq autre L.ValeriusMessala Volusius fut également honoré 
du consulat avec Cn. Cornélius Cinna Magnus ; ces deux 
critiques étant dans la persuasion que Forateur qui porta 
dans cette circonstance la parole au nom du sénat, devait 
être nécessairen^nt Fun des deux consuls en exercice. 

Le cardinal Noris (4) , qui fait observer que Suétone ne 
dit point que Messala gérât le consulat lorsqu'il reçut cette 
mission des sénateurs ses collègues , a cherché à établir ^ 
en s appuyant de Fautorité d'un marbre de Gruter,.qu Au- 
guste obtint ce titre précieux en Fannée 752^ Un fragment 
du calendrier de Preneste qu il rapporte^ dVprès ce même 
Gruter (5) , nous apprend qu aux nones de février cet em- 
pereur étant dans la 28^. année de sa puissance tribuni* 
tienne et dans son i3^. consulat y fut^ppelé père de la pa- 
trie par le sénat et par le peuple.^ Ce i3^. consulat toncibe 
effectivement à cette 752 année de la fondation <ie Rome^ 
mais Mesnard(6) , qui a donné une quatrième opinion ^ur 
ce point de Fhistoire , a démontré qu il ne s agit y dans 



(i ), Saet. ia Aagusto^ 5&. TraduclLon de LeTesqoe. 
(3) Annal Eccl. tom. VI» 
(3^ Cenaj,. Pis. pag. 178^ 
(4).L* Il « Fast. page 290. 

(5) Qrul. The«. lascrîpt. GXXXYI-a,, 

(6) Bi$i, de TAcad.. deaubelles-LeUces ^ tom». XXIII ^ pag^ i;66L 
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Fînscription ckée j que d un renouvellement d'honneurs et 
de titres , précédemment accordés à ce prince y et non 
d'une dignité nouvelle. 

Le témoignage d'Ovide ne permet pas d'admettre ITiy- 
pothèse de ce savant cardinal. Ce poète , dans le second 
livre de ses fastes ^ s'adresse à Auguste en ces termes ; 

Sancte pater patriae , tibl plebs , t'ibi Coria nomen 
Hoc dédit , hoc dedimus nos tibî oomen Eque». 

Le chantre de Sulmone , qui fut exilé cette même année 
17 5n^ avait composé ses fastes avant son exil. M. JVIes- 
nard observe encore quTIorace donne cette qualification 
à Auguste dans son ode^ Jam sads terris ^ etc. 

Hic âmes dici pater alqoe princeps. • • • • 

Or les critiques rapportent cette ode à Tannée 733 ou 

734 (i> 

Mais ce qui semble plus décisif, c'est l'autorité des mé- 
dailles suivantes qu'invoque en faveiu* de son opinion 
l'historien de Nîmes : IMP. CAESARI. DiVl. F, COS. V. 
P. P. IMP. VU. S. P. Q. R. (ce 5^. consulat se rattache 
à Tan 7!i5) j CAJESAR. DIVL F. AVGVSTVS COS. VIII. 
P. P. IMP. VU. (c'est l'an 728); AVGVSTVS. P. P. 
COS. X. ( c'est Fan 73o.) On voit , même , d après la pre- 
mière de ces légendes que le titre de pater patriœ fut 
conféré à Octavien avant celui d'Auguste , qu'il ne reçut 
qu'en 727 ; tandis qu'il prenait ou recevait le premier dès 
l'an 7!ï5. 

Mesnard observe enfin que , s'il fallait absolument un 

(t) Et non à Ta a 7^ y comme IVtablU Mesnard , diaprés le P. Sanadoiw 
Toj. la traductioo d*liorace de M. Yanderboarg. Tom. I , pag. 17 et aaifanteai» 
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eotidul pofir anncmcer à Auguste la nonrelle disttiietîon 
dont le sénat lliotiorait , on trouve encore un M* Y alérim 
Messala ( c'est Torateur Corvinus lami de ce prince)^ con- 
sul avec lui , dès Fan 723, 

Crevier , dans son histoire des empereurs , rapporte 
répoque qui nous occupe à l'an 744 ^^ Rome , scImi le 
calcul de Denys d'Halicarnasse, et 746 suivant 1 époque 
Varonienne que nous suivons : du reste , on peut voir, par 
le texte de Suétone , qu Auguste avait déjà été reconnu et 
salué père de la patrie par le peuple avant de lavoir été 
par le sénat ; mais toujours est-il vrai de dire que , dès son 
cinquième consulat, le sénat lui-même lui donnait ce 
titre puisque la formule S. P. Q* R, sur une des médailles 
que nous venons de citer , annonce qu'elle a été frappée 
mu nom des deux ordres de l'état. 

Cimetière des Santones. 

D . M 
ET ME 

LVBII 
'G. CA, «^ 
D . AE. A 

Ce monument y eonsacpié auje mânes et h la mémoire 

de Luhius , décédé h Vdge de , n'offre qu'un ri:agment 

d'inscpiption. La tablette sur laqnelle elle étwt gravée 
ayant été fracturée , il n'en reste que ce morceau. Il serait 



-•^'•"^^i^fP^*!^^^*-^"»^ 



(i) Fragmenté 
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im|H>SBib!é de tlôimertine explication complète de tette 
épitaphe. 

N. 9. 

XTÎII k. t. junias depositio 
Hecepto. 

Pierre plus large que haute, sar laquelle on a gravé 
grossièrement cette inscription en caractères rono^ins ded 
bas temps. La forme des letti^es, et particulièrement du 
C et de rO , dans la seconde ligne , nous porte à croire 
qu elle appartient aux septième et huitième siècles. M. Vis- 
conti y à qui nous Tavons communiquée 9 y a reconnu une 
épitaphe chrétienne , et pense quil faut lire y décima 
quarto kalendas junias depositio Recepti{i)y de Recep'^ 
tus y qui est le nom du mort : R^cepto pora* Recepti est 
une de ces eirèurs de cas très-fréquentes dans la basse 
latinité. Elles se présentent souvent dans les inscriptions 
romaines , même des meilleurs temps de cette langue , 
ainsi que des fautes de concordance des adjectifs avec les 
substantifs. Nous venons de voir plus haut MËM ORIAE 

rVLIAE MVSICE VIVA lANVARIS NATIONE 

NERVIVS , etc. 

• N« 10. 

NVS ^ 
C • C . A . DC (n) 
RA MELI 



(1) Le quatorze des kalendes de jma , âép6t da corpt àt B^ccpUw* 
(a) Dan» Bottrignon , O Ck* DO<^ 
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Ce fragment d'inscription , qu'on voyait encore naguère 
à Tun des angles et au pied du mur de la citadelle, et qui 
est maintenant enterré à plusieurs toises de profondeur ^ 
par suite des travaux qu'on vient d'exécuter dans ce lieu, 
avait été connu par Bourignon , qui le cite dans une note 
de ses Recherches sur les antiquités de la pros^ince de 
Saintonge. Nous le reproduisons ici avec quelques va- 
riantes. Il est trop mutilé pour pouvoir en donner une 
explication quelconque. 

N^ II. 
vive. 

. - l6s . lIb . CATVS . SIBI 

• • • • • OH.IS . Xi. G. G... ..••!•• f I )• 



Cette inscription funéraire , très-fruste, est gravée sur 
la frise d'un tombeau au village des Guillots , près Saint- 
Ëutrope; Bourignon l'a rapportée d'une manière inexacte; 
nous pensons qu'elle doit être restituée ainsi : 

se YTVOs { pour se vii^us ) , 

RIS ijiBertus CATVS. SIBI et ( le nom de son épouse); 

OBIS Libertœ conjugi carissimœ posult. 



a De son vivant , Catus, affranchi de ris , a élevé 

jy ce monument à lui et à , affranchie de 

yy oris (2), et son épouse très-chère, w 

Nous donnons , à la suite de ces inscriptions , la lettre 



(i) C'est ainsi que cette iascription est copiée dans les manuscrits de feu 
H. Sëgnier de Nîmes. (^BibUothèque du Roi. ) 
(pi) Le même nom est probablement répété deax fois dans cette inscription. 
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que le docte Viscontl nous écrivit au sujet des difUcultés 
que leur interprétation pouyait présenter. 

Nous publions ces observations, comme un témoignage 
honorable de i amitié que nous portait ce digne succès^ 
3eur de Winfcelraann, et comme un monument^ précieux 
pour notre patrie dont cette lettre illustre^ les ànti*- 
quités^ 



î9 
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LETTRE 

De M. le 0tevalter Eimros-QTJTOîWTTs Vncôtm ^ 
à f Auteur, sur quelques mscnptwns recem- 
ment découvertes à iSaintes. 



Paris I iS ftyrier iSi?. 

Monsieur^ 

Je regrette que mes nombreuses occupations et la briè- 
veté du temps ne me permettent pas de me livrer (i)^ 
autant qu il serait désirable y à Texamen des inscriptions 
que vous avez recueillies à Saintes : je ne ferai que vous 
communiquer quelques notes que la lecture de ces inscrip-^ 
tions me suggère (s). 

N^. I. S. MATERNAE. etc. 
Materna est un prénom de femme. 

No. II. D. M^ ET MEMOR. IVL MVSICE. etc. 

Je pense que cette inscription manque d^une partie 
essentielle , ou que le commencement et la fin n'apparu 



(i) Larsque cette lettre nous fnt Mérite noos faisions knpriiiier , ooire pre* 
Bière notiee ai»r les^anûqiiitës dëcooTertes à Sainies en iStS et 1816. 

(ï^) SI , dans Un tei*p relation et rexplieation de ees niscriptions , nous nen» 
sommes éloigne qaeiqnefois de celles proposi^es ici par rillustve antiq^uaire , €•* 
m^aëti qu^après lui a voie soumis nos objections et noadootrs». 

A ' - 



Digitized by 



Google 



( «47 ) 
tieimeDtpas atLinèvie marbr« (i). O» Bep«ut tiomemoi» 
' qu'une iqscriptian <|ui eommeuce par l^j MémUfi^^ et me* 
morke ^ s^ termine par se -pfî^a posuk. W faudrait Dis 
Mambus y etc.> d un tel ^ Julia mwice {i>ùro et silm)y se 
vivfiposuit ; ou quelque chose de pareil. 

No. m. VEGEÏVS CRETICVS (fragment) 
N^ IV. CONNETO DVBNO. etc. 

Puisque le» earsetères se reasembleM ^ les dettX ttim^ 
«ôMx pourraient bieiB appartenir à )a n^me épitaplie'. 
F^g^tis Creiicus ser« oelui qui aura élëté le moDUttiCTrt 
à CW/»i«to Dubno pnstjectàs fabrum ( colonel de$ ou« 
vrters de Tannée ) y grade tvès^s«it>gB<$ dan« le» armées 
romaimes^ Lt^ nom de Conneto Dubnns ti^esf pas pl^ 
barbare qmrc^lulifOfinMiieimi/^^ de Geàeàmo , êtEpat^ 
sorwidus , qui se trouvent dans une autre inscription d*un 
prœfectus fabrwfi y trouvée à Saintes (2), et rapportée 
par Yinet dams sea notea sur Asscme^ ( Epit. YIIi« } 

No. V. D. M. 

MEMORIAE lANVARIS. etc. 
Celte insetiptiont me semble mal ee^ée; par ei&eniple. 



(i) Il eftt facife ée se conTamcre ^a contraire,, en exammant ce monDment 
sëpolcraïgrav^ planche T , N». a. 

(a) n •"'agît ici' de rinacription de Ta fri'se cfe Tare cte triontpKe de Saititiea, 
éé)k citëe dans cet onyrage , et rapportée effectiTement , mais d'âne manière 
ÏDComplèle et kiexacle , par Tinet dans ses notes , snr Ausone , et dan^ soa 
antiquité de Saintes et de Bartesieux ; et depuis par Mahudel , Monlfaucon , 
Caylns ^ la Sanvagère ^ Bourignon et BTiIIiii t elle n*ést entière ^ue dans ces 
trots derniers auteurs. 
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la dernière ligne est dans la copie RI>-B>'V>-R> 
COS. Il n^est pas impossible que dans Foriginal les carac- 
tères donnent RI > B î> M ► R V POS- JratRl Bene- 
Merenti POSw/f. A la deuxième ligne , lisez lANVARI* 
S AT umini (i). 

N- VL D. M. ET. M. TVLLIAE. etc. 

Cette inscription est la plus intéressante de toutes^ 
parce qu'on y trouve Tan de la fondation VRBIS; cest-à- 
dire , Y RB18 Santonicœ (a) comme Ausone l'appelle, loca 
citatQ ^ de la ville de Saintes ( JbTac/ib/animi Santonumy 
L'abréviation F. T. MARTII doit être expliquée F//iW 
T/V/ MARTIIj il ny a que les prénoms d'hommes quon 
puisse marquer par une seule lettre 3 Tullius n est point 
un. prénoua d'homme (3). !)• Idecessit^ Idefunctœ. 

^ ]\o»- VlIIetIX. ^ 

Ils sont trop mutilés pour qu'on en puisse tn-er une 
explication quelconque. 



(i) Dans ta première leçon de cetle mscrrptîoH commoaiqaée à M Yisconti ^ 
on tîsak li la deuxième ligne SAT,. an lien d« NAT qu'ti irëiaVlil phisiard f er 
il la septième ligne COS, dont il propose ici la correction , an lieu de POS- 
Ce grand antiquaire, ayant depois r^flecln sur cetle fnscriptron dont Tes jïow^ 
breuseff siglos cl abrpTÎations y et quelques lettres frasles rendaient TcupHca- 
tîon difficile I nous proposa llnterprélation que nous avons donnée plus baut«^ 

(•i). Plus, tard , M. Vîsconti pensa a^ec nous, qu'il était question ici deTère 
de la fondation de Home et non de Sainte.^. Cela est pourtant insolite. 

(5) Cependant le nom de Tuiliœ semble commander de Ure ici Tullius , ao 
ticude 7/'//^ , quoique le premier, qqi est de famille ».nQ s'indique point ordinai- 
rement par la sig)e T., ce qui n'est pourtant pas sans exemple, comme nousi^ 
en avons déj!i fait fait robservatidn- Le graveur de lettres était commandé pan* 
le dëfaot d'espace q.ui Ta forcé à cette abréviation.. 
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N^ X. XIllI. k. t. Junias. etc. 



C'est une inscription chrétienne qu'il faut lire. Decimo 
quarto kalendas junias depositio recepti. Receptus est 
le nom du mort. Kecèpto pour Rècepti est une erreur de 
cas très-fréquente dans les inscriptions de la basse la* 
tinité. . * 

Voilà, Monsieur , ce que j'ai pu vousmarquet à la hâte. 
Recevez-le comme un témoignage de mon estime et de la 
considération la plus distinguée avec laquelle j'ai l'honneur 
d'être^ etc; 

ViSCONTI- 



; :< 
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EXPLICATION 

DE QUELQUES MON^^ 

BÊtÀ VILLE fiÊ SÀÏirtËS, 

Ou qui ont déjà été décrits par f^eyrelp. ta 
Stan^ère 6t Bourignoni 



Avant de terminer nos recherches et nos obMfv^rtÎMi» 
sur les niôHtiatAl^ d antiquité des Santones^ qui apparu 
tiennent à Vâge romain , et qui font le sujet de cet ouvrage, 
nous croyons nécessaire de revenir sur certaines explica- 
tions données par les auteurs qui les ont décrits avant nous , 
et particulièrement par celui qui en a traité avec le plus 
de méthode et d'étendue , feu Bourignon. Nous parlerons 
aussi de quelques autres de ces monumens y inconnus à 
ces écrivains , et découverts depuis eux , dont il n'a pas 
été fait mention dans notre lettre à MM. de FAcadémie 
royale des belles-lettres , placée en tête de ce volume. 
Nous commencerons par les inscriptions. 

D. M. 
IVLIAE. PRIM. 
VM F. (i). 

u II faut supposer , dit lantiquaire saintongeais , qu il 

(i) Boarignon, page 66. 
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» jJLvmSt Bfvh fe« lettre» VI ( ti la iroîsîèow ligne de 
» loctle kÈBtT^iom) , un X <{in ft disparu , et qtie la 
V imÊàreAèimkfmiûale da nMrt €mn9^. Le mot Wx^ ne 
yy se marquait AfcdinaweaMDt que «paria seute lettre ¥, ou 
w par la sigle VIX j on fie pe#t doiwî ^ëpaner ici les letti-es 
^y y et I pour leur faire signifier autre chose. 3» 

En conséquence , cet archéologue interprète et traduit 
mnù<0M.e épitaphe. 

Diis. Manibus: IVLIAE. PRIMae. 

Yljcit. Armas Filia. 

{posuk). 

a Aux dieux .mânes de Julia Prima, âgée de. • ... . ans ^ 

» sa fille . lui a fait élever ce monument. » 
. • • 

L'interprétation proposj^e par &miô{|i»on ne nous parait 

pas admissible y t\ ipance qn'àrînst quTil le reconnaît lui* 
même ^ Iç mot Vûcit da^ns les ips^oriypliicws antiques s ex* 
prime par les siglés V ou Y IX ^ et qu'il ^est à 'peu prè» 
sans exenipledeje rendre par les dçrwt lettres VI; 2«. parce 
que la lettré À qui suit parait trop rapprochée de I ^ dont 
elle n est séparée par aucun signe ée ponctuation , pour 
quelle appartienne & un autM \^mot ^ S<».' parce quen ex- 
pliquant de cette manière insolite cqs trois lettres ^ on ne 
sait que faire déFabréviation F qui termine la ligne, qui 
est ordinairement celle du mot Fecit. En interprétant 
avec notre auteur cette ^igle ^^ Filia , il faut -encore 
sous-en tendre yèciV oixposuit. D'ailleurs , il n'est pas ordi* 
ïiaire de voir les inscriptions sépulcracles antiques Lermi-* 
nées par les moX&Jilius ^ filia. 

.M. ^Seguîer de Nimes^ dans sa correspondance nxa«* 
nuscrite , dit que ces trois lettres peuvent admettre toutes 
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( i5a ) 
conjectures. Nous pensons , avec M. M illin ^ à qui nous^ 
avions communiqué nos doutes, que. VIA est le commen- 
cement du nom propre de celui qui Oifait le monunaent^ 
et qu il faut restituer ainsi ce marbre antique : 

jyUs Mànibus IVLIAE PRIMae. 
VIA Fecit. 

oc Aux mânes de Julia Prima, Via lui a élevé ce 

» monument ( Mot à mot , Via Ta fait ) ^ 

D. M. 

NIGRO. VENOPIS, 

F. SIBIQVE. (i) SVIS, (2). 

Bourignon interprète et traduit jiinsi :. 

Viis Uanibus NIGRQ. 
VENOPIS, ¥ecit. SIBIQVE. SVIS. 

yy Aux dieux mânes et à Niger. Venopis (nom de femme) 
iy a fait élever ce monument pour elle et les siens. » 
MM. Seguier et Millin ont proposé la leçon suivante : 

. J)iis uanibus I^IGKQ. 
VENOPIS. F/7/o. SIBI. SVISQVE. 

« Aux maries et à Niger fils de \ enopis , pour lui et 
» les siens, j^ 



(i) Il faot lîr'e , dans Te g^DÎe de la langue latine, S16I SVISQTJE^ La traïu- 
poMllon de la conjonction est une. faute du grayeur de lettres. 11 j a dans 
Veyrel OVE. Mais ^ dans une inscription. fruste , il est facile de prendre uù 
Q pour un O, comme la fait cet apçihicaire peu yersé. dans la ptléographie» 

(pk) Bduriffnon^ page 68. 
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n semble 9 en effet, que, si labréviation F demandait 
à être expUquée ici par Fecit , elle devrait terminer Tin- 
scription, et suivre les mots sibi suisçue y au lieu de les pré* 
eéder,* tandis qu au contraire , d après le génie de la langue 
latine et Fusage des inscriptions, appartenant au nom propre 
FenopiSy et rendue par FUio , elle doit le suivre immé* 
-diatement, ce qui a lieu sur ce marbre sépulcral. 

Peut-être Venopis doit-il faire au nominatif Venops ; 
mais il se peut aussi que , comme beaucoup de ces noms 
gaulois et barbares, il soit indéclinable. 

Du reste, c est au lecteur à choisir entre llnterprétation 
de Bourignon et celle de MM. Seguier et Millin« 

Dans les fouilles du cimetière romain de Mediolanum , 
en 1 8 16 et 1817 9 on a découvert de ces tombeaux ou se* 
pultures de famille , construits en n^açonnerie , et q\ii 
renfermaient plusieurs corps dont on a trouvé les sque- 
lettes avec la monnaie de passage. Ces chambres sépul- 
crales avaient été bâties avec le mortier des Romains, 
et portaient tous les caractères de leur maçonnerie ; elles 
étaient de forme carrée. Plusieurs paraissaient tenir les 
unes aux autres , et être comme des compartimens d'un 
même édifice, représentant assez bien des espèces de 
cellules rangées sur une même ligne horizontale , et en 



(i)L6«uitcrîptioBttiiinaUirety ppbliëet par Teyrel et Bourignon , ont ë té 
âéconyr^fiies immëdiatement ào&té du lien ie ces fooilies, en i6eg, etap* 
piMTtiennent k ce cimeiière. Une et ces inscriptions , en nous donnant llitstoriqne 
de 0B local , nous apprend qae Caîus Julius Argenuê^ affiranchî d'JBmulùdSf a 
consacré de son Tivant ces sc^paltnres, avec le pins grand des jardins y de la 
«Mfliière qa il a ixè réglé et limité lorsqa*on en a fait la consécration | de même 
q«e les lieox sacrés, et les antres monumens^ le tout appartenant à ces sépol- 
iores. Bourignon 9 pag« 6o* 

ao 
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}^t, lès cryptes de nos anciennes églises. Du reste, il ne 
fâuf pas confondre ces monumens ayee cenx consacrés an 
même emploi , et nommés par les anciens , Çolumbéfrià ; ce» 
derniers étaient destinés à recevoir , dans des niches qra'o» 
y pratiqoart à cet effet, les urnes cinéraires (r) ottae , d^ 
meifnbres d'une même famille et des personne^ qi» lui 
avaient a|^artenu. Les cadavres à Saintes étaient étendue 
iur un lit de cendres et de charbons ; on a déjà ex{diqué îo- 
rigine de cet usage (a) qui succéda k celui de Fincinération 
des corps. Nou^ sirems^ aussi remarqué que le 9ol de ce^ 
tombeaux et de plusieurs autres constructions antiques 
de la même ville , était formé d'un Kt de coquilles d'huitres 
Ikirtéttïenî nnassivées et devenues compactes. Le fait est que 
les Santones , cfaes qui ce coquillage était fort commun ^ 
s'en servaient pour la compositioD d'une espèce particuH 
Kère de chaus qu^ils employaient dans leors bâtimens^ pnK 
cédé encore usité de nos jo^rs dans^ ceiftaiD$ pays; nous 
ignorons pourquoi on y a renoncé en Saintonge. Beaucoup 
de ces corps étaient^ comme on la déjà dit , placés dans 
des cercueils de pierre ; lusage de ces centueils eut lieu 
dans les Gaules^ depuis le IIP. ou le lY^. siècle de notre 
èriB (3) jusqu'à ce que , dans le moyen âge , fusage 
d'enferrer dans les églises étant devenu général, on 
substitua les cercueils de bois dont la durée est courte^ à 



( I ) On » aasêî dëeoiiy«Ft à Satntea ^ cUn* le nôiBe loeal ,. pliuîears de cet urne» 
MiamplK>resoînérâire»«eDiblaUi^ft àceUes deslioées à receToir des lî^ ni y jffr 
On Toil tontent «nr Itt inscripûans iépulcraks OLLAM DAT» 

(9) Leure è MM. de rAcadénûe royale de». belles-lextres. Suprà. 

(5) Macrofiat q«i TivaÂt à.U fi^ dn rV«< aièc)ie « aMore ^e Fosage de brûler 
les <^evpS''S« OMMenrai jjpsfit'ca ^ièole <pif€écédtt cebu rà il icviiHàiL Satura,. 
lib.Vn,cap.6. 
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ceux de pierre qui ^ étanWiidieptnsictiUf s , auraient tenus 
trop de place. .>^ 

Les tombes en pierre que Ton décomTe dans les anciens 
ametières en France appartiennemt donc ', à quelques ex- 
ceptions près^ au christianisme, et à des Roibains^, dés 
Gaulois et des Francs. 

Dans ceux de ces cercueils employés dans les premiers 
temps où ilsiUrent substitués aux ciiiérairef , on à trouvé , 
parmi les ossemens , des médailles^ d'empereurs , qui 
avaient été forées, parce qû on les portait suspendues au 
cou comme ornement fi')- Nous en avons recueilli uife 
de Tibère j grand bronze , au revers de fautël de Rome et 
a Auguste , de Lyon , . qui était dorée y et d une belle con- 
servation. Ces mêmes tombes renfermaient aiissî dès fiîî- 
^anes en or , restes de colliers , de boucles d'oreilles et 
de bracelets; des bagues , des aiguîTléis de' cheveux, et 
cet IX0T2 mystérieux dès nreiniers* chrétiens (2^ , 
dont les cinq lettres donnaient les initiales des mots 
suivans ; 



maif à celle ^pi»qiftS , f9n >poHatt qQs ^mé^Vim f pi«p«iid|a9s^ii ac^ > com/t^ Ap^ 
^muletta^ et des ulUmaot contre les sorte et les ^nchaDtemens. 

(3) Vojrez à ce «ajet , CL BaoDarottâ|, de yair, antîq. Sc\prâ î' pisci, col sim- 
holû de Gesu Cristo presao gU aùtich, Cristicuu ^Uissert. cf'Aogelo CostadoDio 
Wtenmc. CamMui.) tafltki; Toyage^ #n< Sarcne; *éti'Fiénoiil /'«ic. Gaiwavâ:, 
lAnanoiens aaiiqneé de la Giaade* 

C5) JesuS' Christ ,\fiis de Dieu , Sauveur. Lés mots grecs ont été dëfigarës à 
rimpréssîon , dans la noie ^4 deia'page i la , dont nous n^ayonv pa snnrerUer la 
correction des épreuTes. , 
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TAVRICE.F. L. PIUMVLVS.CON 
IVX. P. (i) 

BourignoD, qui remplitlessigles F. h.pMFlavuIdbertce, 
interprétation admise par les antiquaires y lit et traduit 
ainsi cette inscription : 

TAURICE. Ftowï Libertœ , 
PRIMVLVS. CONIVX. Vostat. 

i> Primulus a fait élever ce monument k son épouse 
^ Tauricé y affranchie de Flayius. v 

Mais le paléographe saintongeois aurait dû faire Fob* 
servation que Tabsence de la formule profane , Diis Ma^ 
nihui sur Tépitaphe de Taurice ^ indiquait une inscrip- 
tion chrétienne des premiers siècles de TËglise. 

Primulus y Primula^ nommignard et de tendresse^ est 
un diminutif de Primus et de Prima, et annonce un aîné, un 
premier né \ il est souvent donné y sur les marbres antiques, 
aux affranchis et affranchies. Tels sont également le motif 
et lorigine des noms de Seci/mda , de Tertia , de Quar^ 
tilla y de Quintilla ^ etc. , et de Primus^ Secundus y Quintus^ 
Sejctus y Decimus et autres si communs chez les anciens* 

Aux temps de la primitive Eglise y beaucoup d esclaves 
et d'affranchis de maîtres payons embrassèrent le chris- 
tianisme, et souffrirent avec courage pour la foi de J. C ; 
ce sentiment de Tégalité des hommes devant Dieu et dans 
un monde meilleur , oii il leur serait tenu compte de leurs, 
tribulations et de leurs maux y les consolait de leur état de 
servitude et d abjection sur cette terre de passage. Cette 



Digitized by 



Google 



(i57) 
pensée 9 fondée sur les promesses de l'Évangile , dot être 
embrassée avec avidité par ces dernières classes , Tobjet 
des dédains et du mépris de la société humaine : c'est ce 
^i explique comment le christianisme^ cette religion de 
ceux qui souffrent^ et toute d'espérance et .d'avenir^ eut 
aes premiers prosélytes et ses premiers adeptes dans les 
conditions inférieures et parmi le bas peuple. On peut 
dire i)[u'«lle parvint du pauvre au riche y et des esclaves aux 
maîtres du monde. 

E O 

AVGV... 
LAPIDA... 
STRVCT... (i) 

Peut-être faut-il lire à la première ligne, qui est très« 
fruste , EVTYCHETO ou EPITYNCHANO, noms com- 
muns dans la classe des esclaves et des affranchis. 

Bourignon a bien fait de traduire les trois dernières 
lignes par AYGYSti LAPIDAm STRVCTofV. 

Il y avait plusieurs sortes de ces structores : structor 
parietarius y structor cœmentarius : ils formaient k Rome 
et dans les provinces , des communautés sous le nom de 
CoUegiumfabrum y ainsi que les divers corps de métiers. 

Le mot d'Jlugusti indique ici y sans doute y un de ces 
nombreux offices de la maison domestique des empereurs^ 
remplis par leurs esclaves et leurs affranchis. 

Bianchini (a) rapporte les inscriptions suivantes qui ont 
rapport à ces sortes de personnes. 

(i) Bonrigium^ page 44* 

(2) Caméra ed inscnpMÎQni sepukrali âê Kbtrti ^ servi ed ufficiàH JèUa eaem 
di Auguiu^^ eic 
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CHIo. AVG. 
IVBÀT^NO 
STVCr. 


> 
* > 


PÎÏTLOTIMVft . 
AKGËL. AYG. «TA. etc. 


'.1 


PARTENIO 
STRVCT. 


} 
II 



Notre artiste Santon décorait son^ enseigne du titre 
pompeux d^oui^rier en mosaïgue de V empereur ^ comme 
on voit de nos jours des gens de tous métiers faire figu- 
rer le nom du Roi sur leurs écriteaux. La vanité est de 
tous les temps comme de toutes Içs professions. 

L'interprétation de Bourignon est autorisée par des 
exemples ; néanmoins , comme dans labsence des $igles 
D. M, rien n'atteste que Tinscription de Saintes soit sépul- 
crale, et qu elle pourrait aussi bien être votive , telle que 
celle des lapidarii de Nîmes à Jupiter et au dieu H^^emaû' 
sus , rapportée dans Mesnard (i) , on pourrait également 
admettre la leçon suivante : 

LAPIDAnï 
STRVCToretf (a) 

Parmi les moDumens de sculpture antique déjà mis à 
découvert à l'époque où la Sauvagère et Bourignon écri- 



^ (i) EUsk 4eNineSy loin. 7. 

- (a). Et non lapidarîufn structum , comme le proposait M. d'Ester j^ 
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¥àieli1 y mais qui /sans dcHiU , im sont pM venua à la coq^* 
naissance de e^& auteurs qui n eu parlent point y m re^- 
marque une Isis tenant le petit Horus sur s^s genoux* L^ 
déesse est assise sur un siège aqtique* C^tte eomposition 
est remarquable par sa noblesse et sa simplicité ; Veiécutiop 
àe lui est point inférieure. (^ bas-relief^ qui a la Aurme 
dm autel antique , est scellé dans la partie du mur de 
YÎlle^ et de Thopital général qui domine k .quartier de U 
Bretottuière et le jardic^ de M. Koux. 
. Il serait difficile d établir avçe certitude si Fintroduotiou 
du culte de la déesse Isis dans les Gaules à précédé ht 
donftination romaine , ou s il y a été porté pai^ ces conque- 
xan& avec cejui de Mithra et dautres dieux étrangers* 
Les Pliéniciens , les Carthaginois , les Espagnole et les 
Grecs ^ qui eurent des relations commerciale^ ave^ \e$ 
Celtes et les Aquitains armoncains (i) bien antérieure- 
ment aux rapports de ces derniers peuples avec Rome ^ 
ont pu^ à des époques beaucoup plus reculées ^ répandr* 
le culte de cette divinité cosmopolite y dans les Gaule». 

Au nombre des fragmens de sculpture extraits des 
dernières fouilles ^ on remarque encore un relief en très* 
forte sadlUe , représentant un eufaut nu et ailé ; sçs cbe* 
yeux sont bouclés ^ il a le coude gauche appuyé sur une 
partie supérieure d'ornenient en forme de volute pu de. 
rinceau y dont il tient le dessous de la main droite. 
Est - ce l'Amour , est-ce un génie ? On ne voit point à 



, (i) Le nom à'jirmonçu^iux doaiié Aans la haute aatiquilé k tout le liUorai 
de la Bretagnç , de la Saintonge , dé la Gaîenne , et iti ^a Q^êcoffk^ , et pliN» 
généralement à toutes les c^tes de rOgéanj Pliac » en parlan»^ de rAquitaine^ 
dit ; Inde ad Pyrcnœi montis AnuUauiça, 4rmorio^ antè diçfa. ^îtt. wO. U^. lY^ 
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cette statue le carquois , attribut caractéristique du fils de 
Vénus. Le travail en est y du reste ^ médiocre et des bas 
^temps de Fart chez les Romains. 

Dans rintérieur dWe niche pratiquée sur la principale 
face d'un autel sépulcral y on voit un prêtre la tète cou- 
verte du Flammeumy qui renverse sur le brasier d un autel 
placé devant lui^ la liqueur contenue dans une patère 
qu'il tient de la main droite. Au dessus y les sigles D« JA. 

L'historien Maichin semble avoir, eu connaissance de 
ce monument y Tun de ceux découverts de son temps ( en 
1609) y au pied d'une tour («) ^^ Capitole, et employés à 
la construction du nouveau mur d enceinte y bâti à cette 
époque par le lieutenant de roi De Pem; et il paraît 
avoir en vue cette sculpture dans Ténumération qu il fait 
de celles découvertes à cette époque (2). 

Il est pénible de -dire que ce bas-relief, d'un bon goût 
de dessin, et d'une exécution agréable et soignée, a été 
détruit au moment même où l'on venait de le découvrir 
en 1816. • * 

Nous n'oserions assurer que cet autel fÂt sépulcral , et 
qu'il fallut expliquer les sigles D. M. par Diis Manibus; 
peut-être était-ce un monument votif à Jupiter, et le per- 
sonnage qui y est représenté sacrifiant, était-il un pi-être 
de ce dieu ; alors la dédicace porterait Deo Mdximo , ou 
Deo Opthno Maximo. 

\ 

(1) Il existe eooore aa de cet toars des anciennes fortiScations de Saintes , 
connue sous la dënonination de tout du Melier^ nom qui pent lai rentr do 
latin me/fV, qni dans Festns, signifie fût de piqne , de lance. Celte tour était, 
sans doute , spécialement destinée à contenir des armes. 

(a) HiHoire de Saintonge, Poiton, Aonis et Angoumots, déjà oitée. 
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Nous ayons déjà cité une inscription votive du prêtre 
Cintugenus , au dieu très-grand Jupiter Auguste (i), en 
exécution d un ordre qull avait reçu , en songe , de la 
divinité dont il desservait le temple chez les Santones. 

Peut-être cet autel votif nous offrait-il le flamine Cin- 
tugenus lui*méme accomplissant son vœu. 

Parmi les autres monumens de sculpture antique y dolf^ 
' nous avons également à déplorer la perte récente causée 
parle vandalisme révolutionnaire , ou parle fanatisme re« 
ligieux qui a provoqué la destruction du marbre de Gin-^ 
tugenus^ nous citerons encore un tombeau en for me de 
pyramide ou d obélisque ^ encastré dans le mur de l'Hôpital 
général^ et qui offrait, distribué en plusieurs lignes^ 
f épitaphe d'un vétéran légionnaire , déjà donnée par Bou- 
rignon (n) ^ et que nous nous dispenserons de reproduire 
ici figurativement. 

D. M. ET. M. (3) IVSTINL PATERNI. 
VETERANl. L. PRI. MINE. AVG. (4) 
POTENTINA. COIV. (5) POSVIT. (6) 

u Aux mânes et à la mémoire de Justinus Patemus^ 
yy vétéran de la première légion , Minervia , Augusta ; 



(i) Deo lAaximo lOVI AVGVSTO. etc. Suprâ ; dUsertation tnr un tampU 
de Japiter des Sanlones. 
(a) Page Sg. 

(3) Di/ Maaîim ET Memoriae. * 

(4) heponù PRImotf UlSErpiae kYGusiae. 

(5) CO»lV» ou CO/iIVjf. 

(6) Ce dernier mot ne se tronre pat dani la copie de celle tntcriplion rap- 
partéb par Stfgoier, lettreamaniiacriteai afec la coiafigoration da monomenU 

2Z 
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a Potentina a élevë ce monument à son époux ( ou P<k 
« tentina, son épouse, lui a élevé ce monument )• yy 

Dion nous apprend que ce fut Domitien qui donna à 
]a première légion le surnom de Minervia. On voit soor 
vent la déesse Pallas représentée|&ui* les n^dailles de cet 
empereur. 

11 existe des médailles de Septime Sévère ^ portant cette 
légende : LEG. L MIN : ( legio prima Minervia)^ et 
deGallienavepcelle^i, LEG. L MIN. YI. P, Yl. F.; 
(legio prima Minervia, sextum pia , sextum fidelis ) y on 
voit au revers de ces dernières , Minerve tenant de la main 
droite rimage de la victoire , et &'appuyantde la gauche 
sur son bouclier et son javelot. 

La forme des lettres de Fépitaphe de Patemus indique 
qu'elle appartenait à une époque voisine de celle du règne 
de Domitien qui créa cette légion. 

. Ce corps fut long-temps stationnaire dans les Gaules y 
et particulièremen^t dans les environs de Lyon où Ton a 
trouvé plusieurs inscriptions ^i en font mention : Ion 
croit qu'il donna son nom à la ville de Miaenna^ aujour- 
d'hui Beaune^ qui fut dans Forigine un de ces camps per- 
manens dont nous avons déjà eu locCasion de parler dans 
cet ocivrage y et qui ne sont pa& rares dans les Gaules (i). 



(!•} MM.Gandelot et GrÎTaud de la Yincellie (Mémoires de feo PasomotX 
rapportent le fra jument foUant d'une inscription sépulcrale , troaré k Beatme ,. 
•t qui est relatifs un Tétëran de la première légion , dite Minerrienne :. 

VEt/lEG. PRL VIXIT. ANNIS. HILJL. MINERVIAE. OVES. 

e*est-à-dire , peterano legionis primœ vixit annts triginta , Miaerviœ ciê^es 
4 s«Mf*€»teadu posuemai ). Ce fragment est précieux en. ce qu'il fait connaiicc- 
le.pfesMff w>9k de la, ville de Beaane^ 
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On peut conjecturer que le légionnaire Paternas appar- 
tenant à cette légion , se retirait Mediolanum dont il était 
peut-être originaire , lorsqu'il fut admis à la vétérance ; ou 
que la Mineryienne, ou du moins quelqu'une de se« 
cohortes, occupait , au moment du décès de Paternus, 
une des positions militaires du pays des Santones , telles 
que le castrum de Toulon. 

M. Monge2, en donnant l'explication de Finscrtption tu- 
mulâtre d'un Patemianus^ centurion légionnaire, décou- 
verte à Lyon , fait l'observation suivante : «Pourquoi les épi- 
<r taphes des militaires occupent-elles une si grande place 
» dans les recueils d'inscriptions antiques ? La réponse se 
» tire de la grande considération dont ils jouissaient dans 
» toute retendue de l'empire , du pouvoir qu'ils y usur- 
9 patent et de la crainte qu'ils y inspiraient : aussi Jnvénal 
j» a-t-il pris pour sujet de sa sixième satire , les avantages 
j» légitimes on usurpés dont jouissaient les membres de 
» la milice. » Et , comme on pourrait se défier des hyber- 
boles du satirique , le même académicien s'appuie d'un 
passage d'Apulée, où se trouve un exemple flippant de la 
considération accordée aux légionnaires, et de l'abus 
qu'ils en faisaient (r). 

Heureusement que plusieurs morceaux , décrit9 par la 
Sauvagère et Bourignon , ont été réunis , il y a quelques an- 
nées , par les soins de M. le baron Richard , ancien préfet 
de la Charente^nférieure , dans le jardin de l'évéché de 
Saintes > et isoustraits ainsi , grâces aux sollicitudes de ce 
magistrtf ami des arts , à la destruction qui les menaçait 



(i) Histoire etménioiret dé* finit itot roj»! de France. Classe d'histoire et 
de littérature ancienne , tom. I , pages a55*A54« 
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également; ils font aujourd'hui partie du Musée de Saintes. 
Cependant on ne retrouve ]|ilus dans cette collection le bas- 
relief représentant un prêtre flamine , selon Boinrignon , 
et dans lequel M* Millin n'a vu qu'un marchand devant 
rétabli de sa profession- L'Hygîe et la Nymphe dont parle 
Bourîgnon y et qui , de son temps , étaient scellées dans la 
partie du mur de la ville servant de clôture au jardin de 
M. Forestier, ont été transportées dans le parc du château 
de Jarn^c , ayant la révolution , et à l'époque de la con- 
i^tructipu de la nouvelle chaussée , par ordr^ de M. le 
comte, de Jarnac , alors, commandant de la pi^ovince. 
L'inseription relative à un ofUcier du trésor impérial y 
AVGVST. DISPENSATORIS. VICABJUS. (i) eut la 
même destination. 

Dans la grande carrière au nord des Arènes , on remar- 
que encore des traces de desti*uçtions bien antérieures à 
celles que nous venons de signaler plus haut, quoique 
dues vraisemblablement à la même cause , et Ton disr 
tingue plusieurs fragmens de statues mutilées , entas- 
sées sur le même point ; des torses , des bras , des jambes , 
pêle-mêle. On voit dans un champ au-dessus , plusieurs 
puits en maçonnerie romaine ^ qui percent et éclair 
rent les voûtes de ces vastes souterrains. Il est probable 
qu il existait , au temps du paganisme , dans le même 
champ j encore plein des restes de constructions antiques^ 
quelque temple ou édijcille, etvqu^à Tépoque oiile chrisr 
tianisme remplaça Tancienne religion, on jeta par ces 
puits , dans la carrière y ces débris informes qui y sont 

(i) Cet officier ëuît chargé de payer les troupes à la solde de Temperear >, 
sutionnaires à Mediolaoam o.a d^ns les eiurircdM^. 
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demeurés jusqu'à ce Jour. Bourignon paraît en avoir ignoré 
l'existence ; nous en devons la connaissance à M. le comte 
de Bremont d'Ars(î)j honorable citoyen et savant archéo- 
logue , dont les directions et les avis dans nos recherches 
nous ont été aussi utiles que son amitié nous est chère. 
Puisse-t-il avoir quelque plaisir à trouver exprimé ici le 
double sentiment de notre reconnaissance et de notre 
tendre et respectueux attachement î 

M. ('onstantin^ ancien oiBcier de marine , propriétaire 
d'une maison de campagne des Romains située près de 
l'amphithéâtre (2) , et existant encore dans toute son in- 
tégrité et ses distributions primitives jusqu'au premiev 
étage 011 l'on a enté des murs modernes sur les murs 
antiques (3) , a fini , dans ces dernières années ^ de dé- 
blayer les superbes souteiTains voûtés de cette demeure ; 
ils s'étendent fort au loin dans la campagne ^ en diverses 
directions et en corridors longs et étroits. Le principal, de 
forme ronde, autour duquel on avait construit des sièges 
ou banquettes circulaires , et dont le mur offîre certaines 
retraites ou niches pratiquées de distance en distance 
pour y placer probablement des amphores^, est Vhjrpo- 
gée sur lequel Ëourignon a si longuement disserté (4). 
Cette maison, encore entière, est ce qui nous reste au- 



(1 > Dëpmé de I» Saintonge aax ëuu-gënëraaz* 

(!^) Nommée le Coteau. 

(3) Les maisons de campagne des Romains n^ëtaient, en gënëral « qne.d'iin' 
seol étage, sans avoir aucune chambre au -dessus du res*de*chaQSsëe. Vojes: 
la description de la maison de Pline le jeune , dans ses lettres. 

(4).Ce ne peut être quun celianum, à moins dy Toir UD^ergastulum ou prisoBi 
des esdaves^ • 



Digitized by 



Google 



( i66 > 
jourd'hili de mieux conservé des habitations des Romains 
dans notre province. On remarque plusieurs construc- 
tions de la même époque dans le jardin , qui est dominé 
dans toute sa longueur par une magnifique muraille an- 
tique destinée à soutenir et à retenir les terres du co- 
teau au pied duquel Tédifice est assis (i). M. Constantin a 
trouvé dans ce lieu des débris de poterie rouge et noire ^ et 
beaucoup de médailles impériales d argent et de bronze. 

Les espèces de petites tours y de forme demi-H^irculaire, 
que fiourignon avait remarquées dans cet édifice , sont 
des procédés de Farchitecture antique , destinés à donner 
plus de force auz: murs : elles n'avaient point douver- 
tures ni d'issues , quoique vides (2). On y voit aujourd'hui 
quelques trous ou crevasses par lesquels on peut s y in- 
troduire* L auteur des Recherches sur les antiquités de 
Saintonge s'est tout-à-fait trompé dans ce qu'il a dit de 
ce monuuient et de sa destination (3)« 

M, Fleunau de Bellevue y dans un mémoire lu , il y a 
quelques années , à l'Académie royale des JU^Ues-lettres 
de la Rochelle , à laquelle il appartient (4) , annonça à 



(1) B#«nfBiio a pettté atco lci»deiaent qne œlte muraille Appartenait anx 
con«triictioo8 dépendantes de ramphithéâtre. Elle servait de rampe da chemin 
qui j aboutissait* 

(0) Telles sont toutes ces petites voûtes demi-circulaires, p1ac<^es de distance 
en distance dans les murs antiques , et recouvertes en maçonnerie ; la muraille 
de soutènement du jardin de M. Constantin en offre encore un exemple qu*oa 
retrouve dans les constructions de Famphithéâtre , etc. , etc. 

(3) Nous n'en rendons pas moins justice aux talens et aux travaux de eet au- 
teur , peëte estimable, littérateur instruit, et qui ne fut pas sans érodHion 
comme antiquaire. Son utile ouvrage est le supplément nécessaire de celui de 
la Sanvagère , dont il rectifie querquefeis les erreurs. 

(4) M. Fleoriau de BeHevue, savant naturalrate et bomme Ae lettres dis- 
tfn0ué| est aussi correspondant de Tlnstitut, Académie rojale dea seienceir 
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cette compagnie y que recommandent des souvenirs hono- 
rables et d^utiles travaux 9 la découverte récente d^armures 
antiques , de médailles dites mérovingiennes , et de tom- 
beaux en pierre pareils à ceux précédemment décrits y 
entre La Rochelle et Marans. On avait trouvé à la même 
époque y et au même lieu , un outil de bronze , que Ion 
croit avoir servi à écorcher les animaux offerts en sacri- 
ficow Le bout de cet instrument est tranchant , ainsi que 
les bords de ses deux faces dans toute la longueur du 
bronze : ces bords sont relevés de trois à quatre lignes. 

M. Mahudel a publié une dissertation intéressante dant 
les Mémoires de TAcadéuiie royale des inscriptions et 
belles-lettres (i) , sur un instrument de ce genre trouvé 
près de Langres ^ et auquel il assigne le même usage que 
indiquons ici. M. Grivaud de la Yîncelle , dans son Recueil 
de monumens antiques ^ en a aussi publié un semblable 
découvert à Bordeaux. 



(0 Tome m lu-^.^ , p*g«8 ^^& c< suivante»» 
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SUR QUELQUES MONUMENS, 

CROYANCES, USAGES, etc. 

Du pays des Santones, attribués aux Celtes. 



i^UOlQUE notre lotention et notre objet spécial dans cet 
ouvrage aient été de traiter des antiquités des Santones 
qui appartiennent à Fâge romain , il ne sera peut-être pas 
sans intérêt et hors de propos de faire connaître ici cer- 
tains monumens du territoire de ces peuples qu on est 
convenu d attribuer aux Celtes ; nous entrerons aussi dans 
quelques détails sur ce qui s est conservé jusqu a nous , 
des mœurs , usages ^ croyances , superstitions de nos an- 
cêtres remontant à ces époques reculées et antérieures à 
la civilisation romaine. 

Le pays des Santones , si riche en monumens romains y 
n'offre qu'un très-petit nombre de ceux qu'on nomme 
communément celtiques , et qu'on retrouve si fréquem- 
ment dans FArmorique et d'autres contrées delà France. 

Il n existe aucuns vestiges, reconnaissables du moins ^ 
de la ville gauloise de Mediolanum , couverte des débris 
de l'époque romaine. Comment en effet retrouver les 
traces des rustiques et frêles habitations dç ces vieux 
Celtes 9 qui ignoraient Ftisage des tuiles, des briques et 
des ardoises, et n employaient , selon Vitruve, qu'une 
espèce de torchis, c'est-à-dire , de la boue ou de la terre 
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grasse * et , argileuse . (i) pçtrie avec de la paille , à la 
construction de leurs maisons couvertes de chaume , 
de roseaux , ou de planches grossières et de terre, Ces 
cabanes , du temps de Strabon , étaient de forme ronde 
et conique ; toutes avaient au faîte une ouverture qui 
servait à la fois à recevoir le jour et à faire sortir la 
fumée. Voilà, à peu près , tout ce que César, Vitruve et 
Strabon nous ont appris des habitations rustiques des 
Celtes ou Gaulois , placées de préférence dans le voisi- 
nage des forets ou celui des rivières dont elles recevaient 
la fraîcheur (2). 

Nous retrouvons encore dans nos campagnes cette tna-^ 
nière de bâtir de nos ancêtres. La chaumière du pauvre 
nest pas soumise à lempire de la mode. C est à ce genrç 
de construction en torchis , long-temps en usage compiQ 
moins cher et plus expédîtif , qu il faut attribuer la mul-p 
titude et la rapidité des incendies si funestes et si difficile^ 
à an^éter dans les habitations agglomérées , chez nos aïeux, * 
Tel fut celui qui, dans une seule nuit , Consuma la ville d? 



(1) Les marailles^ de ces habitations gaoloiseç bâties par encaîssemeot ^aveç 
xle la terre, à laquelle on mélaît de la paille hachée » étaient néanmoins, 
selon Pline , h Téprenve de la pluie , du vent et du feu / et plus solides que la 
pierre même. On construit encore dans quelques provinces de la France d^ 
^es maisons en terre , qui résistent également aux pluies , moyennant qu^on 
ait le soin d'enduire leurs murs extérieurs d'un mortier de chaux et de sable ; 
mais le plus souvent on néglige cette précaution. 

(a) Caesar , de beîL gall. lib^ VI* Vitruve, lih. J. Strabon, lih. ly. Sur ua 
fragment de bas-relief antique en marbre de Paros , du Musée royal , portant 
le No. 549» et qu'on croit avoir .appartenu à un arc de triomphe, en Thon- 
neur de Tra jan , on voit Ggurée une de ces huttes coniques dont parle Strabon , 
recouvertes en roseaux , et qui servaient dliabitatlons aux Gaulois , aux Ger« 
mains et à d'autres peuples barbares. 

2ta 
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Ljrofiij kàûé NérdU, Tàû de Rome did> et idoitt Séâèqaé 
à dit : d Ùha iiàx inttrjfliit ^ Itttet Urtettï maxùnmn M 
jtUiiani. » 

L MONUMENS. 



Doltnèti, pîetTéS levées^ 

Ôti voit dahi Un 6hamp , au lieu de Givrac ^ coihmune 
de Geay, à trois lieues de Saintes, et à une deSaim-Por* 
chaire , une de ces tables celtiques ou druidiques j nom- 
txlëes en breton Dolmen y et connues dans le pays tous la 
déndtnination de pierres lèi^ées , pierres branlantes j pierres 
\qui i>itent. Celle-ci est de forme plate y offrant une circon* 
f^rëticë mal artoitdie ; elle est soutenue par trois autres 
ftiërrës bliites debout, fichées en terre. Ces sup^>orts ont 
à petL près cinq pieds de hauteul* ^ la table en a plus dé 
treisâe de pourtour , sur dix-huit pouces d épaisseur. Elle 
est pleine d'aspérités et très-grossièrement travaillée. On 
remarque au milieu un trou rond et assez large , qui pa- 
raît y avoir été |>ràti(|ué exprès, et paf dii s'écoUlàit , sans 
doute ) ie sang des victimes égorgées sur cet autel élevé 
aux divinités des Celtes , et particulièrement Tentâtes , à 
l?arahis et à Hësus , pbtir qui Fhdthtne était la plu» 
agréable des victimes. On connaît ces vers de Lucain : 

Et qtiîbaé iihâiitis j^laèàtor Àan^aine dire 
Tehtates , hbi^reil&tïae ferîs âltàHbtks Heins, 
Et Tftràtiid ScjrtBIeaé non niitiôi* àtk Dianœ (i). 

(i) Phaw. lib. I* 
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Les gêna an peaple creieat que Mtte ta^le <H} f\etP9 
tourne ou vire y toutes les nuits y au premier chjaiQt du 
coq, à minuit. 

D après upe tradition locale , le roi Sj^înt-Louis , après 
la bataille de Taillebourg, qui fut donnée dans le voisi- 
nage ^ se reposa et dormit sous ce monument qui lui servit 
dabrî, 

A côté du champ de pierre levée y est un lieu nommé 
Champ^oleni , de doly table y et lent , route , chemin y 
en langue bretonne fille de la celtique. Champ^dolent est 
donc la route ou le chemin de Isl pierre, (i). 

Près de Dol , en Bretagne , ij existe une de ces pierres 
druidiques dont Fen^placement se nomme également 
Champ-dolent. 

En fouillant au pied de la pierre de ôeay ^ on a trouvé 
autrefois une hache en silex; elle servait aux sacrifices. 

Il y a encore dans les environs de Geay, sur la route 
de Saint-PprchairjB h Rochefort y deux autres de ces tables 
druidiques y maïs renversées. 

Uepiplacement pii est situé ce n^onument^ et le pays 
circonvoisin , étaient autrefois couverts de vastes forets. 

Ces ta))Les druidiques ne sont pas rares d^ns le dénar^ 
jtement 4e 1^ Charpente-Inférieure. 

Vpici les noms des plu^ connues : 

Au village de Fonclair y près Cônac , on voit une de ces 
pierres, nommée Pierre-grise. 

A la J^ame y près de U Rochelle y il exist^e une iiutre 



(i) La dënomination de Champ-Bolent peut anssî être latine , et être rela* 
tire à qaelqae balâUle ou oo|iib#t qai ^ w lif^ d^uat cet ^àjw^. 



Digitized by 



Google 



( Î7Û ) 
pierre levée ^ de huit pieds de diamètre sur dix-huit à 
vingt pouces d'épaisseur* 

Tombel , Tombelles, TumulL 

La commune de Saint-Satumin-de-Sechaud^ voisine de 
celle de Saintes , possède sur son territoire un de ces mo- 
numens nommés Tombelles , Tumuli , et en breton 2bm- 
bel , ouvrages faits de main d'hommes , et auxquels on 
est convenu d'assigner une origine celtique. Celui-ci est 
connu dans la contrée sous le nom du Terrier du Peu (i); 
il est de forme conique. On remarque au sommet une 
espèce de cratère ou de trou en forme de puits , mais 
sans revêtement de maçonnerie , qui parait descendre 
jusqua sa base. Ce terrier est aujourd'hui couvert de bois 
toufTus. 

Dans la petite île de Courcouri , ou Courcori , formé 
par la Charente et la Seugue y et que traverse la voie ro- 
maine ^ de Saintes (Mediolanum) , à Perigueux (Ve- 
sunna ) , on voit un autre de ces Tumuli y nommé le terrier 
de la Fade (2) , ou de la fée. 

On raconte dans le pays qu'une Fée qui habitait cette 
lie, et qui s'appelait Mate (3) , ayant laissé tomber dans 
la Seugue son fils qu'elle allaitait , et l'en ayant retiré 



'' (t) Peu, péc, peèh, pneli» pony, pujr, yiennnent également de PotKum^ 
(a) Da IsXxnfàta , relatif da don de prédire Tayenir. M. d^Herbelot fait Tenir 
Jëe Aejeris^ nom donne par les Persans anx esprits mauvais du dernier ordrei^ 
Mim. de TAcad. des belles^lettr. Tom. XXIX. 

(3) Plusieurs fées ont porté ee nom qui leur esl presque géftérique» 
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mort^ se mit en devoir de Tenterrer : à cet effet, elle 

remplit son tablier de graviers , et les jeta sur le corps 

de son nourrisson : cet amas de terre forma le terrier ou 

tertre de Courcori, et l'on montre, à quelque distance de 

la motte , la place oix la fée en prit les matériaux ; c'est 

une cavité large et profonde. On conçoit que le tablier 

de Mate devait être dans de toutes autres proportions 

que l'ajustement mignon Sippelé fripon , et dont nos élé^ 

gantes grand'mères se paraient sous le règne de Louis XV. 

Remarquons que , dans le mot composé de Cour-cori ^ 

on trouve celui de goric ou gauric qui^ en l^reton (i) veut 

aire fée ^ et que Ion peut trouver la racine de Mate dans 

mat qui signifie bon , bonne dans la même langue , sur** 

noin donné aux fées , ou dans mater , mère ; nous 

croyons que le culte des fées est le même que celui 

des divinités champêtres nommées mères ou maires , 

matrones y par les anciens , et dont on a trouvé plusieurs 

monumens dans les Gaules. Nous aurons encore occa-r 

sion d'en parler avec plus de détail dans la suite de cette 

notice. 

On a découvert dans cette même île plusieurs construc^ 
tiens antiques qui paraissent être de l'âge romain , et 
qu'on croit avoir fait partie d'une Villa (2). 

On y déterra , il y a plusieurs années , un buste de 
femme en marbre, et d'un bon travail. La coiffure an-r 
nonce une dame romaine du commencement du deuxième 
siècle ; les yeux , comme dans la plupart des statues an-^ 



(1) U parait assex bien établi que Tidiome oa patois breton, n*est que la 
langue celtiqae» 

(a) Peut-être Thabitation de la femme dont on a fait depuis une^Sf • 
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tiqnçs , sont sans prunelles. Quelque analogie dans les 
traits et dans Tarrangement des cheveux ^ ont fait donper à 
ce morceau le nom de Faustine jeune , mais ce n'est que 
le portrait d'une femme romaine ou gauloise qm nous est 
inconnue. Ce buste , ayapt été envoyé à Paris , fut acquis 
par feu M. d& Sénac, fermier général ; il passa ensuite 
dans le cabinet de M. de Tersan y et il fVit acquis à la 
vente de cet antiquaire par feu M. Grivaud de la Vincelle. 
Le célèbre Pajou y fit quelques restaurations. Cet habile 
statuaire faisait grand cas de ce morceau. 

On a aussi trouvé à Courcouri , grand nombre de 
monnaies romaines de différons métauK et modules , et 
de ces n^édailles celtiques d'un or pâle y ou sont figurés 
d'une façon barbare y des oiseaux y des têtes d'hommes , 
des biges y dont nous avons parlé plus haut. 

Oa reconnaît sur divers points du département de la 
Charente-Inférieure quelques autres tombelleis , mais qui 
n'offrent rien de particulier. 

Voici la nomenclature de quelques-unes : 

L'île de Brèze , entre Mornac , Etaule , les Mathes et 
Saint-Augustin sur mer. Deux autres , lune aux environs 
de la maison Fraumailhou , à Hiers près de Brouage ; 
l'autre à Loubresse y entre Brouage et Saint - Froult. 
L'île Bourdeaux , également voisine de Brouage. Lamotte 
dlrablet y près de Marennes. Toutes ces tombelles sont 
sur la câte. Plus avant dans les terres , sont le terrier 
de la Motte de Leu (i) y à un quart de lieu de Saintes ; 
celui de Tenac^ et d autres à Archiac, à Luçhat, à 



(t) Pour ^Or 
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Thaims , et à Ëcurat j k oôté de la Maison de Peu^ 
Volant (i)', ete^ 

On eroit communément que ces monumens sont des 
teœbeauK de généraux et de chefs gaulois ou romains, ou 
bien des ouvrages qui ont été élevés après quelque ba* 
taille j pour servir de sépulture aux guerriers morts dans 
Faction , selon l'usage des anciens « 

Peuhan ^ menhit (a) , Pierres debout. 

11 existe à Mônac, près de Pons^ une de ces pierre* 
dites debout , c'est-à-dire, fichées en terre, cotnme celles 
dé Càrnac , sans formés bien déterminées , pleines de 
cariés et d aspérités ; celle-ci , isolée , est au milieu d'un 
chàtnp. On la regarde également dans le pay6 cbmme le 
lùôniinient tumulaire de quelque général gaulois oU 
romain. 

Ces pierres brutes étaient aussi quelquefois deâ termes , 
ou bornes , des Jtriei , soit de territoires de cités ou de 
simples pugij soit d'héritages particuliers, consacrés à 
Mercùte d oii leur venait le nom dlierme , hermès ; et aux 
divinités champêtres , Pan , Silvain , Faune , etc. , jprotec- 
trices des héritages. On connaît un monument remarqua- 
ble dans le pays des Santones , nomnié vulgairement la 
grand-bonne ; c'est une pierre haute , brute , fichée en 
terre , située au carrefour des quatre chemins , près du 
village de la Frenade , aux Confins du territoire de ce 



(i) Pour peulTan. Voyez cUftpvèa. 
(a) En langue bretonueii 
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peuple et des Petrocorii. Bouri^on pense que le nom de 
grand-bonne , donné à ce monument , est par corruption 
de celui de grande borne y ce qui n'est pas assurément sans 
vraisemblance. Mais ne peut-on pas y voir aussi une de ces 
pierres sacrées , dédiées à la déesse de Pessinunte , l^rme 
sous laquelle elle était adorée , et ces mots ne seraient-ils 
pas la traduction de magna et de bona , la grande et la 
bonne déesse^ donnés à Cybèle ? Ce monument pourrait 
être , en même temps , une àesbomes oxxjines placées sous 
la protection des divinités champêtres dont nous venons 
de parler, 

M^ Baudelot , dans sa Dissertation sur une médaille 
d'or consulaire de la famille Comuficia , donne I4 gra- 
vure d'une pierre gravée , de son cabinet^ sur laquelle 
est représentée la déesse Bona ( la même que Fauna 
et Fatua , au rapport de Macrobe et d'Arnôbe ) : elle 
tient d'une main une corne d'^abondance, et elle appuie 
l'autre sur quelque chose qui parait être un cippe ^ un 
terme ou une borne (i) : légende BONA (a). 

Dans le dernier siècle on découvrit à Jonzac , en cou- 
pant un rocher , des souterrains dans lesquels étaient 
pratiquées des chambres ou niches sépulcrales, dont plu- 
sieurs contenaient des cendres et des ossemeus 5 monu- 
ment gaulois d'une antiquité reculée, et dont on remarque 
les analogues chez les Egyptiens , les Etrusques , et éga- 
lement ^ chez les anciens Péruviens et les Chinois. 

On a trouvé récemment , entre Dôme et Sarlat , près 



(i) M. Baudelot n'a pu définir cet attribut arec cerlîtude. 
(a) Du reste , il n'est pas besoin de rappeler ici que ce culte n'est pas d'ori- 
gine celtique I mais latine. 
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de la Dordogne ^ un monument semblable^ contenant 
aussi des ossemens d'hommes et d animaux , et des cou* 
teaux en pierre. 

Il existe en Saintonge y souvent en rase campagne y et 
au milieu des bois, des souterrains construits de main 
d'homme^ et à des époques qu'on ignore ; ces retraites 
ont dû plusieurs fois servir d'asile a^ix habitais du p^s 
en temps de guerre , soit lors des invasions des Goths et 
des Normands , soit pendant nos discordes civiles et 
religieuses au seizième siècle. . \ .. . 

L'*opinion générale parmi les gens du peuple est' qu'il y 
a un veau d-or dans ces souterrains , et que laccèis. en est 
défendu par de fortes grilles en fer. On voit un de ces 
souterrains près de Saintes , dans la commune de Saintr 
Satumin-de-Séchaud dont nous, avons déjà parlé* On y 
descend par une espéjce de puits ou fosse , nommée fosse 
Marmandrêche ; elle est entourée de bois. . v 

Un antiquaire distingué a pensé que piarmandréche 
venait de major et de mandra (i) par contraction (2), la 
grande étable ou la grande caverne, par allusion, au veau 
quon croit qu elle rex^jEerme. Est-ce. ici le taiireau équinoxial 
( Taurus) , le^hef d^s signes^ du zodiaque (3) , a^v^mt quL4n 
ries eut pris sa p|açe; ce fameux taureau nUthriaque , qui 
habitait aussi dans tin antre ^ et qi;ie toute Tantiquité a 



(i) Major fait soaTent marn C*e0t ainsi que ma/or-'monÙUirùmi est détenu 
Mar-mouiUts ,'eit. ' ' ' 

(a) Mandra a été emprunté aux Gi^ecs par les Latins. MAviTpft, spebmca, eu* 
bile , stabulum. 

(5^ fje Uureau équinoxial ouyrit Tannëe depuis Fan ^4^4 > jtuqu à Tan 
46oo* 

33 
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^a^M^ Sôds divers neti» et avec divero symboles, tasis 

On a présumé que le chef-lieu ou point Ae Téimioii tl« 
Q[^iH:^die6 du fiar^s 'des Saraônt^i ^ éUrit ^itué à une lieue de 
Aieâioianmn ^ vers le ^ymnl , et \ peu de distance de la rive 
^uche de la Oharente. l?érrtplaèement de ceec/Flége tle 
Guides a^<emi9ervé 4é nom 'de thrux '(V) qiiî rappelle «on 
«rrgîne. Ge Ken , qui efet encore la (i^ëre 'ée vastes forêts , 
Jen <émift AEnAl^efoiis •mitfitîré. Otte partie de la Saintonge , 
malgré la funeste manie deô ^éfriékc^mfeDS , a T?onservé 
pisqU'à nos jouk s»on aiAique p»rune (i). 

'Dreux , ^iisquÀ k Foveiuti<^)ii , n'avait pas -cessé ^Pêtre 
dans le domaine sacerdf)ital -: il appartenait de nos jour» 
•à 4Îi*e communautéreligteuse. 

*La position ^solitaire et agreste de ^e lieu devafît con- 
V^Bnir À 'des ^homtires %e4s que les dnuides t]iti anen^jient 
une vie austère*et conftempilattve, et qtir éeTetiraîent dans 
des lieiiK 'déserts 'et sauvages où ils 's'isdlariéiït du reste 
des ihomnyes. 

. Les 'Cérémonies et les pratiques "àe leur ^culte on* 
laissé |Q)sqWà nos jours quelqtiés «tràt^es dans la mémoire 
des 'gens du ^eu|ile en 8aîntongé. Le premier jour de 
îan^ les eiifans crient encore dan^ les rues et daxKS les 
campagnes : jiu gui de if an neu '(3) / 



tO Da mot DruiSs 

(a) Ce ne sont plus que des bois taiHîa dont te Totsinage d^h Cbaftn^retla 
narigatioa de ce ûenr^ £icilit6iU re^loiuiîan-el le.tcanfpai^ 
^) Neu poar neuf. 
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II, dilte , Religion^ Croyance ^ Superstition. 

Ou4rel€s:diTiiiité$.piirtjî^lières aiu Gaulois , ou ip^i* 
gètes et , nation^es | U , pe^raît q^e . les Sw^pxnes adorai çjat 
de$ dieux ^trangeni , auxqu^^^ Us ayaient, e^ ^el(]ue 
sorte 9. donné le droit de bo^geaisi^i tels sout la. déesse 
ég^^enœ lus , dout on a. vu quie plusi^^ra simulacres 
avaient été déçouveirts ^ Saif^t^si ^ et le ^ Jupiter Ceraih 
mW ou fulminant de& Grecs ^ dont nous: avons décrit l^ 
temifiiey etc, , , . , 

Cest un vaste champ que c^lui.de la cr^dulijtjé humaine^ 
soit di<ez'les anciens, soitparm^ les modemesi;, ^9^^^, ^^^^ 
oe r9|>porty npQs sommes les d^nas^ filsi de ];i^p^rft^Les 
passeurs de MMlto^e,d^tg«;kps^ dfi Y^rgile ^ c^-oyaieflt awç 
IwifiS-gftrow; no9 bergers gwlw y, cRpy^ifin^ s^i^^ dqutn. 
coi:^m€| eux , At lew^i dç^c?B4^ onJ;^ 4? Pif^ JWr^# hr 
mém^ é((Q«viaQ V9 d« c«s étr^ft Xwt^s^qup^, . . , 

Bis ego êmfè Inpnm fieri çt ae condero. siMs 



Nos modernes Méris , durant la nuit, parcourentjencf^ei 
les campagnes^^.^ran^formép en Ipcips et çp, d'autres ani* 
maux. Les travestissemens des initiés d'Isis et de Mithra 
dont îe culte a été fort répandu dans les Gaules^ sont, 
peut-être, l'origine de ces êtres fantastiques qui épouvan- 
tent encore nos paysans. Ces Isiaques et qes Mi^briaqùes 
paroouraieiit'los rîiles et lés eaGhpajgnes , dégniws en di* 

— — '-. ■ ' ' — ■ o »■ ■ . r^ — n ^ 

(0 vîrg. Eci. ym. . ...1 >i 
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vers animaux. La coutume s'en conserva , et on lit dans 
un ancien Rituel d*Ap§ers ce passage , cité par Dona Mar- 
tin (i) : jz quis in cervulo et in vetuld vadet ^ tribus 
annis pœnitet , quia hoc Dœmonum est (2). 

Les Saintongeais croient fertrienient à Fexistence des 
fées. On les voit 'errer la huit dans les campagnes , au 
clair de la lune ; elles sont oi^dinairement au noiribre de 
trois. Les bonnes gens de village ïes ont vues souvent 
assises en groupes auprès de quelques fontaines solitaires^ 
filant leur quenouille^ et Vêtues de robes d'une éclatante 
Blaiicheur, pariiculièrèment sur les bords de la Cha- 
rente, près des grottes de la Roche Courbon , de Saint- 
Sàvinien , des Arcîveaux , etd. 

Nous avons déjà dit que \é nom de fées, selon tonte 
apparente, vient du latin ^«a, relatif à Fart de prédire 
Tavenir accordé à ees éttes surnaturels et fantastique^ , et 
nous avons énàis Topinion qu^ -éés e^èces de divinités 
pouvaient ëirè'lfe's nJéiiies que celtes nommées^ par les an- 
ciens Matres , Maira^ Matrones ^ Dominée^ Campestres ^ 
Herœ , etc., et toujours représentées au nombre de trois , 
sur les monumens de leur cul le découvert^ ea assez 
grand nombre dans les Gaules^ la Germanie ^ lltalie et 
l'Espaghe. j M 

Quelques autedrt (3)' ont cru que ces déesses n^étaienc 

(i) BeliRion des Gaulois^ Tom. U 

(a) Tel.le'est aussi rorig;iao de âof inascarades de carnaTaT^ défendoes par 
régliseeÉÎëscdocîfes.> ' ' ^/ : ^ * ^> . ' 

» ' (3) Boir» «aires, v K^e^tçv ^^P* Al^fjtîp n*M^^. ^^ htatoire de; \^ religion 4e» 
Gaulois ; mais cette opluion a étë combattue dans la savante dissertation de l'abbé 
Banier, sur lés i7^j^fefm^rej»~ Mémoires' de TAca demie roj aie des betleS'* 
lettres. Tom.. 7- ... .1 1 
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elles-mêmes que les parques y d après cette inscription de 
volume en Espagne qui représenté un groupe de trois 
femïnes. 

FATIS(i) 
Q. FABIVS 

NYSVS 
EX. VOTO. 

Les fées sont au nombre de trois comme les mères, les 
parques, etc. ; on les dépeint souvent comme ces der* 
nières , tenant le fuseau et la quenouille , d'où leur est 
venu le nom Aejilandiè7*es , parmi le peuple de Saintonge ; 
elles sont vieilles comme elles , et jettent aussi des sorts ^ 
on leur donne le nom de bonnes , mais on le donnait éga- 
lement aux Euménides s ne serait-ce pas dans le même 
sens , et, peut-être , pom- les désarmer et se leS rendre favo- 
rables , ainsi qu on flatte les tyrans et les tiiauvais princes, 
et que les Manichéens adoraient le mauvais principe et 
génie du mal. 

Il existe une autre opinion séduisante, et qui n'est rien 
moins que dénuée de vraisemblance , sur lorigine des fées j 
on la fait remonter à lepoque du gouvernement des femmes 
ddns les Gaules, et ces-^élres surnatui^els et mystérieux 
nous offriraient ces antiques druidesses , ces Velleda , 
Pythonisses politiques, religieuses et guerrières, avant que 
les druides ne leur eussent enlevé leur influence , leurs 
attributions législatives et politiques, et leur autorité 



(t)Da reste, ee nom de Fata n'était pas exclnsii ani parqoes. Celoi de 
Fo/i^qolen dérÎTe, et de Fawta^ étaient donnes dans le nciénie seas à la 
bonne déesse , on Cybèle comme prédisant TaTenir. 
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sur lios aaoétoes y eu ks rédubaitt a»c fiMMtim» de 
sîmpleâ prêtresses. Alors ^ dit M. Mangc^rit (i), qm vient 
de renouveler cette opinion dans un fragment de son 
ouvrage sur les monumens historiques de Bretagne , les 
druidesses ne furent que des fëes , des sorcières ou des 
misérables diaconesses. Leur rôle se borna à commander 
aux élémens^ à présider aux mariages ^ aux enfante- 
mens (a) , à régner sur les grottes , les fontaines , les 
ruisseaux; et Fauteur que nous venons de citer ^ pense 
qu if faut placer à cette époque les consécrations de ces 
objets de la nature champêtre faites à des divinités secon- 
daires du sexe féminin. Il est remarquable que César 
donne à ces prétresses druides le nom de maires famiUds. 

C'est au lecteur à choisir entre ces opinions ^ ou à y 
substituer la sienne. 

Les successeurs des Santones , comme leurs ancêtres 
et tous les peuples de Tantiquité ^ croient aux enchante- 
mens et aux sorts jetés sur les hommes et les animaux* 
Chaque canton a sa Canidie. Le vieux Protée a transmis 
jusqu a nous , dans nos campagnes ^ le pouvoir de se mé- 
tamorphoser à volonté : nos ganipotes ,. nos genopes ont 
hérité de son art. Les prêtres d^Hesus , âfi Taranis , et 
de Tentâtes y avec leurs longu,e$ barbes et leurs robes 
blanches , se plaisent encore dans nos forets. Les mânes 
errent autour des tombeaux. Comme du temps d'Horace^ 
les cris de loiseau noctnrne effrayent le laboureur qui 



(i) Mémoires de la Sociëtë royale des antiquaires de France, tom. ^j iSao. 

(a) C*élaii a«asî une 4es atlrîlilttioiia de» déesses mères d*oà vient le nom de 
Jié/tonms 1 de Matronêi* Les parques , seloft Yarron , prësidaîenl aassî ani 
âccouchemens. 
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TeptFse sotrslc dhaume. On retrouve encore chez les liaH- 
tans des* campagnes des traces précieuses des îdécis des 
anciens sur rinvîolabilité des hôtes ^ et les lois saintes dfi 
rhospilalîté. Malheur à qui attenterait à la fréïe existence 
de 11 usée le nommé grillon qui habite Tâtre de nos foyers^ 
^l à celle de rhirondéHe voyageuse 1 On apprend de bonne 
heure aux enfans à respecter ces membres de la commu- 
nauté. 

Nos paysans ont aussi leurs ]ours fastes et néfastes t 
^aiis ces derniers, ils s'abstiennent de voyager^ de se- 
mer y etc. etc, 

IlL Usages , vétemens. 

Les enfans des vieux Santons, hommes et femmes, 
sgnt restés fidèles au bardo-cucullus , ou cupiillus san^ 
*an/(Ci/,f que leur empruntèrent les Romains'', etjusques 
aux habitans de la capitale du monde , et qui devint pour 
ces derniers un manteau de bonne fortune dont on se 
seryait dans les .aventures nocturnes oii Ton désirant gor- 
tl«*xin sévère incognito» 

^ Qaid si noctummi adolter , 

Tempora santonieo Telaa adoperta cacallo* 

dit Jùvénal (0* 

Ce vêtement ,au)ourd*hni nommé cape, Ae pmptuty :9k 
conservé sa forme antique et primitive, telle qu^on le 
reconnaît sur des marbres , des bronzes et des fragmens 
de poterie des Romains. La déesse Mode n a point exercé 



(i) Sau vnL 
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son empire sur le cucuUe santonique; et depuis plus de 
deux mille ans il brave son influence. 

L'historien des provinces de Poitou et dé Saintonge , 
Maichin ^ pense que les Bardes Gaulois , à la fois poétets 
et guerriers et les précurseurs de nos troubadours , sont 
les inventeurs du cucuUe j il étaye son opinion de ce vers 
de Martial. 

Gallia santonico veslit te bardo-cncollo (i). 

Dans le moyen âge le cuculle devint le vêtement des 
compagnons de Saint-François et d'autres ordres monas* 
tiques. On voyait encore à 1 époque de la révolution les 
chanoines de la cathédrale de Saintes , porter au chœur , 
pendant Fhiver , un vêtement semblable au sagum-cucul- 
latum de leurs ancêtres. 

Quoique ce vêtement gaulois fut principalement à Tu- 
sage des Lingones et àes Santones ^ la commodité lavait 
rendu commun à plusieurs peuples de la Gaule ; on le re- 
trouve encore dans sa forme primitive chez les habitans 
des Landes ^ Lanusquets ou Cousiots y peuples de FAqui- 
taine^ dont le nom rappelle celui de leur capitale Cossio^ 
Vasatum. Les femmes de FArmagnac et de la Bigorre 
Font également conservé. 

Quelquefois^ le capuchon du cuculle était attaché aux 
habits de campagne^ tel que le birrus (2). Ce vêtement 
de laine, de couleur rousse , ne différait guère, par sa 



(1) Epiçraib. 1^8, Kb.XIV. 

(a) Quelques auteurs out confondu mal-à-propos le birrus, qui était un 
nftantean et aon nu bonuet arec la colfiure des Béarnais nomm!^ berrei^ qui est 
celle des anciens Cantabres» 
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forme ^ du sagum et de la lacema. Nous remarquerons 
que cette couleur du birrus et du cuculle santonique est 
encore celle de ce vêtement national ,* chez nos concitoyen» 
et leurs voisins des Landes et de TArmagoac (i). 

Commerce. 

Nous avons déjà dit que les anciens , et les Celtes en 
particulier , donnèrent le nom d'armorique que conserva 
plus tard la seule Bretagne , à tout le littoral qui comprend 
les côtes de ce pays , celles de Saintonge , de Guienne , 
de Gascogne , et en général à tous les peuples voisins de 
rOcéan. 11 parait que y dès la plus haute antiquité , les Phé- 
niciens ou Pelages envoyèrent des colonies , et fondèrent 
des établissemens chez les Gaulois armoricains j et qu'ils 
apportèrent aux Celtes plongés dans la barbarie ^ et 
que Photius qualifie , à cette occasion ^ de gens immanis 
et stolida (2) ^ leurs connaissances commerciales et 
leur alphabet, a Les Druides , dit Ammien Marcellin (3) , 
» reconnaissent une partie des Celtes comme indigètes ; 
>> ils enseignent que les autres sont venus des îles loin- 
>y taines (4)- » 



(i) C'est la couleur naturelle de la laioe dont ce Yétemenl est tissu. 

(3} Photius» bibl. pag. 558, 

(5) Amoi. MarcelL lib. XV » cap. g. 

(4) Les peuples eut leurs prëtenûoos généalogiques comme les individus, et 
souvent elles ne sont pas mieux fondées, Cest ainsi que» si Ton admettait les 
fables et les rêveries de quelques historiens rooianciers du moyen âge , fou-' 
dëes sur cette assertion d* Ammien , les Agenois descendraient d'Agénor » les 
Tourangeaux de i urnus , les Francs eui-mémes de Francus, Dans l'antiquité 
môme , au rapport d' Ammien et de St. Jérôme, les Auvergnats ou Arvernes , 
•e donnaient une origine commune aux Romains » et les Aquitains aux Grecs 

a4 
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On pourrait donc regarder les Phéniciens comme kî 
premiers maîtres des SantoneSj dans la sciencç dcr com- 
iperce : Carthage , fille de Tyr et de Sidop eut , sans 
doute y les mêmes rapports avec, eux; de là les nK>nnaîes 
puniques qu'on découvre très-fréquemment sur le ter- 
ritoire de Saintes. Les monnaies espagnoles et grecques, 
tant des métropoles que des colonies , qu'on y rencontre 
également en assez grand nombre , y ont été apportées par 
les mêmes moti(s et dans le raéine buL 
• Les branches do commerce d'exportation des Santones 
étaient leurs résines \ leur fenouil marin , oi» criste ma* 



Doriens* Ainsi les ^qntonas seraient Jssns du sang trojen, s«it qa*OB prince 
Xantus de la maison de Priam eût été leur fondateur , ou que leur nom leur 
Tint du fleuve Xaute qu*ils auraient donn^ à leur nouvelle pairie appel<^ 
$NiTtvci& et Sumur x«rp«> P*i* Dioacoride el GaUee » lorsqq^fprèsla.voîiie dHimii 
cbassés par les mers de la Phrjgle ^ des Xroyena fugitifs auraient été portés» 
sur cette partie des côtes de la Celtique , baignée par l'Océan ^ et s^y seraient 
réfugiés ? Du reste cette &ble ou fiction est »ussi Traisenablable quer celle 
^'Énée abordant avec st% «ompagnons les c6tes A% lltalic^ et s'établissanl 
dans le Lailumf il n*a manqué aui. Saintongeéis ^ue de» historiens Grecs* 
eu Romains pour Vaçcrëditer, et Virgile pour U chanter. Quoiqu'il en soit ^ 
e*est d'après cette prétendue origine phrygienne, et le mot dé XatUe , que 
dans le moyen âge , et en Tabsence de la critique historique y le nom de Xaialeâ^ 
Xaintonge , Xaintongeois , XanLonus , Xanionieus y XatUonU , Xantonia y etc. » 
a prévalu i il s^est maintenu jusqu'à nos j,ours. Cette leçon de XÂNTONOS 
pour SANTONOS trouverait une autorité dans les denx inscriptions athénien- 
nés , connues sous le nom de marbres de Nointel , et publiées par Maffei dans* 
son Muséum Veronense , page 407. ( Elle fait aujourd'hui partie du Musée royal 
des antiques , n*. 233 )• L^XS est employée pour Is sur ces marbres qui re- 
montent à l'an 4^7 avant l'ère vulgaire , et contict^ient les noms des officiera 
et soldats athéniens morts les armes & la main pour la défense delà patrici, 
dans cette même année. 

Du reste, il faut laisser à Ânnius de Yiterbe et k ses nombreux imitateurs ^ 
tel que notre historien Malchin , en particulier , de pareilles réteries. 
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rine , vantée par Galien ; TaLsynthe santonique , qui 
croissait également sur leur territoire (i). L'usage de cette 
dernière plante y pratiqué dans la médecine y de temps 
immémorial y ches les Grecs et ensuite chez les Romains ^ 
atteste des relations commerciales entre ces peuples et 
les SaMones , aux époques les plus reculées de notre his- 
toire nationale : Voyez Dioscoride , lir. ni ; Galien , 
liv. vi; Pline, Hist. Nat. , liv. lî, chap. 87 ; Columelle , 
liv. VI ; Gessner , Historia plantarum , etc. 

Lès monnaies de Nimes et de Marseille y trouvées à ^ 
Saintes et dans les environs y attestent également les rap- 
ports habituels de commerce qui existaient entre les Yolces 
arécomiqùes , les Massiliess et les Saintongeais y à qui ils 
portaient leurs huiles d'olive y substance dont les anciens 
faisaient un usage encore plus fréquent que les modernes, 
soit dans leur cuisine y soit pour se frotter le corps y dans 
la gymnastique, au sortir du bain y ou pour s'éclairer. 

Les habitans de ce pays faisaient encore un objet de 
commerce des nombreux troupeaux de porcs qu'ils éle- 
vaient sur leur territoire , surtout dans la partie boisée en 
chêne ; enfin y comme de nos jours y ils faisaient une 
branche d*exportâtiôn lucrative de ces huîti^s si vantées 
par les gourmets de Eome^ qui rivalisaient de réfutation 
avec celles du lac Lucrin y et figuraient sur la table dei 
empereurs. Ausone les désigne ainsi : 

Santooico qua iectà talo. 



(1) Dioscoride nomme cette plante , Pi'^i^ltl^ SAvTtriJtfn Ut. III ^ chapitre a8| 
ayant pour titre llfpi À'^n/m ieMriTix?. Galien lui donne le même nom. Pline 
et Gessner / absynthium santomcum'^ Santonica virga^ dans Martial et Cola* 
melle ; Arthemisia Santonica , dans Linnée. Cette plante n'a rien perdu de 
nos jours de sa rertu et de sa réputation. 
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Le territoire des Saniones fut daoïs tous les temps , et 
dès la plus haute antiquité y renomoié à raison de sa ferti- 
lité. Le blé froment y était particulièrement cultivé f 
César nous dit^ en parlant de leur pays ^ loca patentia y, 
majcimèq^ue frumentaria (i). C'est la réputation de féconr 
dite de ces contrées qui ^ au rapport dé cet historien ^ donna 
ridée aux Suisses ou Helvétiens , Fan de Rome 6g6, de 
.venir s y établir ; César, qui sentait combien il étadt dange- 
reux pour les intérêts de Rome de laisseivse former une 
colonie nombreuse et guerrière , au centre et dans Tun 
des plus beaux et des plus riches pays de son vaste gou- 
vernement y s'opposa de tous ses moyens à l'exécution de 
ce projet; il marcha contre ces étrangers , les joignit au 
passage de la Saône y et les défit entièrement (a)» 

Outre le froment , il paraît que les Saintongeais y comme 
de nos jours , cultivaient aussi d'autres plantes céréales , 
telles que le partis mUiacum , le maison millet. Panico 
et Galliquidem , prœcipuè Aquitmiia utitur ,. dit Pline (3). 

Les Santones s'adonnaient également à la culture de la 
vigne. On a déjà vu que du temps d'Ausone, et^sans 
doute ^ à des époques beaucoup plus reculées, il existait 



(i) Ca&sar. de BelU gall^Ub* l, lo». 

(a) Cest en reconDai$9ance de ce seryiee qui, cependant notait paa, comme 
en le yoit, tont-à-fait dësîntëressë , que les Santones , deux ans plus tard, prétè- 
rient main-forte aux Romains contre les Vènetes y et leur fournirent des homme» 
et des bois de construction de marine pour Texpédition que le jeune Bruina» 
commanda contre les peuples de TArmoriq^ne. 

(5)Plin.,lib.XVUl. 
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des Vignobles (i) abondans dans la Saintonge. Les bords 
de 1^ Charente et des autres rivières qui arrosent ces 
plaines fécondes , furent toujours couverts de prairies. 

Une partie considérable du territoire des Santones , 
abritée par de vastes forêts, a été successivement défri- 
chée , à mesure de Taugmentation de sa population et des 
progrès de lagriculture- 

Les Santones asservirent aujoug du labourage rurus(2) 
et le bison , deux espèces de taureaux sauvages fort 
communs dans les Gaules, et que ses habitans étaient 
parvenus à dompter. 

Il parait que leur charrue était la même que celle des 
Romains. Sa forme antique s est conservée jusqu'à nos 
jours, en Saiptonge , dans sa simplicité et sa pureté primi- 
tive; mais cette charrue, \ araire (3) , n'est pins employée 
que pour la culture de la vigne et des terres légères ; celle 
dont on se sert pour le labourage ordinaire est plus lourde 
et plus compliquée , et elle est à roues , comme celle des 
environs de Paris (4). 



(i) EpUu a4. 

(a) Cette espèce de bœuf âanvage on de baffle n^est pas perdue comme Ta 
pensé Buffon : on retrouTC encore Foras dans qaelqnes contrées da Nord , mais 
les indiyidas en sont rares , il est rrai. Les anciens historiens de France et de 
' Bourgogne font souvent mention de cef animal , sous Le nom A'urach , de sa fé- 
rocité , de sa force et de la grandeur de ses cornes. L^^élan qui habitait la Gaule 
comme Turus et le bison , et dont la chasse, selon César, était un des plaisirs^ 
fayoris des Gaulois , s^est également retiré dans le Nord « chassé dé nos climats 
par Textirpation des forêts et raccroissement de la population. H y ayait aussi 
dansleà Gaules beaucoup d'ânes et de cheraux sauvages > selon Strabon et Pline» 

(3) Aratrum. 

(4) On ne commença à adapter des roues aux charrues chez les Romains que 
peu d*années avant le siècle èe Pline : cet usage eut d'abord lieu, selon notre 
naturaliste , dans la Rhétie gauloise ^ on les nommait p/ausiraratum et planofi^^ 
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Nous finirons cette notice par la description que Salvien 
de Marseille fait de FAquitaine romaine , et dans la- 
quelle il semble avoir eu particulièrement en vue les 
Santones. 

a Personne ne doute , dit-il , que les Aquitains ne pos- 
» sèdent , en quelque sorte , la moelle et le germe de la 
w fécondité des Gaules ; on peut dire même, non-seule- 
%y ment la fécondité , nïais epcore ce qu ils mettent sou- 
t> vent au dessus de Thilarité j des jouissances de la vie , 
yy et de tous les charmes de la beauté. En effet, cette ré- 
yy gion est partout entrecoupée de vignobles , brillante 
1^ pa^ ses prairies , remarquable par ses cultures , semée 
yy avec profusion d arbres à fruits , riante par ses bosquets, 
yy arrosée de mille sources , parcourue en tous sens par 
yy des fleuves , et offrant de toutes parts d ondoyantes 
>^ forêts de moissons; de manière. que les habitans de 
yy cette heureuse contrée ne paraissent pas posséder seu^ 
» lement la plus belle partie de la terre, mais encore 
» une image du paradis (i). yy On peut comparer cette 
peinture de FAquitaine en général , à celle qu Ausone 
nous fait de soû cher No verus (2). 



fum. On Y^it nne de cet charrues II roues sur les médailles de la famille Sem^ 
jproniam On peut consulter sur les différentes charrues des anciens un savant 
Mémoire deM.Mooges. — Histoire et mémoires de Tlnstitutrojal de France* 
Classe d^liistoire et de littérature ancienne , tom. II. 

(1) Salvianns^ d^ Gubein* Dei lib, VIL 

(9) Sf^râ^ Pisserution sur la maison de campagne d'Ausone , etc. 
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APPENDICE 

Sur r ASCI A SEPULCRALE. 



En entretenant nos lecteurs dans le courant de cet 
ouvrage de l'explication donnée par M. labbé de Tersan 
à la représentation symbolique de Yascia figuré sur un 
grand nombre de tombeaux appartenant aux premiers 
temps du christianisme , quelquefois isolément^ quelque* 
fois au milieu de plusieurs autres outils qui paraissent 
avoir appartenu aux professions de charpentier, de 
inâçon^ etc., comme la règle, Icquerre, le compas, et 
enfin ^ sur quelques-uns de ces cercueils, dans la main 
d'ouvriers (i) occupés à creuser des fosses , etc, , etc. (a) y 
nous avons omis de citer , à Fappui de Topiuion de cet 
ingénieux antiquaire, un passage de Saint Justin, tiré de 
son apologie du-christianisme , qui nous parait d'un grand 
poids et en quelque sorte décisif en faveur de lopinion de 
M. de Tersan. L'illustre martyr, dans cet ouvrage adressé à 
l'empereur .^tonin-le-Pieux, passe en revue ce qui dans 
la nature a la forme d'une croix, et particulièrement plu- 
sieurs instrumens , tels que le manche du gouvernail, et la 
réunion de la vergue et du mât des navires , la charrue de 



(i) Sar plusieurs sarcophages des premiers temps du christianisme , oo TOtl 
Si. Joseph tenant h la main la hache ou (Mscia , soit comme symbole de la croix p 
soit comme emblème de sa profession. 

(3) La lohdes douze tables défendait d*emplojer d'antres instrmnens qoe ]m 
hache ou ascta^ pour coùstrnîre les tombeaux/ et Ton ne dcTait pas 7 Ira* 
Yaiiler plus de trois jours. 
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son temps y enfin Vascia ^ nécessaire aux arts mécaniques ^ 
si on le considère comme la hache ou hachette , et à la 
confection du mortier^ à la construction des fossés ^ et à 
lagriculture , si on le prend pour l'instrument employé 
à ces divers usages. 

Ci Examinez , dit-il à ce prince , tout ce qui existe dans 
y> le monde; reconnaissez que, sans l'emploi des inslru- 
y> mens qui. ont cette figure, il ne peut être régi, et qu'il 
» ne peut y avoir de communication entre ses diverses 
» parties : on ne fend point les mers si cette voile qui 
y> représente notre saint trophée ne demeure entière ; sans 
V lui on ne laboure point les champs : enfin , on ne creuse 
yy point de fossés ^ on n^ exerce aucun art mécanique ^ si 
» Von ne tient des instrumens qui présentent la même 
yy forme (i). >> 

Saint Justin ne dévoile-t-il pas indirectement lallé- 
gorie par laquelle les chrétiens de son temps ( le a®, siècle 
de l'église), et lui-même, déguisaient sous la forme de 
\ascia , destiné aux usages qu'il indique ici , la croix , signe 
de reconnaissance et de rédemption des init^ de J.-G. 



^f) lotueiBÎiii enlin anîmo quscumqae în mundo versanfur, an 8Îne hac 
figura admioistrari, el commercîo iuter se conjugi po&sint. Mare non scinditar 
nisi tropljjemn illad, quorl dicitur vélum, iotegrum in novi maneat terra vero 
al)6què eo non aratur : fossores opus non faciunt, nec mauuari'i parité r arti- 
fices , nisi jadhibltis banc iij[<urani praefereiitibus instrumeiitts , etc. , etc. 
S.ancti Justiai, pro christianU apologia : /, 55. f^ersio latina, La tra- 
duction française a été empruntée à M. Monges , Mémoire sar la charrue des 
anciens* 



FIN. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



FaoUTiSPiCË. Restauration de Farci de triomphe élevé pn 
les Santones à GermaniciM. Ai»*des8D(u^ les deux 
médailles autonomes do même peuple. Noué reVe* 
nous à la conjecture la plus raisounaMe , qU*ARIVOS 
est un nom de chef. ^ ' 

Vignette. Vue de la tour de Pire ^ longe , dont la 
hauteur est de 74 pieds ^ et la base de 18 pieds 
carrés. On a placé au-dessous du monument^ dans 
la gravure , une pierre détachée de la cape , ayant 
36 pouces de largeur sur a6 de haut : le.ti^avail en 
est remarquable : toutes celles employées au revête- 
ment de cette partie, de Tédifice ^ ofTreot le même 
genre d'ornement répété symétriquement. 



PLANCHE L 



N^ I. Frise présumée avoir appartenu au temple qua- 
drangulaire y dWdré dorique , élevé , en l'hon- 
neur de Rome et d'Auguste , par les Santones , 
et dont la métope est décorée d*uoe rosace re- 
présentant la loùvé de Mars allaitant Romullis 
et Rémus. 

N®. a. Face et profil d*une idole égyptienne , en terre, 
dont la gaine est chargée de caractères hiérogly- 
phiquesi Cette petite statue a du figurer dans 
te laraîre bu crratoire jrtrivé de {Quelque famille , 
"" parmt ses dieux p énat e s ou lares^ Badrien remit 
en vogue le culte des divinités égyptiennes, ou 
du moins leurs simulacres, 

«5 
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Le N/ 3 qui suit a du recevoir la même desti- 
nation. 
N®. 3. Figurine en bronze , de Mercure , vue d#^ fece 
; . et par derrière. 

K^. 4* Chapiteau corinthien de l'ordre du Capitole des 

. Santones. 
N^. 5. Chapiteau dorique que Ton conjecture. avoir ap- 
partenu à la colonnade du portique ou Pronaos 
du temple de Rome et d'Auguste. 
N^' 6. Base attique trouvée dans les fouilles. 



PLANCHE IL 



N^. I. Imposte et pilastre d'ordre corinthien , apparte- 
nant au capitole des Santones : ornemens qui 
indiquent un monument du culte de Bacchus. 

N*. a. Pied-droit du même ordre ; même genre d orne- 
mens : fragment d'une statue de Bacchante. 

N*^. 3. Fragment d'une frise d'ordre dorique , que l'on 
présume avoir fait partie du temple d'Auguste 
des Santones , elle offre un triglyphe et deux 
métopes , Tune décorée d'un bouclier , et l'autre 
d'un bucranium^ ou tête de bœuf^ orné de 
Vittœ (i). 



PLANCHE IIL 

N^« I. Frise corinthienne appartenant aux monumens du 
. capitole : de MediolanumSantonum. 

(i) Depuis rîmpressîon de cet' ouvrage , un nouTean fra^meot de frise do- 
rique appartenant au même monument Tient enepre d'être dëcouTertà Saintes i 
le bucrane j est entier et par£aiitement conser?ë. 
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2f^. 2. Chapiteau corinthien des bains antiques de la 
même ville, 

N^. 3. Autre chapiteau du même ordre j découvert dans 
les ruiùeS du capilolè. ' ' 

N®. 4* Chaton d*uné bagué arititjue en brbnze doré, 
contenant une cornaline sur laquelle est gravé 
un oiseau. 

N<>. 5, Autre bague en bronze , avec le monogramme Mt 

N®. 6. Tuyau en os de la flûte antique nommée diaule 
ou tibia. Ces flûtes, à deux tuyaux, étaient 
• égales ou inégales ( tibia paris ou imparis ) , 

selon quelles étaient montées sur le riiéme 
ton j ou sur des tons difFérens. On y adaptait 
une anche qui leiir servait d'embouchure. 

N^. 7 et 8. Fibules ou agrafes en cuivre. 

N<^. 9. Frise corinthienne , provenant également du 
capitole de Mediolanum. 

N^ 10. AVSONIVS, médaille en or, de motaétaire, de 
la classe de celles dites mérovingiennes, frappée 
à Saintes, SANTONIS. Il existait à Saintes ou 
dans les environs^ une famille du nom àAu-- 
sone y étrangère au célèbre poète bordelais , et 
à laquelle appartenait S. Ausone (i), évéque 
d^Angouléme au milieu du troisième siècle. 
Gallia christiana y tom. 2, pag. 976. Ce mo- 
nétaire pouvait en faire partie. 

N«. II. ANNICCOIOS, médaille inédite en bronze, de 



(1) n ëUit ne daiif le lien appelë Mcmritanja, dépendant da territoire de% 
Santonat; ce nom offre quelque analogie avec cenx deMarahs, Marennes , etc. 



Digitized by 



Google 



(196) 

f chef gaulois 9 et qu'il &e faut pas confondre» 

à raison de sa légende , avc^ celle-ci déjà publiée 
par Ëckhel y Pellerin. y Mionnet ,, égalenient 
gauloise, et de oiéni^s métal et module : Tête 
de chçf à droite .:COIOS; revers, cheval e& 
course à droite : légende ORQTIRIX. Le type 
de la nôtre offre le ^i/^ ou sanglier qu'on retrouve 
représenté sur les médailles des peuples de la 
Gaule narbonnaise , et sur Tare d'Qrange ; 
peut-être appartieat<-eUe à ruûQ de ces nations 
(^gentes). , • 

Jî*. 12^ Pâte antique de verre repoi-ésentatit Ulysse de 
^ retour dans ses foyers et reconnu par son chien. 
Le fils de L^èrte , déguisé en vieillard men- 
diant y est vêtu d'une courte tunique retenue 
par une ceinture pu courroie passée autour des 
reins : une longue pean decerf ^t jetée sur ses 
épaules en forme de manteau : il tient à la maiu 
le long: bâton noueux que loi a donné Ëumée : il 
porte une barbe touffue y et est coiffé du bonnet 
de peau nommé pUeus pu* les Romains et pUos 
parlesGrecs(i)« 

C'est sons ce déguisenaentqailareçu de Minerve, 
dans le XIII Hvre de l'Odyssée y que le héros 
grec, de retour à Ithaque^ se présente accom- 
pagné du berger Ëumée , qui lui a donné Thos- 
pitalité sans le C4>nnaître , devant la porte de 
son palais. Le premier objet qui frappe ses 

(i) U est ansflj nomme ihiarré ^ galerus. \ojet ce qoi en a déjà été iit, suprà; 
îeitre à MM. de rAcadënie des belles-leUcet. 
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regards ^ est son fidèle Argus , accablé de vieil- 
lesse, couvert de fange, rongé d'insectes et 
abandonné sur un tas de fumier. « Argus re- 
» connaît Ulysse qui s'était approché de lui : il 
» veut se lever et se traîner jusqu'aux pieds de 
» son maître ; mais affaibli par Tâge et les maux , 
» il n'en a pas la force ; il eiprîme sa joie et ses 
n caresses en agitant sa queue ^ et baissant ses 
» oreilles : Ulysse le regarde^ il est ému d'une 
» douce compassion, des larmes coulent de ses 
V paupières. » Les circonstances de cette scène 
qu'Homère a rendue d'une manière aussi naïve 
que touchante dans le XVII Kvre de son Odys- 
sée, sont exprimées asec beaucoup de vérité et 
de grâce dans ce miorceau où Fon reconnaît le 
travail et la manière des Grecs. 
Cette pâte, quiesten creux, a du servir de moule 
ou de type. Le sujet homérique quelle nous offre 
est un des plus familiers aux artistes de Tanti- 
* quité, et Tun de ceux le plus souvent repro- 
duit par la sculpture, la gravure en pierres 
fines et. même les médailles , particulièrement 
celles de la famille romaine Mamïlia. Voyez 
Paciaudi; monumens du Pélopenèse Tom. I, 
pag. 189. MorelH; familles romaines, etc. 

K\ i3* TEOTHARIO, autre monnaie mérovingienne, 
en ov. Inconnue, 

N\ i4* P^tit iostrument en bronze ^ ayaat la forme d'une 
pince ou d'une fourdiette , employé, peut-être, 
par les anciens à relever et à remuer la mèche 
dans les Lunpcs. 
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PLANCHE IV. 

N". I. Fragment de sculpture qui parait avoir fait partie 
d'une frise ou d'un autre membre d^architecture; 
un personnage romain , empereur ou général ^ 
à cheval y yétu du paludamentum^ et portant, 
la barbe , paraît faire son entrée dans une ville 
dont on voit la porte cintrée. 

N . a. Lampe antique de terre cuite , avec l'empreinte 
sigillée des noms du potier C. ëR. 

N"*. 3. Depuis la première explication donnée de ce 
morceau de sculpture dans notre lettre à MM. de 
l'Académie royale des belles-lettres , nous avons 
pensé qu'ail pourrait représenter Hero qui , du 
haut de sa tour , ^ette les yeux sur la mer et 
attend Tintrépide Léandre quelle aperçoit et 
auquel elle sourit. 

N*. 4- Fragment de l'inscription d'un monument en 
rhonneur d'Auguste , que l'on croit être le 
temple élevé à cet empereur par les Santones, 



PLANCHE V. 



N**. !• Cippe sépulcral de Materna. Sa statue est carac* 
térisée par la palla , ornement des prétresses 
isiaques qu'a décrit Apulée , et par d'autres 
attributs, tels que le rameau et les fleurs qu'elle 
tient dans les deux mains. Nous avons fait con- 
naître l'opinion de deux savans antiquaires 
3.ur cette sculpture qui doit offrir le portrait 
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d^une femme romaine initiée^ appartenant à la 
fiba du premier siècle de Tère vulgaire ( ou au 
deuxième ), .ainsi que la coiffure semble l'indi- 
quer. Sur plusieurs pierres gravées et d'autres 
monumens antiques , Cérès est représentée 
portant à la main un bouquet d'épis et de pavots 
unis ensemble , ou seulement de pavots : les 
poètes l'avaient appelée par ce moûï Jlorifera , 
herbifera. Stace nous apprend que la prétresse 
de cette déesse dans les sacrifices en son hon- 
neur proférait ces paroles , a innumeros que 
yy Deae^ sua munerajiores. yyEitCicéron ^ dans 
ses Verrines, nous dit que dans la célébration 
des mystères de la même divinité , c'était les 
femmes qui agissaient. 

Quant aux restes de peintures rouges et vertes 
que Ton remarque sur cette statue , ils rappel- 
lent Fusage des anciens de peindre leurs sta- 
tues j particulièrement celles des dieux ; il pa-* 
rait que cet usage , emprunté des Egyptiens et 
des Grecs , subsistait encore à Rome du temps 
d'Amobe (i). Winkelmann (a) croit que c'est de 
là qu est venu à Cérès le surnom de ♦oiwxoVé^a, 
aux pieds rouges, 
L emploi symbolique de la feuille du nymphéa (3) 



(i) Advcrsus gcntet, 1. t). pag. igo« 

(a) HisU de TArt , pag. 117 , tom. I.* 

(3) Nymphéa alba, lA^. Polyandrie, monootnie* Vulgairement , nëm^- 
phar blanc, lis des ëungs, folet j différent da rrymphea iutea , le nénuphar 
jaune. Le lotus n*est qu'une njmphée» 
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par les premiers chrétiens , sur leorsitombeaux ^ 
n est pas celle de leurs allégories la moins in* 
génieuse; lep fleurs de cette plante, de la fa- 
mille des hjrdrvcaridées , demeiu*ent épanouies 
sur la surface des eaux , tant que le soleil brille 
sur l'horison ; mais à mesure qu il incline vers 
loccident ^ on voit les calices se redresser ^ 
envelopper les pétales rapprochées , et lorsque 
la nuit succède au jour , toutes les fleurs dispa- 
raissent et descendent au fond des eaux. 
N^ a • CONOVIOS , médaille en bronze de chef gaulois , 
ou peut-être de Marcr Antoine. Classe des in- 
certaines. 
]>^''« 3. Agrafe ou fibule en forme de disque , en bronze , 

représentant une tété de satyre. 
tS'' 4* Bague en or ^ sur laquelle sont figurés deux bras. 
Elle a dû , à raison de sa petitesse y appartenir 
à une femme. 
N*. 5. ATECTORI, autre médaille en bronze, de chef 
gaulois ; la tête ofire de l'analogie avec celle 
d'A uguste. Qaœe des inconnues et incertaines.' 



PLANCHE VI. 

N*. I . ^ippe ou autel sépulcral en pien^ , de I AN VA* 

RIS , avec Yuscia. 
N'r 9* Pierre sépulcrale ( mënsd ) , sur laquielle est ^a- 

vée Fépitephe de TVLLIA. 
^*\ 3 et 4f Deux bases attiques ; la première supporte 

un pilastre composé de devui colon|if^^ f^^g^* 
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gées et oomplées y etiratxlre une eolonne pleine 
ou circuiaipe !qui ant fait partie .du temple 
d'Auguste de Mediolanunou On y A joint une 
Rebelle de module. 

Voici le détail de la base de la colonne pleine. 

Le yif 4 pouces 5 lignes. 

Les listels ou ceintures ^ 3 li^es» 

Tore supérieur, 2 pouces 9 lignets^ 

Scotie, 7 lignes. 

Tore inférieur y 8 pouces i ligné. 

Diamètre inférieur du jBit de la colonne, 2 pieds. 

N**, 5.6et7. Monumens sépulcraux qu'on. présume appar- 
tenir au christianisme , et sur lesquels sont 
sculptés des personnages tenant des bourses et 
un volumen à la main. 



PLANCHE VIL 



N"". I. Elévation de la ruine des bains antiques des San^ 
tones. Vue des hypocaustes et parties supé- 
rieures. 

N'*. a, 3, et 5. Plans et coupes de Thypocauste A et de l'étuve 
B^ avec l-indication des tuyaux carrés de terre 
cuite , disposés pour la remplir de vapeur ; le 
canal d'épânchement des eaux^ et autres acces- 
soires indiqués dans la dissertation qui fait 
partie de cet ouvrage. L'auteur de lexplication 
des planches de rhistoire de FArt de Winkel*^ 

26 
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msLinn (pj remarque. jaclioieiisetaent que le foyer 
de rétuvè était dahs' Fespaoe qui existe entre 
la pôTte d'entrée et le poêle 'ou la fabrique sou- 
terraine soutenue pat* k8 piliers* G est dans ce 
petit fouç dont parle Vitruve , que l'on faisait 
le feu y et non comme Font cru Vacca , Win- 
kelmann et la plupart de» antiquaires y sous le 
plancher de briqaes et entre les pilastres qui 
n^aitraient pu i>ési$ter à la violence du feu, s'il 
eût été allumé dans cet endroit DaoA une pein- 
ture à fresque d^un bain antique trouvée dans 
les Thermes de Titus j et souvent reproduite , on 
distii^ue très-bien trois de ces petits fourneaux 
antérieurs , d'oii la flamme s'insinue entre le 
piliers du poêle ou de Thypocauste : on a en- 
core trouvé dans cette première partie des 
bains antiques de Saintes ^e la cendre et quel- 
ques restes de matières ii demi consumée (2). Le 
feu s'y faisait avec du. bois et non du charbon , 
ce que Ion observe également dans la peinture 
dont nous. venons de parler. Il ne paraît pas y 
du reste , que le plancher de lliypocaustum ou 
poele souterrain où étaient les piliers y eut une 
pente , du moins sensible , vers ce foyer qui se 
trouve en avant et qui devait être, d'après 
y itruve , à la partie la plus basse , afin que la 
flamme et la chaleur montant plus directement y 



(t) Tome 2 , a*, partie* 

(a) Aîûsî qu'u^ îastrument recourba en fer poar auûer le fea et remuer le 
bois , les charbons et les cendres. 
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et étant rétrécies dans leur passage^ gagnas- 
sent plus vivement la bouche des tuyaux de cha- 
leur en terre cuite , qui communiquaient de 
Thyjiocauste avec la chambre de bain. Selon ce 
principe, Iqs piliers devraient avoir une dimi- 
nution graduée dans leur hauteur , et c'est ce 
qui n existe pas dans le monument antique de 
Saintes : ils paraissent tous égaux, dans les 
diverses coupes et élévations que nous en avons 
sous les yeux. 



Fni DE L EXPLICATION DES FLANCHES. 
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